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LETTR-E L 

£tr Cn AR LBS Gr A NDISON 

• . au DoSleur Baatlet.^ 

» 

Bologne, luodi foir, 26. Mai. 
^^lif 5C#. e rentre chez moi dans ce momenr. 
fil{ ^ i^ Vous comptez fur tOus les details* 
IS* T ^ J^ vins plut6 1 raprfes - midi , pour 
jS . •^ )h pouyoir ' pafler .line demie heare 
l^jc^f ^^ avjic men Jerottymo^ 11 foufFre de 

rouverture qu'on lui a fiiite en dei'- 
nier lieu. IVfais Mr. Lowcher en elpfere de IV 
vantage. 

Quand nous fumes feuls ; Us ne veulent pas 
me laifler voir nla foeur, dit-il; il fauc qtfelle 
foit bien miaU Mais j'appreijs qu'on va vous 
accotdef cectefkveor^ CQUC-^-rheure. O mon 

Tom. F. A Gran- 



1 His to i r e |) « 

<^andjft)D! Qoe f ai pid6 de Vdtre c(BUr ten4i:e 

n^ral? II m'aflure qtfil vous admire, & qu'il 
voiis aime;«& fEviqve m'on z fiVcitii il fa- 
voir que <:«]a «ie dotmei^it dki pkiifk. - Mon 
cher Grandifon , vous gagnez tout le monde; 
& cependanc fans tcedM: ; ^arjls admirenc cous 
deux vocre courage. 

"JLrf ^Qtin^l ^tra dans ce ^oiornqpe: il Qie-^a- 
lua d*an -air fi gracietix , que Jeronymo en^ pleo- 
ra de joie ; B^ni foic Dieu , dit - il , de ce que 
fai v^cu afIbz4oQgcttDS, pour v^ ainfiunis, 
les deux homme$ du monde qui me font les 

(La pauvre fille ! dit le GinirA ••• Comment, 
Grandifon, ppurrQ?- vous l^c^ir fa vue ? 

L'Evfique entrk: O ChevaKerl Ma foeur eft 
InfeuQble k tout,. ^ ppur iopt le jnonde. Ca- 
mille lul eft indiflfereme 5iujour<fbui. 

lis avoieht oubli^ quails ^coient dans la cham- 
hretde J^erosiywoi les marquaf intelligibles qu'il 
donna 3e ia ftoObiUt.^ r^veillferent leur auen- 
itoxif ils lichiirent de le coofoto*, & paflT^rent 
avjec mot daus l!apart^ent de Mr. Lowdiex» 
q\xi yeuoit die? Ipo miclad?. 

Ls Marquife cogs joigDif toute en plejirs. 
Cew cWre pnftnr ne toe cQidjaoit pas ; elte ne 
px^nd pa3 l^d^ k moU ^a^uus encore ^Ue 9V 
voit paru m^connoirre ft M6re. Je liii at pail6 
du CheKalier Grandifon : voiyencm.nel^ reveil- 
le pes. O Gleoce .defe(pej:ant I ... Camille lui 
a die qu^elle va vous wir. Ma belle -iUle le luf 
A ditauflj. O Chevalijjr! elte a perdu, abfolu- 
X&j^Qi perdu » toutf? fn rs(ifim*^ftme,nousavons 



te 0*eQ4 ppii^c ^ tiB5ray^>comineiroi;dinairQ^ 
Camilla eiom ^viec unntr de joie : MademQ|- 
• felle Clementine .:7ienc 4^ parler ! Je lui ai dit 
i«i»*eU^ doit & pr^paiier i voirleChevAUer Gran^ 
won 9 dm^ (touceia gloire, que .tout le mon^ 
I'adcoird, & en {WcicaUer, le Gixi&vA» Allez, 
fA^cfafoita CamiUe, m*a-t*dle die en me don* 
.mm vn cfMip fur la main; vous ftfees une ti:om« 
.peo/e^ On m'a faic ce coate crop Coaveai^ poor 
jjjtfi, je le ^crpi^ C«^ tpuc ce que f ai pu ti- 
ter d'elle. 

Osk sconcibit de tt qu*elle prendroit garde it tnoi 
quand elle me verroic ; ft je fus conduit par ifi 
CUototlft iUiW^ ^(te de la compagnie, dans 
r«uacb>mbfe de Ja.Ma^ 

Le P^re Masdcotti m'avpii: f4t un portrait 
aviomgew de la femme da Gto^nil , qoe ie 
n*a^is pas encixe vae. L'£v6que m*avoit w 
4oe^!^tAi(: me twx ^zeeUente femme coiame 
la M&re » & dont la r^ferve Italieone aroic aufll 
M polie^ &Adaacie par r^docacioa Ftaoj^ife. 

I^ G^o^^ me prifenti 4 elle qii^ad noi^t 
entrames dans la chambre. Te ne vbus deman4^ 
'pas, 9i||Iadame9 hu^dit^ilL^ dradmiret le Cheva- 
Uer GmidifoB, mm je voos pavdonne .fi voi^ 
le fakes^. parce que ^oua ae poivie;^ ¥oas eil 
•empdcbuQT* 

Youa m*«v«e dit,MbQ(ieur„il y a mie heure » 
que je le devois; .& i pi^Ieot que je msle Che- 
Tidier* v(Ni3 )qWq2 p(nnt de (ujec de oie repro- 
eber i^a 4/^cb6iSmQ^ 

Im F^ Mwefco^ti,. Madame., loi dis-je, 
m*a die d'attendri; d^ r^poofe du. jeune ^targi^ia 

A a de 



^ •* H I 8 T b I & B D B 

• • • 

•fle Poiretta , toute la politefle & la bont^ poffi* 
'ble. Votre tendre compaflion pour une fiBOr 
itiforturi^e , digne de ramour de tout le monde , 
fait Tdoge de votre carafttoe, 

Le Pfere Marefcotti etitra. Nous primes nos 
•places. Jc trouvai qu'on avoir rdfolu, pour e»- 
aayer de ranimer Tattemion delajeuneDame, 
*de rintroduire en plehre aflembWe pendant que 
'f y ferois. Mafs je ne pus m'empAcher de de- 
-manderi la Marquife, fi MademoifelleClfimen- 
'tine ne feroit pas trop ^connde it la vu£ d'une 
.telle compagni^. 

Je fouhaiterois, dit le Marquis eh Ibupirant , 
qu'ellepflc fitre^tonn^e.' ^ 

* Nous imroitrons 6trt . dans une vifite de con- 
yerfation ^ dit la Mar^uiie , nous avons eQay6 
toils lefe iytres moyeris pour reveiller fdn attention. 

' Nous fommes tau> proches parens , dit TB- 
vftque. 

V. £t il'^utque nousiftilions nos rematqutis, 
•dit le G^n&al, 

* On Ta avert! que vous feriez avec nous, re- 
prit la Marquile. Nous n'aiirons que Lauia & 
'CamJlJe; ' 

'-'' Daijs' ce moment ehtni cette ci^e fiUe, ft 

Tdutenant lur Camille, & fiiivie de Laura. Son 

*ttioiifve'!nent ^toit lent , & compoft ,- fes yeuK 

fix^s .en terre. . EUe ^tojt. en robe noire & flot- 

* tante. ' Un voile de gaze noire couvroic Ion vi- 
lage , fur lequel le tnalheur ^toit.peint. 

Quelle fut mon Amotion dans ce moment ! 

Je n)e levai de mop fi^ge, Je me railis, je torn 

'levai 6ricore, irr^folu, ne fachant ni ce que je 

' ftilbis 9 ill ce. que je devoid Buce. 

ij - - EUe 



Sir CBARLts Grandison. ^ 

Elle s'arrfica au mUiea de la chambre , & itt 
quelque figne k Camille, qui r^ufta fotn voile;; 
mais elle ne regardoh point devanc . elle, ne le^ 
veil pas les yeuz , ne remarqnoit perfonne. 

Lorsqa'elle s^arrfita, ie voulos m'avancer versi 
elle, mais le G^n^ral nran£ta par la m^n. Res-i 
HZ tranqaitie , reftez tranqaille , cher Grandi-« 
ion; ]e fais chann^ de votre fenfibilki cepeb* 
dant; elle vient, elle vient vers nousi i 

' Elle s'appiodn de la table autoar de laqoeUe 
nous^tionsy les yeux plus qu'i^ moidd. fermte, 
&baifliSa. Eile fe tbumappurallervers la fe* 
n£tre. Ici, ici, Madame, Ini dit Camille, en 
la conduifant ii on faoteuil qu'on avoit plaoi ^ur 
tile , entre les deiqc Marqidfes. £lle fuivit'lni* 
chinalement la diredlion de Camille, & s^aiOr. 
Sa litst (Aeiuroic* La jenne Marqaife pleuroir. 
Son Pire ftmloctoit , & d^ournoit left y&ulL 
Sa Mire prit fu main. Mon amour, dit^ielte, 
imrrdez autour de vousl > 

' jevousprie, mafoeur, ditle.Comte(bQ'<m^ 
ele, laiflez luifaire fes remarques* 
' Elle ne prenoit pas garde non plusl ce j^\j^on 
difoit ; fes yeux ^t^nenc toujours baiflSs & k 
moid^ ferm^ Camille ^toic deniire faxhaife. 
* Le G^n^ral aiEig6 , & impatient < fe leva, & 
s'avanfant vers elle ; Ma chfere fosur , dit -11, 
regardez nous tous.. . Ne nous m^priftz pa5« 
Voyez votre Pire, votre Mtee, vocre ^ceur, & 
tout le monde, en pleors. Si vous nousaimez, 
fouriez nous. II prit la main que fa-Mire iavoit 
quitt^e, occup^e ell&m^medelapropredouleup. 
Elle leva les yeux fur loi, & par une cbar- 
mante comfdai^e^elle eflayade fQudre;iiuus 

A3 * line 
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mt It pit)fi»de trtftcfibVAIoic emptffe de tSOhn 
fu mltMi qa'^fe m pae fitire aucrs tho& qfxm 
iMntnt par foo eflfort Pcayie <te Vobiigi^f ; fbfii 
Iburire toft le foorire de la- dookiir. Ec pom^ 
mmtrer encove ptw fa coifiptarfiiiMre ^ ret irlnc 
ft ntaiff de dedans eetle de fon fi^oe^ elle regiv* 
da( ceoa^ qui itoiaac k Scb deuic c6c^8; ft recoct 
iidfin &Mitre^ eUe pric fa mafaf dans led de«dr 
fiennes, dafeh^kbau 

( Le Martiuia fe len, aiant fin» mouefaolr fur 
lea ^tt«: Chfere crdattire v die •!! » oeiiie lata*f 
fes junairi^ tok fpnA foiuir^ ;. 11 inr peroe 
If ccsuri^ 

< Camiik Ui oAit ifii vm^ de MoMMde; elto 
mt facc8pe» pes, Ai ae kfti pe^Ui ite- peodtfii 
fielqoea momens* 

. MaditefaBBrEBcrMtetai^^rifespaa^ dk te 
Gto4rri. Voym le Ptoe Jitoeftoai en f lewr« 
(ce boil Pto 4loit affis j^^sda^ de moi> AU9 
companion de fes chevem gria( Vojea^ vtttm 
Btey ftuffi^*.. totffoIe3&«o»ePtes«.^Ladeiir 
knr que hii canfe ¥Ocre (Meoee •<- ) 

.: Ettejetisi ks yens de ee cdtd-^l^ EUe me 
tit. ESe vit qoe facets exts^memenc aflUgl. 
Elle tfeffifilk. Elk legarda encore; ft tteflaHr 
Hi eoooie';. & quictani htmaisi de fa Mire < tan- 
lAc pHe, nntdc lOugiffiQCt eHe fe levft, ft ler- 
IB, CarnOle dans fca bras •... O Caaaile! ee fsf 
aour ce qvttUt dia; un torrent de laroiea ibitic 
deicayeux, qoi donna cependant qeelqae fou* 
kgement it txiua lea Goaim. Je m'dlaiifoia vet a 
Mle, ft je IHurois ferste dans mea brae, en pr^ 
ffaioe de toot le monde; mais le Gnin^ral me 
Iftasot poc Izwtiiay coome fj^ois prte de le 
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. Sja Chaaxks Ga^^iii^itDiff. 7> 

cbaiie de Cl^iMotioe , chec OssaidifbUf dlt^il^i 
pr<MiODfaat mon som. i fba oieiUe , reprenes^ 
vpoe plftce* Si CltoemiM ie reHbuvienc de< 
fba mattre d^Aagkus, die yoos. foQhi^va en- 
core uae foik la bieavenoc k Bolqgne • ;• O Ca<» 
mille, dic-elle^ fidelle, bonne Camille! A 
ftiteat enfin you»m'avez die la v6rit^ I Eft-ce^. 
eft-celtti! •.• Sea^larmeacouioient encoie^ & 
die cacba foi]b^ vilaae ^aas le feia de C^fAHle; 

La.fieitd naausw do G^ntol ie oioQtn w* . 
cofe# 11 me ^it, «p jaipcjciilier. Je vos^,: Graa^ 
^^^ qod poQvoif voos av^z fur eetce ialbf^ 
tiw^e: tout le moade k voit. Mais je comp» 
fp votr^ parole d'hoaaeiur : vous yoos foovo* 
aee df ce fue voufi m*avez^dic ce ttiada*.» 

.Bon Difiv^i ttdctUi-id »vec tiMrl^M teiotioa:. 

Je m^aarAtai... pi^-nBBr^P^^ ^ p^sole^, ai^ee 
uae fiierti ^e ila fieaae;. Sachez, ^nfieuf ^ 
M, difi-je^ que celui i q/ai vousiapi^U/ez cela^. 
a'^dle lui - n^me ua. booiae^ cjl'braaeur , & 
voas^aufllbiea que le reile dttmda4^»tle troo* 
vesez: ainfi. ^ 

B panu ua peu homeux* Je m*doigaai de 
lui, d'ua air trop irric^y n^n pas poiiif <se qu^il 
m^ricoic ^. mais- povr. le refte de la ^ompagpiey 
s'ils n'awiea^ pas< d(^aai cwue leur- aicenciott 4 
Qidmeatine*^ 

Nous actirames cBpeodam Ies>y€ru de TEvA- 
que. II viBCinous« 

Je quittai le Gdn^ral, &r£v6qiie VuOBBmSL^ 
pour lui demander la raMbn de ma chaleur. 

En. rejpigaam: la^ conipagiiie , je trouvai la 
ch^re Qemeacifie, feuiefiue pac lea jdeuk Mitfw 
quifta^. acQinsiV^f d^ CaauUe ^ saflanc k ti6h 
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ti de* tboi, '& coiflmc vkiuWttt foftfr/' Eftte's'i^' 
rtta. Ah ChevaKet! dit-eHe; & laffllht tom-l 
ber la rtte fur lefeiii de fa Mfere, elW fiaroiflbit' 
prftte it s'^vanouin Je pris line main, qui pen-^ 
dou fans fentlment , |:M^ndant que fa M^e te*'^ 
noic Taucre; & me meKdntigenoBi:, je la pfres-- 
lai de 0ies l^vres. Pardonne^ moi , Mefdames ; 
parddnnez moi , Madenioifelle!^ Mon ame 4§tCHc ' 
p^n^trifr d'&rtendriflemeot, qiibiqu'un naplBerit* 
an'paravanf,lsHe.f&t datis un deibrdre^'on^at^tte 
dptee' : t\l& jetta fcs yeut /ftr moi , airfeo^^ti ' 
ait de bone4 , qu'ils avoudrenft iqu'on lie Icii a^oie > 
pUsvu de longteins.- Je '«fe'pus ajouter un'fliot,^ 
jense- lew. EUt t'^tsHr^^ vew la pc^re*;' &* 
quand elte y^fut4 etletoorrnt fai t^e, d^tournane' 
16 col cf!Dti#rement pour ine regatdeir , jufiqti^jL 
cfe qa'elle flic hArs^e k^eh^tftbrc.- Jfc fus cottiP-. 
hq une ftacue pendant qcp^^^ ^ds^ 

qa*i ce que le Oomte feififent ita team i ^flp' 
ceiledu Pire Mdr^feotti; qtir ^coit k cdt^-de^ 
lui i Notts voyons d'o^ viem ^m^die, dic-ili.. 
Mon P^e 9 vous devez les unir! • • • GhevUier) •' 
vdus ferez Csuiholiqaer ne levoulez-vons pas?;.. 
O plftt k Diea , dit le P^re . . . Poiarquoi , pour- 
quoi f ajoatft le Comte, ftvons-nous refufd fi 
obfttn^fiienc Temre^vue) il y a un^an & demi. 

Lajeane Marqaife re vine en pleurant... Us* 
n'onc pas vOulo que je reftdfle, -dk-elle. <Ma 
fo3ur« ma ch^re foeur, eft dans une pamoilbn!*. ^ 
O Monfieur , ajooca - th elte , en fe couriiaac 
vers moi, vous^ces... Je ne dirai pas ce que 
vous 6ce».. • mais je ne ferai pas en danger de 
deCoMir k mon mari , fur votre fujer. 
^Daos ce momenc eacra leXji^n^al^ conduit. 

par 



Sir CHAiitE's GliiiljJisoii. "^'^ 

par TEvfique, A prtftnt, mon frfereV'^Rfcclui- 
cl , fi vous ne voulez pas *tre gf ri^rtui*-, du 
moins foye* jufle,.. .ChevaKer, n'aveaJ -vOUb 
pas dt* un peu prompt ? 

Oxixy Monfieur; mais fpremeilt le discours Ai 
Gdodral n'dtoit pas de faifon. 

Cela peut fitre , dit-JL ; : . i ^ 

.L*avcu d'un tort^ luidis-je , Monfieur, eft 
Un auin grand trlbmphe qu*une viRbire. -Con* 
noifibz moi , Mel&eurs ; comtne ti& honjiAe iiir 
capable de baflefie^, qui le ddfendfa, maisqai 
-par la connbiifince qu'il a de Ibn prbpre coeur', 
fouhaice dans Ton ame d^6tre re9u comme Tami 
'^edtidremenf desmtdreflS de toute cette &mill^. 
Etcafe^ moi , Meffietirs , je fuis obligd de pitn^ 
dre un Con avancageux , parce que je rte ybu>- 
(kois pas agirayfeci emportemen& Maii nibti 
ame eft ddcnirde par des maux , qui , je fuil^ f^ 
cM de le dnre, n'^occtipbient pas, il y a un mo^ 
ment , la premise pliace dans vocre cceur. 

Me feites voU3 des reproches , Grandifon ? 

II n'en eft pas belbin, (1 vons Xtfm^z, Mai9 
ihrement , ou vous ne me'cbnnoiflez pas, bo 
i^bus vOus fites but>ir£ £c & pfdfent qcre je 
vons ai <Hc tout ce que j'sfvois iur le cositf ,^ \^ 
&is pt£c it' vous deroander pafdbn pour tout eft 
fqui aurok pu voos offiinier dans la d)atoi6re dorit 
je Taidit. Je faifis famainfifolQdainechent^^uot 
^e non pas rudeimenc , j*df}^, mafs plutdt avec 
ftrvenr , qu'll fbc deoisnd . k i Reeevez moi cortmie 
tin ami \ Monfieur; j& m^nterbi Vbtpe amkidi ' 

Dites moi ^ md^ fttro. y'dit - 11 it I'^Ev^que , qn^ 

ai;^*je ii xet iitlaiige b^itflttf^ftffai^^'^ii^cbl^ 

fc, ou content? '*^ ^^ -» 

'•, I As Con- 



Content vMoofiaur^ sepUqua le Pedlar. 

Le Cjto^al m*Qmbsa(Ia.^^.« Ek bieh y Gr^di- 
fon , yau9 T^m^yorcez. J'a:i parld hons de ftiien. 
Vous avez iti vif^ pardoaaow nous ztei- 
jproqu^meau 

Sa femme avoic l^air inqoietce , nc poa?aftt 
deviner roGcafion de ce pr^ced^ 9 & de ce re- 
soavelkmear d*mnia& 

Noiis nooK afliiiies^ & f Oft fit des mi(biui9- 
mms different iUr ce qui s^ixx^z p^ pp eaipQpc 
it riniibrtiHito Cl^mentiae , duGun feivanc lea 
efi>eraQGes & les craiiic^ qui reo^liflbiedt mk 
tuellement !<)& cosur. 

Mais je ne puis m'ciap&cher de ptafcry Qie 
firoa avok aoiiaaK^ cetce 6iimvu§,.de.ft^n 
qiie ChimemiQe £k moins^ fuqprUe $' ^nr auMlc 
pa lui dptrgn.er ces. pameUb»t'| dcm Ia» defes|p>* 
tion9 fdte par la jeu&e Mai)q$ii&, MH&aUanM 
too6 ,r josqya'i ce que Camiye ¥ioK Mutf atomr 
rheureufli nouvelle qu'elle iwc siieiaX) .& qM 
fa M^ loi promectoic une at^re ?i&e de Biol, 
dans Tefperance de lei fiure j^isdiar^ quoilqiafielle 
Bf le denuind&c pas.^ 

Je pri» ee momait pom* reinettre eatre lea 
mains de la jeu«e MarquaTe^ 9 lee coafidiaciMi 
^e y*^voi& apert^ d^Ai^eterae fiir ler ea» d)» 
^l^mendne n la prianr de' m dMn« ibiie»Mteb» 
four le& evMHMf* 

UEv Aqpe IWtk poev inft)HMr JeiMjiM « de 
la Biaaitee qu'll erm la pbe eoneenkle 9 .de ee 
qui s^ifok^ pafli ^aoft eet^ ! pieBBtfre entail 
wS ; jNfrieki'de ne kii pas diie: laii »ec d^ la 
petice fktofBi .qffi) y erafc m eda» le G^iM 
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Sin CHARi.i»s>Gii'#«BiV(ON. rt 

S'ei^f^fe de sae .f^ntfa-e utilefr la.fleni & 1% 
fiaSlon de cejeuiie Sd^ieuPy en le» fhifatit 
lervir ^ moa inftruelieQ. v car ee fiiiVje pa^ 
Daunellemenc tiop portA au mdioe d^fain;? 
Dofteur Bacclec ! ^ue I'ai eUf de rfl^cs de 1ft» 
paiBbn oil Je mo laiflai eiqpoicae^ par la. vioieiH 
ce de O • Hara , & de* Salmdnec » dans ma pro*' 
wi^aiSm^ qmoii H aorok di^bauieoopFtaii 
i^ant de Tes f^e conduire dehors "par mes 
domefUquesl,^ ^ :« . . . . .; 

Cepeodaac fi je recevois des affronts avec do> 
cilit(£ ^e k parsr de; ces efpriw akiers'^ qti fe 
croient d*un, Bin^ iupMeuii au mtfin , & des 

SDs d'^p^e, moi qui me fuis faic un principe 
\ xm tker }s anjenao^ que pour ma d^fenfe^ je 
iftols ei^ffiHi k dc^iflfukeas.qtti'm'engageroient 
oontiaueUeflaeoc ^d^nardea dUBouk^ queje ibil» 
haite d'^vicer. 

Je condtt^s le Gte^l & fa femme cheav }«>» 
sonysio. Ca g^n^saux frire oobUa^ la tt>ir 
bleue dam re4)eaaiic» da Tbeureuy fucote donv 
tt fe flaccoi€ pas r%OR^ ^ fii : fobjar « ^ oaa*^ 
^ dea cbangpoieoi^. dis Sy^mp^m^ ^]k ^ 
riv^a ; quoique de violences affeftiopt li^sK 
liq^ec eofltm. ^md^; r% oonftiutioD. ddJ4 d^ 

Jue ,G^n6raI dit, que fi elle pouvoit fe remet- 
tore de cette premi^ fecoufle , c*^toit peuc*£tre 
to neilteoi^ iiMiode qo'dn^iAiroft pu prendre 
ftmf ]» tit«r de cee itmtniii&iaitm ^ 6t de cent 
Oftraftion, qtiileor a^otc dboti^ tant de peiM 
irpu& qv(eft)iiea lemaines; 

11 o'y avoir point d*efpeniixce de to revoir eo^ 
ilCMre ce jMT -lit. Le C^o^ral vp^toic me cotb^ 

A 6 "duiri 
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doire an Cafiiio (♦), difeik que nousijott/y 
diftrairions tous deux^ pendant une Heure i m^W 
je m^excafai ; mon ce^ur ^toic en proie i Tin-* 
quUcade pour les maux d*un fHfrie & *d*utie Iciuf 
que ees monies maux m*^voienc rendu plus clu^' 
Je me retire dads mon togemenr. 



c , 
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au Do&tuf Bartlbt. 

J^kien nne trte<-niau\rai%nuity'& j^tae^lbl^ 
ffouv^ fi indiipoft ee nrntin*, Mmt fa^(stQ6f 
la fi&vre, que je pen(bis k env<!^er^i6ai^^ 
der cooKnent le fr^re & h ieeor Woiene pfifl^ }a 
nuit , & i refter cbez moi , dU Inoins - jusqu'y 
ITapr^s • midi , pour XziSkt^ repofer unpeu-pie^ 
efprics i^^s. Mais moh dolneftiqae revint -me^ 
prier^ oe la pare de la Maiiqtiife^,d*y alter fuf 
le champw - <'"' ' . ^ r - • 

. y$kiiis. Ci4mei)tine smrft ^teiaMndift- fi - elltf 
8i*avolc va i^ellemi^nt ^^ oHx fi qe n'^toit qu'Utf 

f Ibnge. 
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' C^) LeCafino ^Bologne^efLun beF apartemeoA 
illuming togsjes foirs, pour raipjifeoDeocd^laieor 
blefle des deux fcxesi » & de ceux.-qM'iJs y.l^l^^] 
introduiire.' II y ' a des tahles de jeu, ou. jr ^r^. ^^ 
cbocolat , du paffg ^ des glaces. Douz^ Seign^ra 
9e la premf^rtf qualltd e».foiU te$..fra{3,,ii^A C" 
cun Icur aob , tout 4 cou^* ' -A "^ - 



4 



Sir CdAR^LES GRAKbiioN. ii 

t8n^. Ils'^f^rerft bela ttour tin !nd!ce f|iVdhbTe; 
& en gohRqoeftce m*cnt6y$rent Jnicr d*y allcr. 
Jfe trouyai le GinA-al dans rapartement de Jfr- 
itnymo. • II remarqua. que je n'^oia paa hittu 
Mr. Lowther propofe de me ftigner. J'y con* 
ftntisr jeyis^^'enfiiue panfer imon ami; Lesrrois 
Chirargrens proi;ioncteent qne ks appaience^ 
<tolent aflez favorables. 

' Nous noQs retiratnea enfaite dans f aj^ement' 
de Mf. Lowther. ' L%vfiqae ck>i^ amena deuit 
Mddecins : on examina lea confultatfons des 
Midecina Anglois ; & Ton eonvinc de faivrd* 
^uelques* titles de lenrs in^tbodea. 
'^ Qtoienttne, qoand je vins, ^oit dans foQ 
apartemenc aVee X^atttille. Ses- terreurs pour laf 
cruaati de^Lauran^ lai ^cofent revenues; & Tod"' 
lie erat pas- convenable de m'ifitrodufre eh fa* 
pr^(ence.,]usqu'ji ce que fon agitation fdtealm^.^ 

• QuandellfeIe{bt,fkHl^reiacondui6t dans fa 
ehambre» -Le.G^n^ral & fa femme y Violent, 
& on me fit prier d'y aller. 

* • LOisqtie f entrai, Qtefentine dtoit aflife i c6t* 
de Ct6SJhi yl9t\6tiiippojte furelle, paroiffinf 
plong^e dans une profoii^e reverie. Elle le^ 
Hf'tetei nJc'f*garda'/&'jcttant lea brasautour 
du col de Caofiine ; ^ elle <^acba fon yifage dana^ 
ftin fcin 5 l?6ur qfudques tnomtns V enluite re- 
jiardaat vers'moi d*uh air bonteux, ellequitta* 
CamiHe, feleva, & regarda-fixeinent, tantflti 
moi, xm^hz GamilTes ft plufffeurs reprifts, fem- 
Uaot'-lhl^fcAu^.' ' Ettfh ^etle s^ayan^i vers moT 
comrae ft la dirolfee; i6ais ;gc»aiid elle fut prifa 
d'e'iibi V'Mc'fe tourna tout tfniixoup, &-fe 
pr^cipiu vert ft M^; 'P&i$ Ini Mtmkt uw brat 
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ittioar di» col » elk Im^ Vsxim r iBe^rfS»4f^* 

pfffiu dire quelque cbot^ i Poreille die fk Mte^ 
mSs m*on oe otUHenceodre. £lle alia eafiiicof 
vers^ fir belle.- l&uf , (^ prk ia main daos tea 
deux fiepnea,. & la bai&; ptds-yaaantvefs le^ 
(Sto^ifai qui reitoic ^treaquiUe aufr^s} de moi^ 
& qui m'avoic pri^ de fame fia moDveiaeiia^ 
•Ua ia (iiK debea& pcia .da lui^^ me ragardant, 
9760 tt9 a». da4QUcear, & d^iaA(bhKiox)* * ') 

Ccuauae ella^&'^toic fl fort avanc^e, je fie pav 
sa meoor plus longteiiis. Je me levaL, &,fin^ 
Dane une de las laauia ^ vcyez., loi 4|a* je' ai^ 
pUanc uA geaoa ^ fdial qoe- vous av^z una fais 
Aonor^ da aomt da mattre, votia-iaaiise-d'iA^ 
dois!«.« Awea* voua, oi^A la reconDpU&Qt^ 
Graiidilba « qua touted voere fiaEuUa a bonoei dor 
U bieQVaillttKB ? 

Ob,oai!.,* Oui.«. }e erds qae ourL. (On 
^toic Gharmi de rencandre paster > , • . Mais. oJk« 
avez-vous ^c^ tout ce terns? 
. EnAi^hecan«.>Mademoifelle^«..MamafBia 
da fatour, toac fioaiiallemeDt, poaryoqavw^ 
lb yotse aher JacoaymOir 

j^^Kmmol dii-elleeffl^vBD&meaiiiiiySKiaf 
na^rFautra. Paavse JesoDjpio^! . 
\ Diea i<Ht loB<9 dk le CSa^l i ▼oiU^ qaal»» 
^pMs foibles efperaacaa 1 Laa daii& Mn^lHm 
f feupoient de >E>la. 

. Votre Jeronyina^. ^MademoilaUe, Aittonja^ 
iMymo^ efi , >'e(p^ , an* «ndn» da gii^iloa» 
HVttioez •vous gas JeiTMHyno ? . 

Si'.je l^akneJ*... Mais vie ditas-vtus daJaK 
ftt^row^ JaneYWacomBBe^il |iac . 

Jero*' 
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S<ii»«*je.lMe9? AlkfMtm^mU.. Mais 6% 
vest'OKyt, fauves moi^ Cbevalkr!... dic^efle, 
en crianc d'aoe voix foible, & regardant aaccMaf 
lifeHe,, a«%c an awrd^aniftfUiipe ^ de-jcetveuc. 
. Je votts &oveiM,. JMtidciiioilfelle.* Le CtoM 
9M6 fiiC^Bm anflL^ QuicraigoeBirTMi? r 

O la cruelle « )a cMflte Lswanat , • . £U( 
IBtintrftr jMMf sifec emfToQdOiftnrf: ea. idevtac 
& flMMwhe de I'autre mjn ;,^ * V^w alksi voir..* 
O f ai ^ «i>yieUeQien& OttiCiie. « ^ Mais vow B9 
proc^eresy 4e>uQi*t^eUe^ sTabfteiHHic de moiiT 
mr 1m brasi, cMutfe ctt^ ftmblok e»avoir:eo 
J»(iefleiQv . r 

L<uraifi^if?^iiOciMnjaauiii^d^ . 

' Mats nehii faitta fK)liie ite Mali^ lifottfieur*.,^ 
Veae^y ^S&gti^^ftM it cdc^ de aioi ;' & je vws 
dirai tout ee qulr f ai fburfTerc 

£lle alia aves pr^cipiiackn rcrprendf e (a pre* 
mitee place , & s'aflic aupyife» d^ & Camille en 
ptaMPfc Je li fuiYis; £n& fiie fie figpe de a'afltoir 
i eAc^ d'f He. > > 

liaisi) faev «)eveiii«fto]iie9^,Cbeyalkrft«# 
SUea'an<i»*i)» Altnia t<tt , di^*^e en^y yoih 
taut fat siai*. • .) £b biian ^ U faiM que vooa III9 
quictiez k pr^fent. II'. j »«8ialqyMa.cbofe (|at n^ 
W pIK bteK •-•^ LaUbz iMi^;% .^ Je ae sm «#n* 
flois pa» iaol^inAine* 

, DttcwnMit alors ht «Aw de mi^ aimr miair 
dRifi«e»i.». Voiis fl/6iea pasiBi ib^ hosMM^X 
9M > patdotatotftrl^iTbciupe..*. Qui tee^^oqa^ 
Moafienr^. • 4 Slle^ 6fib mwore lifiMeriKSfai #bi<r 
Ue; & jetta ft^bm ailMff ahi.oett dfc .Cmilr 
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it , dfdiant eoeore fbt ^ge dtos fon fiin. 

Je ne pus foutcnir ce Ipeftacle. N^^ cant pas bien 
auparkvant ^ c^en 6t6\i trop pour tDoL Je Ibrtis. 
. Ne foreez pas , die le Gte^ral , en s'efluyadt 
les yeux. 

Je me retirai cepeiidant dans la cbambre de 
Mr. Lcwciier. * II n'y ^toic pas. Je fermai la 

B>rte fihr moi • • • ii accabl^ ! An mon chet 
oAeury f^ois dans im ^rifte 6m. ^ 

^ M^^tot tin pen remls,fentrai cbezjcronymo! 
Le G^n^l y entra en m^mt terns , ne poUvatlc 
^ler, il me pric la main , & me condoific laas 
ri^jD dire dans la chaaibre de fk Mferef. ' 
« En y enn-ant, elle voos demaode, Chevalier, 
me dit-il, elle le plmnt de ce que voos ite§ 
forti: elle ctfilnt de ^ons avoir offfenffi. Diea 
feiC^16£6,de ce qvl^ellefe mpelle qoelqne chofe ! 

Quand j*6nttai) elte ^roit dans \e$ bras d^ fa 
M^re^i qui la pareflbic & pleuroit fur elle. 

Voil&, voilile Qievalier , mon enfiint! Vous 
ne Tavez pas offenft* 

Elle quitta les bras de la Mhre. Je m'appro* 
cbai d*elle. Je croypis que ce n'^toic pas voos^ 
qui'^iez ii ctt6 ite moi tout i I'heure. Mais 
qtiand.vous vous en ttes all^ , j*ai vu qae ce n6 
^uvoit 6cre qoe vous. Pour^i vous en allies*" 
^us ? JEtiea - vous f Idi4? 
' . Je ne pouvbis I'toe , Mademoifelle. Vous 
m^aviez die de vous quitter* £t j'ai ob^f. ^ 
* £h bien, mats ji prdent, que Ini dirai-je, 
Idadame? Je ne lai pas ce que je voulois lui ifr 
Us Vous, Madame, dit*elle en s'avan^am 
pnfdpitamment vers A belle- lisur, vous ne dS^ 
«eztMn4 Lwraoa tofltfemoi? i 

USA 
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^ ' Majheinreiix' ' moment , ' die ft* M^ m G£n^«. 
rtl, Qtifaipu conl^ndr qQMle'all&d aiipr&s'de^ 
k^nielle Laarant! - « i 

jLa Maniuife prtt |a rxoLvhie fi fijl^rje h^' 
Laurana, ma cfaire; jen'aim^ qde vOU9. 
'-Ne {a 'haiflhs pils cependant ... ChwiHer, 
me dlt -elle tout bas , qui eft ctite Dame ? 

• Lfe G^ndral ftitths^m* de cette'CjuelHon j car 
<f6tditf>la preqjSfeife fofa qu*fcH0 irVoltWitatten- 
dbnlfa femme^oi^ demands qtii'fejilfe ^roit^mat-' 

Cette ^me eft votre-feur^ la fSrtmicf/de to^ 
tre firfere GSacomo./. - . • . 

.Ma feur!... Comment cehr peot-U Acre?... 
Oif a ^ t • elte 'iti •jusqu'4 prifent V 

C/eft votre four par-Ten ntarrage-a^c yotxf 
Sir* aifltf.' - ^'-/ * 'j ^-''- •; ■»:--/: 

Je ne cQpapreps.pas x^e)^ Maisfpouirqiib?,MaP 
<hime5 fefe me PaVez-'voiis'pas-dit pltitdi? Je 
#6irs'fiDuhfcite bieh'du-boiihetir .v« >L(aiAifia ai^ 
vouloic pas que je fufle^facoufine,^ Voulez-- 
voos jpe reconnoitre ? • 

• La jeune IVI^quil^'ta ftrra dans fes brna. Ma 
foeur , men amie , ma cb^re Cl^mebtine ! Apel?^ 
lez oioi votre T(Bur ,' & vou^ &rez cbaniifinte. 

" Quelles dtranges cbofes fe font pafKeft, <Ut-^ 
elle^ - . * • / ' 

Que ees fayotas de raifoh cbarmoient tout le 
xnonde! 

Monfieur , djt - elle^ en fe tournant vers I^ 
Gdn^M, que ie vous parte/ 

£lle le cpnduific par la main b. l*autte bout de 

la chambre ^ . • Que perfbiine ne nous ^coute , 

dic-eile. Cep^ndataceUenep^lapoifitbas. Qu'-a- 

• voit« 
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ijnj^pmnt i dm^ jfe Qe jTai pas ^ubiV, ^ 

£H bien 9 ne voiis tOurmente^Maa^^ mta chiseji 
fCfur VDus Is i^aipeUeTy dii k. GihiiiraL Vocre 
Douvelle Cmxxt vous^ suxne» C*ef£ h meilleore des 
fbiQiiififf* ]^lle ef); la joi^ 4e;.jQa ^e^ Aimez vo- 
are nouveUe iodor* ma chire O^meotme. 
^ . l& raimgr^ tv!iuaid- je ms. v^ui le tnom^ f 
. , Mais 1RDUS dftvezf l^a^er j>iua qye fioute aotiV) 
&mme , ekcapc^ la meiileujpe d^s £|^es. j0yft 
la femac, ^ vc\re Usva^i. & elie vquc^ aUn^^ 



8a iemaC) & ^r^ ^ 
. flcwe clMir: Jmootido^ 

Et tfaime - 1 - elle perk 



perionne d^autre ? . , 

^ Qttid^autre vottiteiez-vousqu*elleaijDft(? 
' Je ne fai pa»; siaia tout le monc^y. ja aoif> 
mj^aupa tout le moodia. 

Elie aimera coos ceux que voaa aimtac. £l}«( 
dibia bopit^ vatoia; * 

. Ceft foFt Iwn; je I'aimerai i^ pitenf. que ja 
lai; «)l eUe: di. Mais» Mcs&ur f f i^ ,9ie]qi^ 
idte*'*^ 
De quo!> macdire? 

]ie B» fak Mais je* vcua prie ^ ^doafiaur 9 
qp'eft - ca qiu> r^ntee le* Chevaliej? ici ? 

Pom; vow^ &ire plaifir ^ ii votre P^.e » voK>«r 

Mtve ^ Jeronyme ; ^ oous tous. Pouir nooa ren- 

dre rous contens & heureux les un^ avec les aucteau) 

< Mais cala el^ biea boa- Ne trpoyez-^ious 

pas? Mais il a toujours ^c^ bon. £ces-vous« 

Oui, ma ch^re^ & je le Ibois encore plus^ 
fi veua & Jeronymo I'^dez, 
^ Mais ceia, pe peU|C jaa$ii», jaiQai^ £tra. 

..A Dieu DA plaife! «p.^ ijo^uff « :)a Chev^ier a. 

ame* 



attend avee lui ua fian tabtte boiame 9 qvi ei^ 
ce defo^irnocre Jeronymd... ^ 

Le Chevalier a-t-il fiucctU?, Pourguoi no 
rft-ilpaafaitplutdt? 

Le Ciniml rut ua pea ({^coqceni ^ nais H 
idpondk g^niKufeinent; Nou&avoos eu core; 
0CMQS n'avons paa fnivi de bonaes m^diodes» 
Poor saoi, .^ "foodroifl que ncf)«tf euffigna fi^vi 

O dell dis*e}le,refi levanc raa de fts fliaiiM^ 
60ouratteiK€eki vicB(-il! IMk^nfieor^ Mon^ 
fieur ^ ^ou»* c * elle wee yincM . . «^ Jirai iur 
!• ebiiii^*.* £Ue s^ftvaaca^vcis la {)Qfta« 

GaaiiUelafuu^it««« Oi^» oiidMC, mcbkp 
9Baakreflb9... 

O CooriUe le ftia4Ui$ biea g«e iDoi^ CanuUet 
^•;f)le« en lui aettam la maia fur L'^paql^^ 
allez cbee It. Ptee Manfcocti ««. pkjss lui «^ 
JWe Aacrtu • « .. Pkef liii qp^ jV eu Dna.vi- 
fi9M*.» Apmn^PQUBsyuacQiM.. . . { 

S'avaiigaiit alop^ vers ft }A^9 6tpfem»Jk 
main immobile, elle la baila^& la pwa fur io4 
9ropiirfiroM& AvftJ9n§#»» Aimez^BM>i,l^a« 
dame, aimez votre enfknt, Vous ne lavez paa^ 
m iMi «0a pUiSy co qui m»q^ i via pauvr^ 
t£ce. GuifapiflTezla, gu^ajflbzla, aifeavo^chfe- 
re main, ajpuia-t-cUa, oala po(tan« encore ^ 
fbo.SKmt^ & puisfu? jCbacftup? 

I^. Mafquiiet Im hmisattk&ODi^ le mouilla 
<le ffis larmes^ 

Iraf - je i dit Camillevchez le Pikre Marefcotti^ 
. Noo «.dit le G^o^ral , ik moins qp'elle oe repute 
Tordre. Peut - £tre Ta - 1 r elle ddjk oubli^ r« . Siflr 
k fie p«l% pliM 0D fflfi^t duP^ce Ji/bn^fcqid. 

La 
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• Lt Marqiiife croit gu'dle a tjuelqtie M\\dh 
confufe de rinjmtti^ dtt G^n^ral & duP^re MiK 
fefcbtti contra moJ ; & que voyam Ic primer. 

Jdcpncili^^ eHe voijloit que k Pire leTOt aiiffi,- 
fc qu'a prHli pour noiis Idas. 
' J'ai voulo, mon cher Dpfteur Bartlft, vou4 
dpniter daos k plus grand d^ai], ce qui s^ei| 
i^iflii dim I'elprit de cette infonuia^e dans no« 
depx premiires enirevuSs. Tout le moiide eft 
rtjouT de voir didjl un fi heureuir chanj^ment. 

• • A pr^ftnt gu'elle a qtritrd ^ notre grdftde fti^ 
^rife k profbnd fikhce qu'elfe gartfoit ^ qu'elP^ 
park lil^inent , '& fe inontre en ^(ac d6 fblHrre 
m fajet , quoiqu'avec- qvelqueis petits ^cans; 
npus avons tous cru qoMl falloic Tentretanir dasi 
cette bumetir ; & Ton a prefcric ^ Camilk de 
ia flattW , quaM elks font feules , ^ de tftcliet 
4c la faire pa|:kr ifur ^s fujef s incHffertns* \ " 
*' Jb lu! desoandai la permilEon d6 me retiraK 
Elk xne Taccorda d'abdrd , eH ajoutanr, fea^ 
pire '^ue je veua venai cnccve avant que vout 
Mlitz en Angkterre. 

• Sodvent , J'efp6re , tite-(buvent, r^pondit 
pour moi k G^n^ral. 

^ Cela eft bien bon , dit-eHe ; & xne faifant 
TOe riv^rence , cHe forrit avec Camilk. 
' Nous allftmes tous- dans raparteroent de Jero* 
nymo; & la jeune Marquife k r^joui'c fort, en 
lui r^citant ce qui s^^toit paffii. Ce g^n^eux 
ami voulut attribuer Ji ma pr^fence cet beureuit 
changement; & le G^n^ral d^clara qu'H ne fal- 
loit point qu'on la contredife i Tavenir , dans 
aucune demande raifonnabk. 
\a Comte iS)Q o&cle ^& kSeigneitt Sebaftia^ 

• - no 
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no Ibn fits ttnd^ ibnt ptrds pour Urbinor lis out 
prh congd de oioidftQS mon logempnt^ Le Com« 
ce efperoic , die - il » que tout iroic. bieo 9 & que 
je lerois Catholiq^e* 

1'ai re^u un'grts paquet d'Angjietetre, 
*approuve. tout ce.que yous ,me propofes, 
non cber DoAeun Vous ne ferer pas p<Muent , 
^ices-voDs^ k moim ^e je: o'^Xami^ ;V0s ar- 
'cangefflfios. Ne yoQg refafez-.pas une iicisfac- 
tioni^ue vocre excelled cpeurrpeuc recevoir, en ' 
•coiiTuFcant votre veritable vni ; mats d'ailleura 
^9ous n^ivee (u be(bin de demaiider mon coa- 
femement^ pour quelque chofe que ce foic que 
vous jug^ez HTonveuable. Un^ ^hofe , ce me 
femUe , dont je ferois bien aiCb ^cVft que les en- 
fans dea pioiVFes gens qui out un s^nie masqu^.^^ 
itif&nt les^feuls k qui ronf^c -prendre beaucoup 
de peind pour 6cudier ; l^cqnpmie. $ le labou«* 
fage^'lbntce .qu'il^lb le plus befoin d^encoura- 
ger dans le petit peuple. La providence a don- 
^ aux hommes differens talens^pourdifferentea 
fins, & afiir que tousi puflent £tre des chaippn^ 
«tiles:.de la ^nd^chaine. Appliquoas le^ qn$ 
4ttt la)>ourage4 lesaucreB aux fc;ienceS) d'autre^ 
au commerce, ai|X ara michaniques ^ Celoa le^ 
:taleos qu'ils raontreot ; ainfi peiibnne ne i^ra 
-inutile ; ch«cun poum au • coocraire fe diflinguer 
dans quelque genre. Le (avoir, par lui-mfime, 
n^a jamais reMu perfbnne heureux. Le labour 
f eur fiiit moins de m^prifes dans la conduite de 
la vie, que llionwe de Letties , parce q\ie,la 
Ipbire dios Ifiquelle il 1^ meut^efl; plusr^err^e, 
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te ; il y aara sflez ^ommes'j^^JDffier^ pour le 
Aerice i)cdinaii« des beaniE oTprits, & poor jqoc 
le moode aille fon train , fi oms ne coneriboons 
pas k leur fain^antife, par des bienfaics r^pandus 
indifferemmenc & lans choix. 

J'^crkti 4 Lord W. (fc i fi femme ipoor les 
£Ricker. Je fuis ^ir^meaeiit chann^ 4e Icur 
bonheor. 

J'^eiinf atlffi i mod BetDdMunp « dpiXjuto 
Seaudiafiip .pour Itii ftire eompliiaeiit fior tk 
^^n^roPici^. SwemeflC, Doftear BaMtet, la na^ 
tuf e 'bumsSne n%fk pas tioe atflH pamv^SSk «bo^ 
ft que t%nagmeQC qudques g€n84iiit fe pkdfenc 
t d^der lew €lf«ce. f^i xtow6 dans pla^ 
fieurs oceafionsi^gifil -n^yu^i dfriger ^convc- 
iiifl)fetn&nc lespaffidns de gens, qui^ qooiqu'Os 
fie fe Ibient pa^ diftingu^s par leur b6n6fieetiee^ 
peutreDteepehdatK Ctre ameo^s k faire de bon« 
ites chofes, d*une ou d\itiite marfifere, fi oeo'eft 
pes toujours de la plus gracieufe. Ec felon le 
proverbe^ H n>fl; ch&re que de vilafns, nous 
pouvoris dire dans les cas de Lady BeaiKbamp 
«nvers fon beau - ^ , ^ de Lord W. enrwr fa 
ft mme & 'fes flik^ , que qpsDd ^es gens^Ut^ien^ 
iient^ fedtfr les douceurs d*«in a6he de gttkita^ 
Itt^ iSk de b^ficcsnee, Us Tont cftfAbles dfi^ 
Dwl^ent/ Nous fie d c f ons pas trop tdc, ft 
Ttos aTQtr employ^ Ics tapyens conwfiabks ^re- 
fioncerft ^^a^^ner des ^ns qui om 4u <yedit &d«i 
jpouToir ^Turfidtf e de leur cawtftire gteiral , coo^- 
Dse i! nous les croyiocis inoorrigibles. Combieii 
^e mpyens rfj a-^t *>! 1 tm . 4s gagner Aes fens^ 
Ifi^jpenreBC' tfiiUeors iM^epas MiureltaBietit 
^ '*••* bien- 
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bienfaifm! La politique; I'davie de paroiire , 
rofteBCetKMi ,' ramoor Aes lauan|^, one quek- 
quefbis 4p'ffmdts iuflyenoos : Iwvetc ^c'^dSt oa- 
4ui qfii fcMmite ude fitvenr qui €ft -m Aui%^ & ft 
"fiioncre pent* toe ^mei^t ismfli nt^refiS dansfis 
i^cAMmtiom^ 9^ cetai & qui 11 s'addrafle , le 
*fli(mte 4a»s*fbn fefiiB. 

Dices %'Gtolotte iqm je loi ^crinU ^uomM* 

. J'dcriral 4 I^rd & Ladjr 'L» par 1e preoiiqr 
buffer. '&s'{|feiftruQ|(f4tftto<ii>e 4<oiiii lea deux. 

I^af^d^-i^peodfilteijatcfie €>bHgewe d*& 
iBtBe. je Aislbrt *dianii$^ oe iquie A liilfere & 
Mr. O-Hara fos^ dfiz Ages poor tnuraitler 4 
leers firopi^ inr^dis , piu: leun bona piocedda 
envers cette. bQone fille , & A lear tK»iheur^ jpar 
ieor coii4mce I'qn envers faotm. 

%fon pauvte Geufin^ScittidUbAl §e finis en pel* 
ne pQiur lui* J*en ai recu une Lectre fore ton* 
timnte. Mais fy v^ t%M3fiie oigodHeuz^ ^of 
fe fak un merite de ^ eontioifltece qia^il a dn 
flQoqde , ^ qui eft ouir^ d'avoir dc^ pris par 
les a^ces orcfiaaires de quriqaes ([eos des ploa 
medians qu*il y aic« plfitdc qu*ii n*dk toucbi 
par d^ priocipes raifoaiufbks, Je ae fai ce .que 
je ^o^tnofs fti» pour Uii:\ 'k moiiw que d'toelai: 
les li^tix. Je ftrf^ fkdbi qu*ll fl*«c pas profiod lik 
Te^cp^ence defs auisest je fbuhaite qii^il {vofiiie 
de la fieone. Je lui toiraf , ftns luS repcodwr 
tri eac^qer fa vMe , ^aoi^e je foiilutlte de le 
d^barafler des eonl^quence^ 

ficns i ma Tante Elfonor , poor tai^ite 

coiB(Ahneiit ftr Ton arriviie'l ljOiidres» 'J^isi^ite 

deiym)uverkfiitt2i«War4'icdie« : rjt 

. Le 
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. Le malfaei]reux*lit Hm^vei Plas mdheq- 
«eux Merceda! CoixuaE)^ il$/§ fonjt jputo de lent 
Smti dans la.fleur dekat Age, & ae leur T^pii- 
tatioa! Qod paavre . tri^i9phe quand m£me iis 
auioietic idiap^ , parunefuiice fiboaceuie, aa 
jufte chfttiment de teurs m^hancet^s ! Mais es- 
fuyer outre cela une punidon fi infamame-, & 
4cbaper d&, flpeb % une plus infamante enco- 
re •• . Dites moi, ces i^vres gensofent*i^ 
•piroitre en plcin joot ? • . . .: 
: £c le pavvce Ba|eohaH ! Quoiqn'il ne xn^ric^ 
presqoe poinr de pi^i^ , <iue peac- on dire de lui. 

NdUs ^yons,. I>o<5beur Banlec, dans lacoor 
duice , & la l&che foilmi(non de ces Irois hom- 
ines , que de g^ns fl pr£t;3 i ofienler n^ont pas 
iin veritable couiage, , . 

Si vous allez;.^ L0<tKk^« Je fu^s f&r que v<)U8 
*yoQsinfojand:ezde$f>edts.:Qldhao), & de Ijeur 
Mire. ' • . \. : '. : ■' • i 

i, MescomplnDena.iH£tjeuiK-6fiu:ier.Jef^isbieQ 
aife. qn'il ibic content o^ c^ qu*on a fait pour lui. 

J'ai re^u des Lertres de Paris. Je lui&.fort 
fatisfiiit dece-qU'Oii^ 4iy{kk^ 8c <de ce qui fUj 
fait, encor^iac^ fujet des leg$ du bon Mr.Danby; 
' ComkAe il a ^0)6 une gr^de partie dq ton 
bien ea/Kcanc^; je 91'iinagme qu'il auroit 6x/i 
bSen fitif^ d!y troqyer.la o^oici^ 4bs objet§ de & 
biennfill^e)! ilpur^oi fana^ ^eja auroit*il 
nomm^ la '£f aac^ 4^s ion reflaipentt * , 
: Dans lea {2S(s douteox, il faut toujours qonG-^ 
derer rintention du .Tetoteur. . XI sVft Rri^ftn; 
iivai aoQie cas .que J'al.cru devoir envifager ious 
ce6pQii|C dfi ^61, »pMWqviiiV.«9i9 reftc encprp une 

fovme conGd<«*lP»i-«C^r.»y:W-M^9V.^ 

parens 
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parens plus qu*ils nVtendoienc , & amplexjient 
iiutant qQ*il dcoic niceflake pour le meccre dmu 
un £tac florifiaQC. , . . 

Mr. Danby kn mourant, avonti qts^il avoit de 
tr&s-grandes obligations ^ pne famille qui avoic 
^t^ (&ns Tabondance; Cetce famille eft comb^e 
dans rindigence par des accidens inevitables. II 
y a une nombreufe poftdrit^. Mr. Danby faifoic 
&*{ix petices filles, & qnatre pedes fils de ttxxe 
famille, une penfion qui lesmettoicpr^cilSment 
k Tabri da befbin; & U leur ayoic faic eiperec* 
qall c(Kitinueroic jusqu'i ce qu'IIs fuflenc pour- 
vus. Les filles ain^es font; en fervice ; les plus- 

£unes font deftin^es k cec udle |enre de vie.^ 
es fils ne font ai fain^ans , ni vicieux. Je fui% 
perfuad^ que foti intention ^toic de leur cond* 
naer fes bienfaits par fbn teftament , s*il . ne les^ 
avoit pa» oubli^ s quand il en fit dreder les arti^! 
cles; ce qui n^ fut que quand il fe.crutmourant^: 
On a pris les informadons tf^ceiTaire^, & cet«* 
te affaire eft arrang^e. Cette nombreufe fanui** 
le eft contente ; on a pl^inement rdpondu k Tin*) 
tendon fiipofde de mqn ami d^funt, & aucua: 
Wgataire n en fouffre. ' . 
. Vbus ttfenoignez des regrets obligeans , mon 
cberDofteur Bartlec^furla diftance qui nous f^-; 
pare. Ceft moi qui y perds, & non pas vqos^ 
puisqueje vous donne par ^it des details pres-^ 
que auw drconflanci^ de ce.queje fais , que»; 
je. le pourrois faire fi nous caufions ensemble. 
Q*eft ce que vous avez attendu de moi, & tel« 
te eft Icob^iflance de . , 

..TGm.r. B LET- 
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L E TT R E III. 
Suite. 

V as. Juin. 

Nods avons k t)r6fe&t, graces k Dieo, quel* 
ques elfpeirances de ootre Jeronymo.L'ou« 
ifirermre fkite au deflbos de la graiide plaie a r^« 
pondo pleinement k rintention; & celle de V6* 
iMuIe ell: de nouveau en bon train. 

On a fait entendre k M ademoifelle Cl^menti* 
lie qall eft mieux; Cette bonne nouveUe , & la 
in&hede que Ton fuit , en partie fur Tavis des 
M^decins Anglois, ont produit defibonseflecs, 
que nous ne fommes pas Ikns elpei^anees de foa 
i^tabUfibmenr. 

Le Gte^ral & ft femme font retoum^ k Na- 
ples ) beaoco^ plus cranguilies que quand ils en 
^ient par^. Sa femme s^^cant jointe k fes io-^ 
fyioxm IblUdmtions, j& B*ai pu refufer de leur 
promettre une vifite. 

i Chaduti sMoidie k carefler & k flatter Made- 
molielle Cl^oientine , & toute la famille eft 
perfiiad^e k pr£(ent qu'ofi auroit dd fuivre tou- 
purs cette m^tbode. lis attribaent k Madame 
Sforza & it Lauraaa des vo^s beancoup plus pro* 
fbndes peut-£tre qu'elles ne les avoiem: d*a* 
bord; qubiqu*eUes aient po les ^tendre enfuite^ 
&*qa*elles Talent Mt effedbivement quaad cectd^ 
iofbrtun^e a 6ti jugde perdue fans retour. 

• Je dokiroiiiriMCocoa^ey i&oncheraml, 

.' dw 



<iii filedce ^e fat ^ard^ pendant pfis d'cui moia^ 
Pendant quinze jours , j'ai 6t6 tous lea jouri 
Hoe fois avec Mad^moifelle Clementine. £lld 
a pris beaacoap de plaifir 4 me voir» Pendanc 
tout ce terns, elle a eu beaucoop de differentea 
abftncea, qoelquefois elle avoit de bona inte|^ 
Talles, mais qui ne duroient pas. En gdn^rlf 
elle faifoit de grands hearts, & lea difcours 6« 
tot^t fans faitek Quelqudfoia elle retoori>oic 
dans &s accte de filence : mais.rarement du- 
loient-ilslongtems, lorsque je venofs. QudU 
quefbis die tacfaoit de me parler en Angloisf 
mais fes id^es ^toient trop values , & fa m^mcri- 
re trop alter^e , pour qu'elle pfit dire une pbra- 
le entiftre dans une langue qu'elle avoit appri* 
le depuis fl peu de terns , & dont elle avoic 
perdu i*habitU(Ks. Cependant , fur le tout tk 
raifon paroiflbit gagner. Ces quinse jours m*onc 
bien coAt^, & dautant plus que ic n'^tois 
pas fort blen moi-m£me ... Cependant jene 
ftvois comment fuprimer mes vifites de tous 
les jours. 

Madame Beaumont i la fin des quinse jours , ffc 
une vifi^ de trois jours k la ftmille & i mcu 
Dans cet efpace les aUences de Mademoifelle 
Clementine ont ^t^ plus fortes, mais moinsfibi* 
qaemes qu'auparavant. 

J*avois pendant ce terns -M prepare par Lefi« 
tres ceuz qpi ont radminiftration des affaires de 
Mr. ' Jervois , k faire les demiers arrangemam 
pour oelles qiii reildent k regler; & Qs m'ecri« 
vwetn que tout etoit prdt. ll etoit neceflaire 
que je vifle ces MeiCeurs ; & M*. Beaumont 
ae TOOfaot xeftcr {dua de croia jom, j'informai 
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la Mafquife qae f aurois' rhonheur de racconi- 
papier k Florence, 

' M*. Beaumont, la Marquife, & l*Evfique ju- 
g^renc que je devois communiquer mon inten- 
tion k Mademoifelle CWmentine , de peur qtfen 
rperdant, elle ne tonabk dans rimpatience^ 
que nous ne perdiffions le terrein que now 
livions gaftni. ■ 

• J'exporai k la jeune Dame, en prdfence de fit 
'M^re & de M%j8eaumont, fimplement & fran- 
xhement, la n^ceffic6 ou r^toisdelaquitterpour 
Tquelques jOurs, & les ra!k)ns de cette abfence ... 
A Florence , dit • elle , Mademoifelle Olivia ne 
•demeure - 1- eUe pas k Florence? . • . Elle y de- 
*lneu^ ordtnairement , die M^ Beaumont; mais 
elle eft en voyage. • 

i Eh bien , Monfieur , ce n'eft pas k moi k vous 

Tetenir, fi vous avez des affaires; mais que de- 

^viendra mon pauvre Jeronymo en attendant?.^. 

*& tout de fuite avant que je pufle r^pondre , el- 

*'je ajouta, mais, quelle fotte queftion eft-ce 12l? 

Je le cqnfolerai. . 

-•• Le Pire Marelcotti entra dans ce moment. .. 

't)h mon Pfcre ! il y a longtems que vous n*avez 

pas pri^ avec moi. O Monfieur , je fuis une 

^ creature malbem-eufe ! Je fuis une ame perdue ! ... 

Elle tomba fur fes genoux, & fe lamentoic en 

•pleurtmt i ehaodes larmes. 

Elle tAcha enfuite de fe rapeller ce dont d- 
'le parloit auparavant. Nous nous faifoqs une 
T^gle de ne pas fbuffrir, fi nous pouvons Tern- 
'pftcher , qti'elle fe tourmente elle-mfime pourffe 
rapeller fes id6es : je lui dis done quel ^toic no* 
tre fujet* -EUe y revinc-avec empref&menc •«:• 
i Eh 
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Jfeb bkfi) Moflfieur, & quand «fi:-\ce quejenn 
nymo peuc efperer d^ yojis re voir.? ... Dansjdixi 
p.urs enviroq) luiidi^'je; &:proEt;^c deL'oa^ 
vercure qu'elle -.ayoit. f^icer» fajoi^tai .que je ii¥ 
dputw pa9 qyt^U^fti^ :cofi1mc Jfironyma pen^* 
danc moh abfence. Ella me le prQoaic',L&''iti^ 

(btthaita UH bon ^0!y%<i« .:.... ^ :. . 
. J*acpompiSigq8^ dotiG M% Beavimont : ]'ai con^ 
cla , k ma fatisfadtion ,. tout ce qui relloic k tea 
gler par f9porc auxi affaires, de xnoq £milie, deux 
)0.urs aprte .mon.anir^Q & Florence... J'ai paflS 
^ei^x jours iigr^ables. av^c M% fieauiDonc, . & les 
Pames fes .amies; & j'ai d^robd fur iea dixjoora 
iine .vifite ail Cooft^e de Seli^d&e i Farme^. >r 
...Cecte eoQrfe.a^^c6 utile pour m^ ianc&;.6d 
aiam rp9u; une Leccre de MnLoweber^ k Mor 

dine. ^il. ma. routQ ,^ iParmfi^ itojwme nous en 
j^tions convenus, avec des nouvelles favorables^ 

Eu^.rapon it.hi fceor & au fyi^ej^ je. retoumal k 
QlagWjr^ JV fus jje^p tavQc joie , par le Mar^i 
quis', laMarquife, r£v£que.§ & Jerbuymo^ 

3^i toj^s ^'aaxpdiieuc. il. me donuer une. paitie 
,o merke qui ^tc^C'principalen^ttC dft k MrA 
Lowdifi^ !& ii les. confreres , par raport au meil- 
leur ^tafi«du fr^e, & k leurs m^thodes dOucesi 
Qnvers la fcBur, qui fuivok oxaftemem les or-^ 
dres de (fes Mj^decins. .> . . : ; 

, Je.fus. intrbduic aupris d'elle par fa M^re,/ 
fuivie ieulement de Camille. Cecce jeune Dar^ 
xpe vinjt au deyanc de inpl k IV^ocr^e de fon an- 
ticbambre , avec une dignic^ pareiUe k celle qui!> 
avoit accoutunzii de la^diftingg^ dans des jqqrs 
plus beureux.^ Soyezlebien veq^^ Chevalier ,^^ 
dit . elle i m^is vpus. tfayei .^s. obftw4..y9U:ftJ 
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fans ; je f at uocA » ifoota-t-e^, tirtm %» 
porte-feoUle... Diz toors . Mademoifelte , j'ti 
die dix joork Je vieiis prdcifenient imon teiiis ... 
Vous 9ikz voir; je ne puis me crbmper, dk- 
«tte en Cboriam; ouis ce Iborte n'^drpas toitf* 

Elle me renvoyai leo %vre. Vom &¥«» 

eompt^ deox jooR deox Msy kii d8-je, Ma- 

demoifelle; voyes id.,. 

: Cela eft-i4 poffible? ... Vne (biSj Monfiettr, 
ft favok mienx compeer. £h bfen , mais nou« 
■e J10U8 arrCterons pes i deox Joora fbr ud Q 
fnuid nombreu J*ai eo grand foin de Jeroiiy^ 
JQO pendant vocre abienct. J*ai M Ibuvent cheatf 
ku^ & j'y sofoia tti pins ibavent) fi on neofa- 
yfoh pas die que cela n*^tok pas n^ceflaire. 

' Je la remerckd do foin qa^elle avoit en d» 
flK)n ami. 

' Cela eft aflfez bon, dii;*eUe, me remercier 
dn ibin que fai en de moi*m6me; JooDymo 
c'efb moi-mdmt. 

Le Seigneur Jeronytno, Ini dis^je^ ne pent 
toe plus cher it fa fearqu'ii mot. 

- Vous£tes bon, repliqua-t-elle, en nettane 
la main fur mon tuns : je VH coujoora dhi Mais ^ 
Chewier, fai tout-ii-faic oubli^ mon Angtois. 
Je ne le ratraperai jamais. Quel heureux terns 
que celttl oil j*^coi8 innocente , & que j'aprenois 
Mngiois ! 

Ma chdie matcrede, dit CamiUe, a toojours 
4ii innocente. ^ 

Non, Camille! ... Non! ...Elle commenga 
ak>rs i s*^garer . • . Puis prenanc Camille fous le 
hOBy aUoii^-liaidk»eile| toocbas, & oe coin 
.? do 
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de la chtmbre , & prions Diea de nous pard<Me> 
ner. Vous avez 6t6 m^ch«tite^ CamiUe » aul!l 
bien que moi. .,; 

Elle alia , & a'agenouilla , tenant lea mains 
leviies, en ftience, Se levant enfuice^ elle s'ap- 
procha de fa M^re , & fe mit i genoux devaot^ 
0Ue^ en levant lea mains • • • Pardonnez mot, 
pardonneE it votre pauvre enfant^ ma Milman ! 
• Dieu benifle mon enfant l. . . Levez-voua^ 
non amour!'. • • Je voos pardonne ! • • • Maia 
me pardotmerez- voas > ajoora fa M6re en {deu- 
rant, d!avoir jatnais conienti k vous perdre im 
V11S9 pour vbos mettre emre les maina de p%* 
rens moins tendres, & moins indulgent? 

l^euleur pardonne aelE, dit-el|s, en fe^^ 
vanr. Quelques-uns d'eux m*ont rendu malade^ 
& puis ils m'Ont reproch^ que je T^tois. Diett 
knr pardonne ! Je leur psurdonne de bon ceeor. \ 

Ella vint riors vers moi; & i mon arand 6* 
lonnement, mit un genou en terre.* je ne fua 
pendant quelques momois que dire, ni que fti4 
tei Levant les maina, & les beaux yeux regsr** 
dant en fupliant... Jevous prie, MonfleuTj^ 
pardonnez moL ^ r 

Entrez dans Ton fens , Chevalier , dit la Mk«f 
xe en fanglottant^ 

Vous pardonnerl Vous pardonner, ma cbkrai 
Demoifelle? £t quoi? Vous n*avez jamaia (^ 
fenfS perfbnne^ vous ne le pouvez. 

Je la relevai, 9c prenanf la main, je la pref^ 
de mes livres ... A pr^fent, Aibdemoifelle^ 
pardonnez moi • . • Pardonnez cette libelt^. 

O Monfieur, je vous ai donni de la peine, 
j*en ai donnti k tpot le monde I •• • Je fuis une. 

B 4 * Aah 
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nnlheofettfe^ cr^atare ; & Dieu & voas, vbns 
ties fldh^ contre moi • • . Ec vous ne voulez 
pas me dire que vous me pardonnez. • . 

' J^ptrez-ddilsfoYi feiis, Cheviilier. 

• Je vous pardomie, je vous pardonne^ la plua 
tecellente des femmes. - f 

f EUe b^fica un peu*, puis ft tottrna vers €»•• 
inille , qui ^toic k quelque diftatice , & pleuram;; 
couram h elle , elle fe jetta dans fes bras , ca«- 
chant Ibnviiage dons ion fein..*.. Cacbez moi,' 
cachez moi , CamUle I . . . Qu*ai • je feit ! . . . Je* 
file fiiismife ii genou devanc dfi bemmff r.«..El^ 
)&prit Camille tousle bra$9 & fortic ayec pr^ci« 
picacion.de la diambre. • >; .£ 

• Sa Mire me voyanc un peu confus; R^jouis- 
tez vous avec moi. Chevalier, me dit'-elle, en 
pleuranc cependant, de c'e que nous voyohs de 
fi'heureox fympcdmes <, . quoique Ta raifon fbici 
ehcore imparfaite. J'e^p^e de la bbot^deDieo, 
qiie now recouvi«K)ns notre enfant ; & vousr 
fifez4'bettre«xin(lrumem de fa-d^ivrance. y 
- Le Marquis, & YE.ytqpe fvsent inChuits de: 
ce qui sMtbic paflg : ils £e rdjoun'ent aaHi de ces 
nouveaux rayons de raifon dans leur di6re Cid- 
mfentine. '. / 

Vous temarquerez, mon cher Dofteur, que: 
je ine propolende vous racbhtisr les changem^ns 
l6s>plu8.confiderables^ &.les plus vjfibles dans^ 
Tefprit de cecte inforcan^, omettanc Ves con* 
^eriatioi^ entne elle &fts parens dans tesquelles 
Hi ficoation diffecoit peu de celles l^ue fai d^ri-'. 
tes. Par ce moyen vous pourrez. (uivre les gra- . 
4ati6ns du riic^hlifiement de fa raifon , que nous 
ofons acGen<|re dei nos feiveiKe8.{iriJ;res » & 4^. nfi^ , 
hi^bles efforts* ^ ^ LET- 
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* 

Bologne, 24. Juifii 

Le Cotnt% de Porretta, & fe^ deux 61s Jbni 
^ vmiM l)ier, poor fe n^joujfr avec . nou» de$ 
b^ufeu&$ pi^ipe^ves que nous avoBs^ . > 

. Je cm$ vpir.daos Vtiif d^ la. Marquile quelque 
nuage & quelque r^ferve que je n*a\rois pas re^ 
narqa^ jusqu'^ rarriv^e dis Gomte ; une com^ 
plaUaiice trop civile pour, ramiti6 ^ du rnoin^ 
pour notn amicii. Je ne puis voir un brogillard 
f^p^mt uoe beurej fyx le fi^onc d'un ami, fan^ 
en chercher la raifon , dans Telperance qu'il e(b 
en mon pouvoir de. te difilper. Une diminutioti 
de firanchife dans, qaelqu'un que j'aime , eft u^ 
neproche de guolque roanquemeni: de ma part.^ 
auquel je dois t&cher de rem^dier^dis que je le. 
ibup^onne. Je priai cetce difine Dame de m*ao» 
border une audience particulitee. » 

•^ £1)^' y confendc au premier mot. Mais nt6i^ 
que je lui eus oavert mon.cceur ,eUe me deman-4 
^ fvle .P^re Marefcocti^qui m'aimoic,dic* elle ^ 
comme (1 j'^cols Ton fils, pouvoic ^tre. pr^fenc? 
k notre converfatiwi ? Je fus un pe]o furpris de^ 
k'queftion ; mais je r^pondis que j*y confeh* 
tois de- tout nK>n cceur. :? 

. Le P^e vint: un tendre inc^6t, & la titer'-, 
▼e 6totent peincs k la fois fur Ton vifage. , Ct\^ 
inw(i»dtan;u.i6toit.iA{liuic des PQCiQ; d« 1ft r^- 
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ferve de la Marquiie ; & qo^tl atcendoic qu'ott 
i'adreileroit ji lui, pour- avoir un ^chdrci(& 
mesc, fi je ne ravqis pas demands direftemenc 
i la Marquile^ i >' . i > ^ ^ i • 

Je r^p^tai devant lui ce que favois die i la 
Marqaife , de la rdferve que j'avois cm remar- 
quer depuis hier^ fur une des phyGonomies tea 
plus ouvertes qu*il y ak au monde. 

Chevalier, dic-etle, fi voas penl^s que tods 
teux de la jfamille , foit d^Urbioo y de Naples, 
ou d*ici , ne vous aimeot pas comine qoelqu Vn 
de leur proprc famille , vous ne oods rendez 
pas juftice. 

Elie racoota alors avec exag^ration les obIig«^ 
tions qulls in*avoienc. J6 lui dis tris-finc^re* 
ment , que, je B*aurois pu faire moins que ce 
que j*avois faic^ fans Acre cotidamii^ par moa 
propre eceur. 

Laifiez- nous, dit-elle, juger pour nous-foA^ 
mes \k deflus. £c au nom de Dieu ne nous 
eroyez pas capabtes dlngratimde. Nous voyOni 
avec^plaifir ces coinmencemens d^eiperatice dans 
la pau^e enfanc , aprds qulelle a pa(K par des^ 
fouiirances , & des ^preuves que peu de jeunes 
perfbnnes one efluy^es. Par reconnoitRtice , par 
kooneur, par juftice , elte doit 6tre & vous fl^ 
▼ous Texigez , & aux tenses que vow ' a?eft« 
prqpolBs. 

Je le pen(e ainfi , dit le Ptete. 

Que puis-je dire, comlnua-t-elle : norun^ 

fbmmes tous dans la ddtrefft; Je Aiis'fUr uii; 

chapicre qui Q)^«fflige;foutagez mon coeor, Che* 

nlier , en ni*^pnrgna&c mes discoure. ^ 

' Nm ?oos expiiquez pot davimag^ , <Madaia#it 
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Jt TOus comprend plebemenc Je n^accufi^, 
dMngntitude aucun des ranrs de cette families 
X>ite» moi^PteeMareicottiyfi yooi pouvez vouf 
metcre. it ma place , comme je me mtoroit i 
M v6cre fi VOU8 ^ciez dans lea mtioes ciroon* 
fiancesqaemoi^Cvoof ve pouvez 6cre plus pei^ 
faad6 de vocre rcU^on que je le foil de la mien* 
lie ) dkesmoiceque vck^ feriez^ce que je doi8» 

i\ eft diAcUe de rtpondre k une qaeftionaaffi 
prefllioce , cepUqua }e Ptee. Mais one fin^ 
teligion , & I'hmfle penvienc-ellea periiiader 
line ame droice aafll fortemenc que la vMc4? 

Cher P&re Marelbotti , vous fencez voas - m^ 
me que vous n'avez rie» die. II me feioit dut 
de vous ripittt k vou8*m6me votre proptf 
queftion. Cell cependant loucce que faijifidreii 
Mtts coniimioiis ms priteea pour que rouvfan 
fi d^firable s'accompltflb, qaeMadpmoifelle Qd- 
mentine palfleferAtabltremi^rement. Vooaavea 
vu, Mactome^ que je ntat pas chwbi k me reo* 
dre de conftquence ai;q^te d'elle. Vous voyeap 
k quelle diftafiOe je me fiiis teou : vous oe vcy^ez 
rlen en elle , pas mdme dans fes plus ftcheufta 
rfveries ^ qui piiifib >vous faire cioire qu*idle t 
le raariage en vuS. Comme je vous Pal dis 
d^aboid^ je ne d^flre qa*une feiAe chofe k pr6^ 
ftnt^ c*eu fon entier rtaMifiemenu 

Que pouvons-nous dire , r^re Marefcotti) 
fepric \a Marquift.' Confeiilez nous , Cheva« 
Xer; vous voyez notre fituation. Mais ne nous 
croyez pas^ne nous croyez pas ineracs. II $*agir4 
felon nous, du ialuc de noire entanr... Quand 
€U& fm, k veus) elle ne ibm pas. loa^ems Ca- 
tlioUvie.f Encore une fois, confeiUez nous^l 
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i Yeas. the cKesv Madaine^ qoeiMademoUelte 
Clementine fera i^ moi aux tennes que j'ai pror 
poT^ f fi jMofHle 1^ deQUs.. j^ial die ftu Cka^al^ 
que j'aum le oonfentemenc des trois fr^res^ 
ftufii bien que le vdcre, Madame , & celui de vof 
«re digne ^ux^oaquejenemefl<'icceraipoifi€de 
l^hiMmeur de vocre slUance ;&. je vousai d^clar^^ 
Madame 9 que je: me tegacde comme, U6, & voua 
toas comme libres* ^ vous peofea que le fenci- 
sienc d'une oblation pr6cendtte) h f^^ti de Ma* 
di^moifeUe CMoientkie faifaac des progr^s^ puifle 
Tengager pkifir loin que voiis le fouhaiterie?^ 
kifiez moi retranc^er mes vKice^paFd^gr^iiPOur 
la^er fos cmur aulE iilt/te qu'il fera poSible , (k 
pour que je ne fods pas regard^ comme ^canc da 
-coo^quence pour fm f dtabliflfemenu ]Q'abor4 
fe fiaai'la yifice que l%iprom&, ^UiCinirili 
Vdu&voyeaqii'iHe nTa.paa ^(6 plu^mal, peuc-t 
lore mAme a-^tnelle dt^ mieux , pendaj^ mon abrt 
ieoee de dix. jours. J'eDrp^fKa'ai vingc, s'iPvous 
plaitv k Rome & i Naples ^ me tenanc pr£c i 
levemr fur Je champ m ^«mier ordre. Ne d^^ 
terminons cien eo attendant. Compter fur la.pa-t 
lole d'honneor d*an homme qui voiis tiSSjo^ eiti 
core onefois, qu'il' ie regarde comme U^, &; 
la Dame comfne^entidremeqt libre ; &.<|i|i agi^ 
ra en confiiquence aa{^^ d* elle & de tp^te v<:k 
ire famille. 

' lis fe taitbient tons deux ,. & le regardoieoc^ 
; Que dite^ - vou8» Madame^ k cette propoficipn? 
Qu'en dices- vous, Vbtt Marefcotii ? Si j'en poi:h> 
ants imaginer uoe phis desintiifeflte ^ la ferois, 
. je dts que vQ^s ^ «& bomme iwwasa^r die 
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: Je Q*M paa des nnxs^repdc I9 Marquile... EHq^ 
pleuioic.k. Cniel, cruel deftin.! Celui: de toufli 
les hommes • • . t 

£Ue s'arrfica; peat -toe en auroic-elle die 
advantage fans la pr^feiKe. du P&re.' . ; 1 

Informerons - nous Jeronymo, dic«elle, de 
c^tte comvtrration? 

, Cela poucroit lui faire de la peine , repliquaii 
^» Vqus con^oiHez , Madame ^ fon gto^reui| 
af^qbeipeat ppiif .moi. j'ai projuis une vi&Q 
au G^n^ral. Le Seigneur Jeronymoa ^t^ ^uQf 
^h^Tfjoi de la.pfpmefll que de I'inviupon. U fe* 
ra audi charro^ que fen pro&e. II pent gagn^ 
des . fitfcea : Madecooiielle. Q^mestine peue IH 
troover mieux; & voua pourrez vous d^cid^ 
far des^v^aemens Cbeqresux. JEncorQ un covp, 
ibuvensz*vous que je me qroi$ lid, & vouaj 
monies libres* . „ . : . , ^* 

Cependant,penfors- jealors avec unftntiment 
p9Qt*dtre trap vifibky-quand ell-ce quejetrou- 
verai un retour que mon cceur orgueilleux ren 
g^de comme lui.^cant d& ? Mais aIor& mon or| 
XOeil ( dirai - je 1 ) vint 4 mon fecours • • . Grana 
Dieut, je te rends grace, pcnfav-je , de cq que 
\n m*a8 mis k port^e de faire ce que ma confcien-r 
pe, ce que TbumanM Q^e di£tenc,, fans queje 
dpive pf endre .d*a^euri» j^a regies du jofte ou 
de rinjuile. . y 

. ' ' Le- me MareicQtci me vit ^mu. Ses lansea 
coulQient de &s yeux. La Maixjuife dtoit en«^ 
core plus tbuch^e ; elle m'apella le plus gin^- 
reufp dea bommes : -^ pf.is; congi d^elle refpec- 
iueufement, & j^allai vers Jeronymo^ • ( 

.* Je me propofois d^ lerovimer k mpn I(^pBf nt 
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pour eflSiyer d*y caltiier moii e<{)ric igit4; mA 
le Marquis, & fon ftifcre, & TEirdque » me ft* 
rent prier de pafler dans la chambre de hi Ma^ 
quife) o£t e})e dtoic-avec le P^Fe Marefiroctu 
qui les avolc inforaid de ce qui &*^cie paw 
tocre nous ttbisw 

L*£v£q^e fe leva & m*etnbra(fii.>. Cher GrasH 
difoti, dit-il , que }e vous admire ! « • . Pourquci ^ 
{>ourquoi ne voules- vous pas queje voua apelm 
InoB ft^re ? • • . Quand ub IVince terok votre ri* 
val^ H vous^^tiezCatholique... * • - 

O pldt d Dieu 1 dit la Marquift en levant let 
yeux & les mains au del. 

Ec ne le voulez-vous pas? Nele pcmves^ 
vous pas, mon cher Chevalier? die le Comte. 
t C'lA 1& , Monfieor , une queftion bien obli^ 
seante de* vocre pltrc>^ t>i:^qtt'elle iMnare vocrd 
oont^ pour moi... Mais ]e ne dois pas y f^ 
}K>ndre k prtient. 

Le Marquis me prit la main i il apbudit ad 
deGnt^eflemenc de ma conduice envers & famit* 
|e. It aprouva I'abfkice que favois propofi^e^ 
tnais il me dit que je devois moi-mtme m^ 
Hager cela, non feutemenc auprte deCl^men^ 
tine, mais aufli aufvte de JeroBymo, done ki 
teur g^n^reux ferott Ans cela mal & ibn ail^v 
iur le fbupgon que eetce idte faroitvenuS d'eujl; ^ 
& non pas de moi. . ^ 

' Nous ne r^udrons rien , diML Diea venil- 
le continue k bentr ik>8 eipeiances; laiflbas le 
refte k ft providence. 

* J'aHai en les quit|»nt vers Jeronymo; & je 
)ui dis mon defl^in. 

; Jlme demaada cc qiueOteemine devietidk)!k 
'' i, * * en 



■=? 



Si% CsAitLia CkandIsor. ffr 

oi actendanL N*y wok- 3 p«s im crop gnoi 
danger qo^eUe He recootbftt. 

Je lui dis que je He pvrifois qo*antant qu'elle 
rappoaveroit, 

. J'all^go^i ma derniire aUeoce de dix jcNirs ^ 
en faveor de moo ingestion. Son v^ablifle- 
ment, lui dis-je, doit 6cre Pouvrage da tema. 
Sije fuisd^aufu {grande conftquence que Votre 
anitl^ le fupofe , fon' attemion feta vratfem^ 
blablexnemplusr^veill^epar de coortes abfences^ 
& par I'atcen&e du recour, que parades vifites 
|oumali^^8. Je ne me rapellepas, concinuai* 
je, mon cher JeronyiD6,;iin feul trait qui puis* 
fe faire croire que Tattention de votre CMmeo* 
tine pour cdui que vous favorifez, file actacMe 
J^hiperfbnne. Jamais Tamiti^ n^atluma one flafbf 
|Aua pure dans un cfBurhumain, que dans celid 
de vocre fceur. Le bonheur k ventr de cehii 
qn'eUe eftito)it, n'a»t*il pas 4x6 IVAjec con»i 
tont, je puis dire le ieul , de fbn attention t 
Dans le pins five de ia maladie n'a«t«efle pa» 
dit , que (i ce grand article pouvoic 6tre aflur^> 
eUc renonceroic k la vie avec plaifirt 

•.Cela ift vrat» dit«*iU trte-vraL CldrMndn* 
eft une exceUeoce crteture: ellefa toujoors MJ 
Vous feid pouveE la inMter. O qoe n-eft^elle 
k prdfenr. digne de vous I Mais moirPte, tM 
Miref moQ fiire conftmeM^^ila que vous nous 
quittiez? Ne font-ib point d'objeAlon pour 
Eamou> de CKmentine? 

' CoDMBe die- a fi bieo pris la demi^ Mkvh 
ce tils ne doutent pas que de plus fMquente^ W 
itvdllent ftm attention. 

: Xkbieft^ eii^bieii, ^ am sends* Le Gdndral 
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&:fa femme ieront charmAi de voasvoir. |r. 
ne dois pas ne fonger qn*k md. Dtea voos bis*. 
nifle par .tout ot voos irez !. Seulemenc que le 
tendre coeur de Clementine ne fonfixe pas deL 
vocre abfence* Qcr'elfe ne vous trbuve pas k redire. 
-l^emaia, repliqoai-je^ je la confulceraL £l-i 
le d^cidera pour moL 

LET ,T REV. 

. . t • 
Suite. 

as. Juin. 

Devant paflubr la foir^e chez le Cardinal L6* 
gat, avec le Gonfklonnier f je fuis alI6 1q» 
matin au Palais de Porretta. i 

- Aprte afvoir pa{]^ environ une demb heure 
avec mon ami Jeronyfnd', je fus incroduit au- 
prte de I^d^moi&Ue Clementine. ■ Son P^ y 
fa.M^e , & I'EvAque etoient avec elle. Cld* 
mentine parloit de vous, Chevalier, dit faMtee»> 
EUe voudroit. raprendre. Ton Angloi« , .voulez- 
von^, Monfieur,. reprendre votre dl^ve? 

Ah.9 Chevalier, .dit la jenne^Dame^ c*etoie 
\m heureox: lemt ; & je voudrois bien le fkire 
lipnaftre. • '^.voudrois we aufli faettreufe queje 
Kecofa ^lors* . - » 

Vous n'avez pas iti .en fbrt bonne fanre ^ 
MiCdemoifbUe ; nfe firoit-il pasmieux de dift%* 
i[er nos le9Q4s de qu^lques jours, jusqu'ii ce que» 
votre fante foit entierement r^tablie? z 

' Quit vOUi Mtitt» Je fid. que j'^ai ^td £brt 
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maU Je (ens que ]> ne fdis pas epccre x&xt -V 
&ic bico;. je.voudroisr£tie; & c'eft pourcel% 
que je voadroia raprendre mon Angtoisu i 

.'Vouj Taures biemde rapris , .KtedemoifeUe^ 
mw h pcdienc rexerdce quie oiria^donn^^tc ir 
vocre efpric^ k vocre mto^oire , poanoit vouft fa«) 
ll^er. Je craiodras que T^cod^ ne retard^t yo^ 
tie gu^rifon aa-lieu de Tavancer. ,> 

. Mais, MonQear*, je D^atcendois pas cda :de 
foas. Maman a confentL - r 

: Je raifaif^ macWre,.parcrque jevQudroi^ 
96 yoas rlen refufer de ce que^ vous foubakez^ 

gftis le Chevalier vous.donoede fi bQii^esrai'^ 
lis pour difierer ies lemons i/}ue je Tot^icei oift 
que vous vou^d^nilafliez de votre dep[)£inde.. { 
Mais, Madame, je ne.puis qa*y faire. Je voon 
dfMs 6cre heureufe. * 

.: Eh bien, MademoifeUe, commen^fms 4 {V^n 
fkBt^ Quel yvre Anglois avex- voys i pori^e^lt 
.. Je ne fai^ mais j'en chercbepii on. 
' E^Ue fprcic » fuivie de Capaille, & la paavret 
£)atn^..CHabIiaqc fpn delleiP) rapona quelqijie ou*« 
vngfi de fa fa^oo , la premise chofe qui lui^ 
tomba fous la main, en ou^a^t un.tifoir, au^ 
lieu de Tannoire de fes Uvres. Ceil un ouyia^e 

?ni n^eft pas achev^.,^repr6{emant rarcha.d^ 
)o6 , & le commencement da Deluge j^ dun^ 
^x^cution admifabie*' S'approcbanc de moi, Je 
m^^conne, dic^elle, oy.cala a. refl^ fi lofiig-f 
lems. Eres-vous juge desoavrages de femmesj^ 
ChevaliCT?. • , • > 

: Elle s*aprocha d^une table ••• Venezici»^ 
afieyez-vous k c6z6 de moi.. Je le fis» Mada« 
ae> die -elle it fa Mk^ty j^^o]l(Ifiur} k fon i^^^ 
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K, (Le Marquis ^toit forti,. irffltgtf dc ce nM* 
Tel torn} venez, & afleiyes-yous k cAt^ dc^ 
Chevalitf & de is<m. lis le firenc: elle ^eendie 
Poiivrage fur la table , fie dans one pofture at* 
temive an coude far la table , foutenant (& i6tc^ 
d%nie main , & siontram Toovrage avee Tan* 
oe • . . A pr^nt dices moi votre fentiment filf 
eet ouvra^. 

- Je iouat cofmne elle le n^ritoit , la main ad- 
in&able de rouvri^rew Savez-vous que c'eft 
siois MoniSeur, die -elle: mais dices xnoi , tout 
td monde peut louSr; ne voyez-vons point dir 
d^ftut?... je crois qa*en voili un, M dis-fe, 
ftK^mraot on d^faut de proportion qui ^toit afl&s 
fenfible. • . OoT, vous avez raifbn. Je ne vout 
t} jamais trouv^ fktteur. 

Ceuz qui &vent relever les d^fauts plus p^ 
cieofement que d^autfes ne peuvent louer , die 
FEv^que, n'ont pas befbin de flatter. Ou'i, ce«»' 
la eft vrai, dit-elle; elle ibupira: j'^tois heti- 
Ifeuie quand je travaillois i cet ouvrage. £t let 
deflein ^toit de moi, d'aprte,... d*aprte.^ J*a{ 
eubli^ le nom du Peintre . • • Mais vous le trott« 
?ez fiiportable... n*eft-ii pas vrai. 
' A tout prendre, je le trouve trfes-beao. SI 
tOQ9 pouinez corriger ce feul d^faut, ce leroU 
im chef* d'ceuvre. 

£h Men, j'elBiierat, puisque tous le trouve^ 
bon. EUele replia... Camilte, mettezlefur 
sm toilette. Je fuis bien aife que le Chevalier 
epfpit contept. Mais, MonHeur, c*eften ca^ 
qne ma t6te foit bien ; elle n^eft pas comme elle 
devroit 6tre, &... 

^ Paavre Dame ! £He perdit ee qu'elle vooloit 

4i* 
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dbt... eUe s*arr£ta eomme poor fe le npeW 
hr... Savez*POi»5 dk-eUeeafin, ce qta mail^ 
qae k ma t£ce? portanc (a maiir Iiir fon front t^i 
Une fi diraoge confufion li! £r(r ftupideL.. 
XUe ftnsa lea yttux ^ & mit fa cAce far T^ule 
de fa Mtee qui hrf& comber for foA ftonc cme^ 
larme inTotoiitaire* 

* L'Evftqiie ^toit ton. PooTez-voaa, Che«» 
Ttlier , Hue dic-il tone bas, fimoier quQ la rai» 
fbn d« certe chtee crdacure eft en vocre poo^ 
voir, & cependanc la M retenir? 

' Ah 9 Monfieur, lai dis*je) qu*fl eft cruel !••• 

# Elle releva la t£te^ & pcenanc lea fdsque (k 
M^ & Carailie lui prifencdeot, eUe les fendB 
wat i tour • . • Je opoia que je fais un peiv 
mieux, avez- vous jamais M dans un fi ^crangtf 
4ftt« Chevalier?. • • J*efp6r6 que non . • • Dieu 
Teoille pi^fenrer tout le monde d*6tre comme j*ai 
^« ESi biea k pr^fenc , vous voilk tout afBig^ 
Pourquoipleurez*vous cousf Qu'ai-jeditf A 
Pieu ne plaife qae j^affl^ per(bnne «• Ab Che* 
irafier , xHt • elle , en meera&t la mam Hirmon bras , 
Dieu vous benira I fai toajoors dk que ifooA 
nviez on csur* fenubte. Dieu aura compaflkm 
ie ceux qui en one des aotres! ••• Mats , mon 
frfere^ il y a longcems que je n'a\ ^t^ ft l^EgUfe.^ 
Y ai-je *i6?,.. Combien y a-t-ilde terns?. .^ 
Oil eft le G^ntfral ? Oik ffft mon oncle ? • • • 
Laurana2 tapauvre Laurana I Dieu lui pardon- 
ne ! • . • Elle eft all^ r^pondre poor toure fa du«^ 
ret^ ! • • • Ec elle a dit qu'elte en tf tote f &cb^e • • • 
NeTa-t-elle pas dit? 

Ceftainfi que cette pauvre Dame s'l^garoit 
dans Xes discours. Que peuc • il y iivoir de plur 

affi* 
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affltgeant poor moi , moir cher Dd^ar Banletv* 
qot ces abfences, ces reveries ^ d'un el^ic unf 
fcis (i fain, & fi fenft? 1' 

, EUe fe retim d'elle - mfime » avec CajniUe; 
& qqq;s ne penf toies poin; k lui eommisniquer 
dors Tabfeope qu^ , je me propdibis de faire« 
Mais comme j'allols prendre cong^ pour le re£te: 
du jour, Camille vint dans la <:tmmbre de Jero<» 
nyino 9 oil j'itois, & me die que ft jeune malv^ 
trefle 6toit fort cranquiUe, & fouhaicoic de me. 
voir, fi je n'^tois pas forti. ./ 

. EUe me conduific dans la cbambre de Cl^- 
:0iemine, ojiJl n'y avoic que fa Mc^re, qui ^ty 
qp'elle croyoit que je poovpis inftruire fa fiUe 
de mon voyage it Naples; elle enjLama elle-mfr: 
me le fujet. J 

Ma .ch^e, dit-elle, le Chevalier a inform^ 
}e Marquis & moi d'un engagement oti 11 efl^ 

^'aller voir votre fitre Gii^como^ & ik£sm».% 
i Naples* 

. C'eft un grand voyage, dit-elle. ? 

^ Non pas pour le Chevalier , ma ch&re , il efE 
accoucum^ k voyager. 

Seulement pour une vifite ! . • . N'eft - il pas 
mieuxpour vous, MonCeur, que vous refti^s^ 
kin oil tout le monde vous aime ? * 
] t<e G^n^ral , ma ch^e , & fa femme , aiment 
le Cheyalier. 

[ Cela peut^6tre; mais le leur avez-vous pro-^ 
mis , Monfieur? , ^^ ' .^ 

. Ou'i, Mademoifeller * ! 

£h bien alors il fauc que vous teniez' votre 
promefle. Mais il n'^toic pas obligeant: k eux* 
de vous engager. 

l^our- 
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/ Pourqaoi c^,- tna chftre? 

Pourquoi! Que fera le paiivre Jeronymo, faai 
fonami? 

Jeronymo y a oonfenti, ma cbtee. H croU 
que le voyage fera du bien aa Chevalier, 
• Eh bien done • . . Le. voyage vous fera - 1 - il 
du bien » MonQeur ? Si cela efb, je fuis fure que> 
pour toutaa monde , Jeronymo ne voudroit pas 
vous retenir. "^ ^ 

V0ule2-vous , ma chfere , que le Chevalier aille. 
:' Oui' furemenc , Madame , G cela doic lui faire 
du bien. Je voudrois donner ma vie pQur lui 
faire du bien. Pouvons - nous jamais nous acqui- 
ter ppur fa bont^ envo^ nous ? 
. Ame r^eonnoiflante ! die la Mire , la larme 
ii roeil. 

La reconnoidance, la pi^t6^ la finc^rlt^, & 
cous les devoirs de la vie civile, font des vertus 
de temperament dans cetce Dame. Aucun d^raii- 
gement d'efpric n'a pu les affbiblir, bien loin de 
les effacer, 

'• Ne le regretterez-vous point pendant fbn ab- 
fence? 

Peut-6tre que oui. Mais qu'eft-ce que cela faic^. 
Si c^eft poor fon bien, vous comprenez. 

Si pendant Tabfence du Chevalier, nous pou' 
.vions avoir Madame Beaumom, ma chtee? 
, J'en ferois charmie. , 

. Madame Beaumont eft la bont^-mSme, lui 
dis- je : je tftchferai de Tengager k venir. Je puis 
allerpar met k Naples, & Florence fe trouvera 
fur ma route. 

f Florence I Ah, alors vous verrez au(E Oli* 
jria« vous lavez. 



Olivia if eft pas en Iciaie , Mudemoifttte. %1- 
te <fft en t'oyage. , • 

Mais je ne nroppole pas k ce ^e vons voyitt 
Olivia, fi cela peut voas ftif e m bien. 

Vous n^aimez pas Olivia , ma chfere, dit fa M^rei 

Kfais, pasbeaueoup.*. Envetrez-voas done 
f(/l\ Beaumont poor me tenir cbmpagnie. 
^ J'efpfere , Mademoifelle , que je pourral tf 
cogagen 
• Et CX)mbien de terns ferez- vous abfent? 

Si je vai par mer, je reviendrai par Rome; & 
je ferai mon ablence plus longue ou plus cour^ 
te , felon les nouvelles que f aprendrai de mott 
Jeronjrmo, ou felon qu'fl me le permettra, 

Cela eft bien bonxfe votre part ..• Mais ••• 
mais • • • fupofez • • • (elle rougie) • • • Je ne fal 
ce que je voulois dire • . . Mais pour Tamour de 
Jeronymo, ne reflez pas plus longtems que cela 
ne vous fera du bien. Cela n'eft pas n^ceflaire ^ 
Vous comprenez. 

Bonne creature ! dit fa M^re. ' 

M'apellez - vous ainfi, Madame? dit-elle, en 
iVm^u^flant & cachant Ton vifage un peu rouge 
lians Ibn fein. Pufe relevant la t^te , ferrant 
toujours fa M^ dans fes bras • • • Tant que j*iu 
ma Mire avec moi, je fuis heureufe: Ne per- 
mettez plus que je vous quitte , Maman. Je fe^ 
xai tout ce que voo^ m*ordonnerez. Je n*ai ja« 
tnais ^td desbb^iflante..* L*ai«]e^t6? O que 
je me m^prife , fr je fat «c6 ! 

Non jamaia, jamais , ma trfca -chfere vie; 
. Je m*en flattois# Car quand je ne favois rien^ 
"J^tvofs accoutoth^ -de iSfe cette prifere fur mon 
^fa^et: Ptee mUeiicordieux j^ne me lajflos^ji^ 
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inals obblietr non devoir envers td , & enveit 
moil P^re & ma Mdre ! Je cisignofs da Vans- 
Uier^ parce que je ne me Ibovenois de rien* .i; 
lif ftis cda venoic ea parcie de Lauraznu Pauwe 
Laarani Elle a rdpondu k pr^fenc pour tooc 
cebu je voodrois la d^livrer de fes peines par 
aoerpciiret^. fi je le pouvois. Cependant elte 
xA bven touraiaii^^ 

ISA elle dans Tidie que Laurana eft morte; 
& coOMiie ceki a Bit oefler Ids ceireurs qu^elle 
4pcoinroit^ mteie ieutement lorsqu'on pronon- 
coit fbn Qom , on n*a pa> cherch^ k la desabufer. 
l^laiS) DoAeur BitfUec ^ malade ou en fanc^;^ 
avez*voas jamais conna une plus excellence 
CTdaturel . > 

Eh ^ien , Monfieur , vous devez done voos 
en aller, cbnciiiua«»c«die.... £ile dca fes bras 
du col de fa M^e , & avec ibn air de di^it^ 
on&ialre , elle fe tourna vers moi , & gefticu- 
lanr eracieufement d*uae main , pendant qu'elle 
lenoic Taiitre ^lev^e... Dieu vous prottfge pkt 
tout o^ vous ifez ! Vous ne pouvez qu'aller d*un 
ami k Tautre , quand vous parcoorrieae cooc M 
iflonde. Vous donnerez foavenc de vosnouvellea 
irjeronymo. . • n'eft^il pas vrai?.., Je vous 
prie ^faites le ; & routes les fois que je le verral^ 
je ro^infomerai sHl a des noovettes de (bn $mk 
Adieu, Monfieur, adieH. 

Je ne m'^cois pas propoft de prendre cA)g6 
d*eUe sdon; maia comme elle me pr^vvnoit, jt 
crus qu*il £coic bon de le faire^ & riie btHSaoc 
re<pefbieu(ement fiir & main^je {brda,faivl de 
ies yeus & de fes bdnMiftions. "^ 

J*aUai ao^ de JeroD}l«o : la]^tov■& Ji^ 



fuirit^ & fat d'avis auffi que je ;piflBb cela com* 
*sie ume viHte de coag£; & demain « ^ deux jours 
pluo&t que je ne rae;r6cois propof^^LJe compce 
de partir pour Florence , dans I^efperance de leor 
procurer la compagaie de M% Beaumont. 
" MonQeur Lowuier m'dctira toutes^les fois 
qtfil le pourra. , Et peut?6tre»n.'aare2-VQu$ 
point, d^ quelques femaines^des nouvelles de 
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Jlfi/i Byron 4 Lflij^ G. • . 

Jeudi, II. MoL 

Je vous ^cris pour vous apprendre que Tai ea 
une vifite de Mademoilelle Olivia. EUe a 
- d{n^ avec moi , & vient de. partir pour N(»t- 
faampcon. Nous Tavons tons preDBe cordiale- 
ment.de refterjusqu'd demain. Mais nous n'a- 
yons pu la gagner. Ghacun de nous Tadmire & 
la plaint ^galement. Elle eft plus belle en efFet, 
Lady G., que vous ne vouliez ea convenir, 
dans la difpute que nous avons eue fur ce fujet^ 
I Aprfes le diner, elle fbuhaira de me parler un 
quart d'beure.eiii:)articulier. Nous nous retira? 
JXies dans la fall^ de C^re. ' i 

' ; Elle m'ouvrit fpn cceur tout «ntier, com'me 
cUe difoit. Quelle hairie elle a pooj: riUuftrij 
€iamenc|ne! £ile:m'ieffraya plas.d'une fois par 
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Sir |;« A MCI CfrJMvpnioii. ^ 

Ai Amm»<». Item OMie vii ^Mhlir 4i &r 
fonfexel 
Je t)ti9 lK]ibect6><l« la .MSmw;^ loi dis qa*eV 

jD^ode avec caix 4iie j>'CQA&^pi9. 

£Ue amott blco vmfyx^e fiure ;«vo»&r 4P# 
f atmoia fir Chariei GrtndKte. r.9fmfii de to 
jaconnoiflaace & de Itefttaie* IMlMS^copiUBa U 
nV a pdot d'apjMrence^ je defvff^s dira.d^el 
jwiCe^ |e ne voolns |»t dier plus loin^ N 
elle ^toic liire que ceJa dtQi(* Je iui dis , 
jfc Ic penlfe flncdraiMnt, ^iie je np me con« 
temerois jamais d'uo ccMir fmrnfi. SUe m'eai- 
l>rt{& ]k deffiia » dc ippuya la jouS conoio 
•om fiottc* 

BUe ae die ta'eUe Tadasirdt poor ft v^ms 
4Q*eI]e ft^t qu'il wm teflft^ aux piqs ^anqtiii 
tencations anxflvdles petfooM ait lantais dj6 
mttpaSt. J*e^e .poor la {>ao¥re ftmme^ %vnl 
^y /ea a aHCuae de A |)«t! ..^ Poar; raiBiE>qc 
dVHe^ <fn]g|t^4}e^a die le Dpftem $aitle(^ 
ttnc bon qu*fl eft,) j^ Tefp^I . •* L^ ChevA- 
4iert dit-eOe « 6c<rfc fop6riaQr & cooce^ las c«|f- 
tatives qui D*£coient pas foQdte$.'i«9r PjioqpMC 
& fur la conicienoe. Elie avoic ovU parler aa 
femmes qui lui avoienc tenda des pi^ges dana 
fa premise jeunefle. Mais les femmes d*Italfo 
d*uDe niputadon ^uivoque , die - elle , ne poo* 
voienc pas aprodiec de Ipi;*. & des femmes ver* 
tueoles dtoienc k Tabri de (ks encreprifes. rTao- 
riez - vous pas cru cqiendanc que ht beaut6 
I'auroic deftin6 poar (on partagef Un air fi no- 
ble, un tel abord, tanc de bravoure, accoum* 
mt k briller dans le pbis baut rang i Tone co 



%'um femiie peut tflifner ^bdu w^ totxana ^ fSt 
Q^rle9,Qrandiron le pofl%de. 
" 'Elle dtelahi ^Hfiti qu'ellefoahaitbie qa'il f4t & 
teoi,Wf3i6c qo*k qtielqiilK autre femiii6auiiionde» 
Je fus trts- ftanehe , ftos rtferve. Elle parat 
'conttnie de'moi^ A: '8*611 alia, en dtelarantk 
tout le monde,ai^bien qu*i moi,qu*elle admi« 
to)t mes'prbc^dfo; i&a findirie^, nut predeDcei^ 
l^eut^elTe la boat^ de dire) mon cartO^e fans 
i^rtificev.i^tis qu^ de foutea les^ femmes qu'elle 
%voit feduns connueA' •- ) ' • I 
- Puiflfe fa tbndukeci fftvenir i^pondre ii ft 
"Baiflanee, k (a haute fbrtune, ji fon fexie, & je 
4ui -pardemoenii un atsentat, (puiaqu^il n'apaa 
rturn) que je penlbis ne pouyoir jamais lui par- 
^mier; &• qtti pendant que noas^tioDS cnlem- 
4>fe; melt Siifoit fbuventitgarder avec ef&ol^ 
^'pouf ainfi dire en demandant grace, 
^' Jet^ponds k voa obligMntea queftions fur nui 
%nt6.f'Je die feulemeiit , ce ^qui doic fitre^ 
4ere «.. . Quelquefbis mieux que d^autrea. Si je 
*|^uis aprendreqoe vbua £tea> bonne 9.je croit 
*6ue j'en ieiai mieux. . Adieu f ma cb^e L»» 
% G. A(Ueu. 
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' LETTJLE TIL .' 

Mifs Btjeion d Lady 0* ] 

• * » 

Ci roccaflori de la premi&re Lettre de fir, Char r 
le's icrite , 4e Bologne, Vol. 1 V.'Lenres XL. &c, 5 

. Mc;rcredi , 31, Mai \ 

Je vous fuis extr^memeiu; obligee , ma chire 
lAdy G. pour m^avoir d^p^ch^ y d*ane maniire 
fi extraordinaire , la premi&re Lettre de vor 
tre &$re au DoAeur Bartleu Je rends graces ^ 
Dieu de ce qu*il e{( arrive beurcufemenc aa 
lieu de (a deftination 1^ &^ des foibles erperan* 
ces qu^il donne 4e 4a vie^ de Ton ami« ' Vetiil- 
Ic le Tout-puiflant ftire Ton oeuvre ,* & coin- 
iBe 11 le.Qpovera <onvenable« Ce.ieca fans 
doute le inieiix. 

Vous me demandez mon fentiment 9 fort aa 
long , fyr le Qontenu de ces .Lettres . • • QuQ 
^is-ie dire?^.. paidonc beaucoup i dire..» , 
jradu&e de plus. en plus votre fi:&re:Tal comr 
pamon. de la ^mille qa'il eft alld ciMiIoler • Sc 
Ibulager:. je prie pour Q^memiae & poiir Jet 
rbaymo» '& cela autaat pour ramour de votre 
fibte^ que pour eui. 

. H (e r^joulc g^n^reufementjde ce ^u*il jp^a ^as 

• . , , ... . fuivj 

'"» * Oil: a cmMSStsttMi^ Lettres de M% Sjrrxnrj 
Lady G. Lady L. & de Mifs Jerrotey ^txiccseouit 
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fim ies propres incUnatkns.. . le fais txte« 
coocenoe -de ce qaHl ilic de votre naniec. Em 
effec, ma cb^cei, jeia fois. .Notts pouvons fen- 
tir que nous ne m^oits pasles looanges q\x*on, 
noas doDoei, & ibiihaicer cependantd^tre biea 
dans Topinionvde reiuc que nous aimons. J*ai 
cece&u deux paragcaphes par coeur. Je n'ai p^ 
hefbm de^?otis dite tesqueb ce font. Mais h&- 
to , ion anrie n'eft p^ ii libre qu^il elperoic 
lltt*elle le feroit. C*efc un plaifir pour moi^ ce-« 
pendant , 'paisque c^en efl; un pour Jui , que ce 
ne foic ^Gl raute^tnais ceile oe fon amie (eufe. 
La "Comtelfe , qa*ir louS it fi julte ticre » ni'6- 
Ctlc, & je Inir^ponds*.. Mais it quoibon? Je 
trains qu*une obfervation fort importance de vo- 
tre 'fi^ « ne vienne pas k tems pour m*6tre uti- 
le ; puisqoe 1! ma prudence eft proportionnte 
imes ^prenves, j*aurois dii t&cher derexercer 
iilut6c ' . 

• 11 mok qd'U y a une difficult^ infurmontaMe 
i laiuer aller la pauvre Dame dans un clotcre*. Jb 
LfL^ >»j»^^ :«M««:«^ii]^ patler aupara"*— '' ^^^^^s^- 

laniuiie,qtt*une 
w». c. wM^t. . ^.«w grande portion ^^^ ^^w... ^^ 
^ ttionde^s'ne ibli pas conlacn^e au ciel. Cela 
peat ^tre^kux yeiir de la firmiUe. Mitis jeibi$ 

Sei*faad4ei3ueniya qutflqn^in dVux quinevou- 
k^ms 41lCTi6ricet obftade , contre une confd* 
^ration k Jfieu ^ re feroit Clementine die • md^ 
ine. /^vo\i6 tepebdanc,que je puis comptendre 
it regret qu'Us auroienc que la cruelle Laurant 
tiottiiltfiwr profit A eeqmCMdiedtiae £te per* 
doe .poor, te ipdnde. ^ 

yobligew foafMk de «Wi-JB[*Rfo«r MeL 



liM'.ReefQs fift.vmbataMtirpoiv mo!, wM 
Wen qae poor eux. le /dois le prendDe ainfiv 
Ltdy G. £:c ce qa^il die de moi au fujet d'BaA^ 
1^9 q'oate i rtagoeH qo'il m*a d^i infpM* 
. Le Do&eur Bardct fe .mootre euakwemeUH 
ohligeanc, en ne noua cachanc ricn des LettiM 
de votre fHre. Je loi ai dit que je le penfii 
ataiG, & Tai pn^ de* no rien tahe , par nitoag»» 
ment poor moi^ dans la fiipofition qae je poafN» 
W0k toe afflig^ 9 on mile mal i^ men aife^ par 
«e 4ue voore fiire lai ^crka. Ceft- pailer Juea 
dair, ma cb&re: mais c*eft an DoAenr Bartler} 
& il fiona a fidt connotne pins d^nneibis^qnela 
conr de woeHaniec ne pouvoh Ini ^tn caehdi: 

A pi^fenc, ma cbtoe Lady G. qoe je vonar 
demaade, h mon cour^ ce que voas penfez d\in 
Baflige, done voua mt m^avez pas mc le moiii* 
die moc dana vociia Lenref ^ CharlocsetS'eTpt-i 
91 ret e(t heoieuie 9 fi elie ne Teft pasy ce doit 
30 toe&iaQfietf ** ' 

Voua avez enrhonntoti^ d'awoSr dana vottt 
demite^Lecoe, ^oependam nn pen ax>p airo*' 
gpunmenc pour nne waie p6iiteBte^ que yom 
4ciez ^videmmenc mK ftttce. dans la difpnie done 
iKma me padiez. M^t QninMfim aimotc af&s^ 
1» Cour. Son fltes a dit^ akkL VfmmMm^ fk 
^noosattffi, que s'^l n*avoio pas Mfihsiq;taa» 
deboiSydr G mrement en viile depnis fimzetoor^ 
il fe im>ic ftic nn devxiir cPy pmitm . dsM'to 
lema convenaUczi Mais Lmty 6. ftns dooOf 
dddatgne de parotoe comae le hien fua horn 
nCtebomme a qni ellea foui^ Iteoor, Itioi^ 
neur ^ & robtiflance : rM^chOftai ftukaaeat^ 
i&a[ehtee<k eombien cela eft ahfinAiL 

C3 J^ 



' Je ne vous mpeUeiok pas ainC ves ftocKnte^ 
fies paffies^ s'iln^en-veDioicnoaS' left jpon de* 
fl0»9dle& ' •. • "^ ' i i/ ^l 

Aunom dn del, hna^di^ Lady^Cn*^ qu'om 
t^^taive pu d'Ai^leterr^ en loSe^ q^LofdG* 
a'eft pas avffi heurtoc avec Me foour de fir 
Cluudes Gfandifi)n, qu'on avoit Ireo de^ Tatcen*^ 
dre; de pearxja'on ne demande fi cette Ckop" 
b ce firire fomde laaiSiiie M6re. J'ai<d^j4dcricc 
sapadvant tODt ct que Jei pouyois, dire far cjgk 
liijed Vous: &ytz vcws «- mMse ?qae> v&os^ afre^ 
|ak»> II feroit inutile dfitififtec plus hmgtdms^ 
fiir un devoir fi bien i commv & reconnat iiiiis*^ 
tbiis done fuc ce fojc^y aatorifbz moi k direy 
poor toujoars. • '/ . r 

/ Par raporc it ma fam^<.;. Je trondrois forb 
tee bien. Je ibis plus fftdiiede/ne i'dtve. pas ^ 
pdurl'aaDur de in^ jpaieiia^ ^i s'affiigenc fana» 
eeffi 4X)ur.n}ol j iqne ^ouf mod. jBropre ooimte^ 
Je n'ai rien^je lecroisdu moin^'^^une^eproctnry 
»peiiaDnb/.:A::qidhi^j&<ftnD6fil]tta detiiomplier 
de moi , par qs^lqoe nuimisproced^ 5 oo par nioi» 
infidence? 'Je c^de jk un dvteement auqaei je 
4ob me ibamettre, & k ime &mme qui vauf> 
mieoxqaetnoi, &qiiLa)des droits qneto'eors.' 
: Ja iiTimpadeiice id'aprisndre l%mKVu&ide cec5 
mufirBf ebiipku} ;B9ifie)«,t^elIei:£tre>favoifSible ! * 
SaJOe fir Chdii^Goattdifba amir laifi^ 
ibleateife'RHpr^s^de lafimbiltes d^Bcrennlmo*. 
5emtpAur.i^ndte.;Iar.iaiibn^' bien-^ai^vfeienle: 
qm :laia\it6^*jL une perfoime done toAtes les &«« 
Oldest idoivent ito ce «is Aorii confacr^es 4 Dieisc 
^jkilni! HimeJfemblevqite je n*ai.{^luis d pr^fent 
qa'un d^fir;4^'4pi^«4miflk*rtfi\p:^ 
•I, L '-> cec- 
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cette Dame , fi elle doit 6tre l*heareafe mortel* 

vols cet honneur* la reliciter cordialemenc com- 
me Lady Ghuidnon^f lie cielTeslUiaic! Mais 
ce feroit ma eloire , fi Je le pouvois^ car alors 
je ne me ferb% pai m ftnipule He mb^mettre aa 
m6me rang que Qtoentine, &de lai demandor 
ft m^n ; comnie k ma foeur. 
5 MafelapaavreOIi^l;.. N^ttnai^^ije^p^ 
tid d'uoe-lnfiirraii^ev'qiii ^^jecndiiSy.a.ia^imft 
crop eoorte pbur voir 4ans T^bMnieBeiit 19 Iksti 
ie confidatiott qm peot^^moiwr h &ree d^ 
mortfficatioiMdepeinonde?!' ! iv i > Si 

Je viens de recevok sue iLettre.de mton com 
fin Reeves; qai m*aprend que A femtaie \Jii i^ 
fiSt pr^eBt riii'beaq gar^. Cet ^v^aemririt 
nous TijOvSt tons axa^toemem. : U . me iharqvMi 
combien vonrttes b6mie«''iQoflcinaesleiir .iotos 
attt;i itto flg t gbH|feanrtav mt? diteeLa^ 6»(fii v8u8 
enitodjcnr? aimd, m^e^isomr^vcB^d^fflRte^HlaMl 
vouifinres eafonsdef ler geos^ itiais'fil Avlk 
Mr. Reeves -qtid e^tte pvevefadoa povif voi^i 
moQtre qxfU. oe lent pa^ pour Lord 'G. ce ijpMl[ 
fentiroit pour loi • meme , ii ft femme 26ok'ute> 
Lady'G. " • -'i \* ^ r:-.M 

' Ptoind k mes^aotres'amist Chfcre'crl^atvcreix 
flc me fritespas dtre qde faime>mievBL Lord G^ 
qoe'Lacfy '&r Ctependano qoand lViggrefieat> 
dass imeqaereliefeioitiiia propre fisQr^'qt^eUerr 
fe feroit rendae cUbk i moo ci&ur par iniUe> 
bons c^ces ; je voodrdis , je devrois aimer mieiix 
la pardefoaf&ante, du xtioins pendant qu'elle^- 
foufiSfe. Timoio. r 
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kf ,. poor k( cDJHiinnkiiSoi^ doi Lemerdr fir 
fiiivi fi vke celte do^ %%^ tiir4i]fl& jir Yton'tf^ lAf 

: > aefitit^ ma eUn ^ wair teoMQir i 41^ 

M lev k COntttKl.fc Ott SiCflBB^ 

vovtliVlDlhrGoilcfedaiJpdMiwfftl te?]MttraM^ 
a^oi padoat fAii. Jte tfiuaft ft* ice Gki-) 
«teL IS^lajBoiifie^ieaefeiMrfLtede^ iltaftv 
lMftflialhciir6aBB> JflfMynio^AB ClteHBCiBCi^ wf 
llvoiiftnciMir pUis ^orgBeil que de gnciciideiN^i 

Mais voQS voyez que fir Charles a ^cftiodii^ 

riL GatealeK pis <t»iiaaDC«.« Ufatf vifite 
lUhi^ik & de la Maaqdib » tqos yojre^ li 
CSa ifeiib dDno paa uae petite mdadfo I voua 
jMMfta^ craisai JDifn lcr:oonAni6> & fteWiflb- 
Gbfiiieariae^ & le digofe Jestaynx)* 

SoaohUgaaBtfiNivcnir dtnbi... Mab, ma 
ckfaft,. jeooit qua He DoAeor fc vons ne dieves 
jrius me moncrer fts Lectres . ^. ^ & boot^*. Ik 
Mbflk«, «k dOioraBb ^ fim exafte probit« , 
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m ftee qu'ajoarcr •^r^ Cepiadaat aoeait oMveati 
trait peoc-il rien ajoitter k us canAtteO imi^ 
ftno^ment bonT... Main sia princifMde rai(bii 
poar me rt^tx ca idaHhr^^ & ?oui me pmes 
ao moc, c^cft que oea delcriptiom , ft cea recio^ 
j&coQcInQS dca (UfUfcscte ClteitticlBe , pwne^ 
pauvre Darnel me dAchkenmc le eceon. h AM 
c^ttDdaat que voua ka envoylez it 

Harrixt fiTAaM; 



^: ^ 



LE-TTR E IX. . 

LoDdi, 5. 3Mi^ 
Ma ebiri cfiatuttP 

II oe fautpas qoe vooa ftyiesa malade , vofia M^ 
la ftres pas. Que fifpiffi^ rocre h^roUfaiey 
Hon enfiint, a^l yooa dornie feotenent des ra^ 
Mb catBiea^ft s^il fast ttae hirf^ocrke de t»BUar 
la phtt fincte de rAiigteMitf6? En dTautrea tefw 
aea^ aTil aft fei teaaoa la cmvertare dTon corar 
deac{pea6?.Soyctt laieinit fbyaa boina touch^^ 
QD j0 tons dtfehfii que le DoAear & oioi , Ai 
LacQp L. penfiniaa mis qo^il n'eft que jafte de 
nnff prendre id mi&ier snot , & de ne vous 
plea eMcgter tea LeMBa de ^mw fitee. Cepen^^ 
ten nooa Ibmmes coos auffi cooch^s de ce qu*el- 
ka cetfiieaaeitt, quepeufi Vhtm Mtpe chdre Nar^^ 
lieu Je fttia.fiM.qpfc rooi cenvi«idM»^e&oui 

C 5 Je 
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If (oflim^s .poor la pftwve Z>aBte.^uJilM$;pBfltar 
(Lb fujets moiflis iot^reflaas. . r ^ r 

X I.P Do^eur eft avec noiis, . .Tantc Ndi ( * > 
dn: amoureaft de loi. II arrange ies affaires^ &r 
^ V€^na en ville, i fa pri^re, ^ la mienne, & 
i ceUe 4e Mr. Beaucbamp^pour que nous puis-'! 
ilQ^s avoir plutdt iesXettres de mon fr6fe'««*? 
Cela eft tr&s^obU^eanSi; JBeaucban^ adaiem> 
honnfite homme, II auroic bien voula £tre avec 
lui )r Gs^andifoa , imis fir Harry & Lady Beaa- 
c^tpp nejpeuveoc fe pBlSer de lui ; & je m'ima* 

S*ne quMl efl retenu par une autre raifbn plus 
^btUe qir*fl ignore 4 toottid liii-m6me. LV 
moiif certainement fe glide dans fbh cceur. Cet-' 
te Emilie , la petiC<i fiiponn^LeUe a d^ji fait 
une conqu£te , cependanc fans le fonpconner. 
II la m^rk^pln^ que.quelqoe bbmiseqiiete con- 
noifTe ; & elle lui , fi elle n'avoit pas ddji un 
q^;0an8 le ccei* oti on pourroirmectre la t£ce» 
Mais Beauchamp n*ain2e-t«^rpksia in£m'e per* 
fiEmne autadtqu'elte peut raimer elle-mtoief 
\t ne fait-il pas que la petite ^£1 innocente ;. 
l^homme vemieux , mfime , je crois « jusqu*il br 
cbaftfit^? . •<» .Chire Haniet , nelaif&z: pat iu^^ 
pofer «fti9X Daoi^s de ?o£re vt)ifin^e^ nLauxiCa^. 
naliers non plas , que. sum "Sttre a ce .meiice^- 
perfonne n'en fern inftrttit.f)flr moL' Jene/wni-- 
drois pas que mon frtee fftc le jbnet d'on iexe^ 
iz I'avetfion de l!autre,& qu'onle crftc flxigQliec^ 
Beauchamp ne. die mot i perfbnne de fon at* 
tention pour £imlie ^ mab U e& fi en^praffi «il«r 

. .' prto 

(*) Ceit nn dimlimtift po«r EI4tfiK>r, dimi w 

Ss iiotep9urie$\0ifiiDS» & en b^iaaiju ..':',..•: 



Si r Cjtaux vs'^Q/R'i ir d t^o v. ^ 

k monde:peuc le;reiBarquer. E^le fthofe iatf&m^ 
^agaie ^fa converfation; Mats poorquoi 9- Bar^c 
ce qo*il cbante iati$' cefle les lo&angeg de' lexoK 
eher ami common. II die qu*il ne croic pas qu'it^ 
y ait un autre cceat daaa ' le monde ; atrffi' infK>«' 
cent , & fi <loigQ6 de former des dtflTeins, ex« 
eept^ dems te Cfomt^ de Nordiampboti; . » Vqi-^ 
Ikponrvoua, Harriet, ••* Amriii^fie touS^pasI 
le mien. < Cefl^une ddcdbbie <^^avec c«i» 
miferables honuaes •:. • Ban?reot de gdni^lV^V 
Bs h^ laveiitf pa» looSriniefemihe'ftos vbler^les 
aotres. Mon fr&re f& bfen different de tcus leic 
bommes cependant. Je gagerois qa'il troo^^eroio 
des qoalicis pour cinquante femmes differentes,' 
en leor rendant cependant joitice k toates ; par^ 
ee que, qooiqu^ilvoietaat le monded'un oeilfa-'! 
YOrable , il ii*eft |»a capable de flattei^ perfbnne;. 
Mais, Hairiet, jVittendois des Lettres fix foir 
aiiffi longoes qae cdles ^e vous m'terivez* St^. 
ma parole , H vocre e(prit eft tonjonrs aufli oc* 
CQpi^ du del qp'il le paroic dans votre premifere*^ 
Letore ; car la feconde eft ii peine une Lettre, 
je vous prendrar en ville y & je vous clotcerai 
avec tame Nell* Le Dofteur dl on des hom<>" 
mea les plus pieox de KAhgleterre^ Mais elle 
tea qa'il ft mlera de prices , & d'expHcationis 
qe paifigeSi .Savez^-vpos qoe cette homie cnAii 
tore ^toit mtfdiocfifte dans le Comt^ de Yprck* 
Ces divots' ioperlatifs, ma chire, ibqt des mi** 
ftmbtoa. Que font- ils autre chofe que de^ 
fake.paioitre la Religion pea aimable , & faird 
perdm^le ccBor amt aotrea? * Mon fr^ , vbili^' 
niCfliae;! .Voualatee qo^i^ fiuit ^^e ^ite tekif 
^0 C 6 joois 



jpfBf mm ifta 9 ^Boiqiie jk foi» ixr pin> Vhr 
ntttfttile bwieir c(»ti» lot ^ prtftot : iieftii»f 
je pvft. juftifife eo celt pit betacoup de gemrf 
imigqtiit t?e&' Qottjoors k couaiBe' d& ceiix qtd 
lie veiiom: pat s'aiMiider, de afindiipafer eontie 
kii«ft cooHidbmiB.^.* Moo fitee oe ftit pis ppcH 
fiSooideUm0hi6d«sveftB»9i'ilprBcique. II 
«& desiMdbw^ftto'tt abofer, & Onss'alktfer 
M/- oiCMe n ItSf fiifimit. B dei: y woir qaei^ 
4Pie eho(b' cofBne ecfe dms laBfUfc; .ttrfs jci 
loto^ que je lie )e rapcMce. pas bioL :- 

II eft hafPtfMe, ^Stesrto^ oe qtt^TOOspIsiw 
»9 Hankt, tfftre.l0ii|tate dlMcocd a^ee cec 
IW« M a e >»A fiord G. jeWiuxdin. Unrfbisil 
i|Mk ^ itioid^ fiailba ^ fbfcmett ^i^ 
iic» paa dA' mt le t ep rod iat ^ Oa a aontrd 1'^ 
pcftiAe , ka tajoua; codcb k fimrttle i%ib 4caWe» 
i k fbft; Ae Emilie vOltt tek tout' cela. JUUisf 
wt cn^^itesi jaoafa poor vOtre paMre atrie- 
Litocnrfte hdmme fe laeKni lui*- m^oie dansltf 
KHt^pour IT^ioiiMtur de fiiftmaie^ B a M k)i^- 
atna n^tgenc, Hr prifeot tl ^1k qoekfoefois laoN 
p^ricoxi anffi fako gne a^l^Bae. Vnt ! Hiei^ 
«K(M^ it efiayft^ de bourdoaaet f ov cc» nA*' 
Mifitfc, fiir ee qse je fiddoanoife un air kaUeft^ 
m daa d\>p4cal N*di*ce p». nne channaKar 
dMe, de elanter Fon d rauore , (jenm puli^ 
dke Tim p&mr Paatie) qoaod ooiis fc i miay eie 
tnin db soosftte eiSr^ger? IMhia ita!im:BiifiN 
nAte YOia; it Be^etM: paa chaner d^auft belM 
akanfiuis que moh Boedent>k pas FaflKyer^ 
dfidBeurs je pttia m'ascoMpiagiM ^ ehBnaaat , cm 
fn*il ne pa^ paa^ If-a-mitai^fBiflBaiD eauov Ml 



Sit CmAmJtu Ofuari>tk&& tt 

vfi£iiL ' ft vole bens desk riwiiiliB^ dft qise ]tt 
ftb im pM vers cec iflftrtuDenc;^ 
« Toutkitondedilpoaf kii;L0id&LBifyLM. 
Emilie 8i£iii6 , le CtoAenr BastleCyfit taiiceNe& 
€3da k tend £er. II B*y a (te moyen ^ m^iUN 
gnr xm mon^ qaasd taut dt ttes fi«8 fe 'rti»^ 
Mfifaic pour k fi)otenr« Lord6.eftmbluiiieiit 
gftti6 pom man. J^Mote une fek qpswlquc e&e^ 
me de liiii) iiiite ii< pn&ftsc toutcs wu» jimu^ 
HticM^ qurne' vieimencqne .de mtnt bon&mu^ 
Ipoc ooBfnte M fitokux par oet la^diacdin A 



. Ily a^qadques jom, que c£u» no sorts de» 
tcndfiefife^r je^^MQltw ki pofib k matii ftir la 
joiiS , quojqo'i) lie iSi pas de fort bonne ho*" 

flomme f afote vui fake i Mn BeMetaniip ime^ 
.hcove aiqNUiRviiitime fbajeoae chevatfiringaat*' 
fUafiicifiteipnftt^i sa^k^^ H commciifa ii fr 
Mriiftr. Ociel,peaffi*je,€eth6imMi/eftpat^ 
ftftoQbki line faveGnfquekdiey8ldeMi»Biea»»' 
ehamp;* &? cep e mimt fai v4 k cense oil il re--' 
Mtek cdBMfte mi boneenv cTavoif < k peratfe* 
Soft de iMrifer k: gailow tfetm mlaie Mk ttate: 
ScMies^t Le vifilk) ^'tt Me fit fMkM ki 
tiMe Melt> Be m pmiBoe goliits^ que jo fii^ 
daifelkii €aUiei9 «ne teooM eetdbukni tout 4e» 
^liwii^hxkJSt^L Cm auNraftk^ ftift ebfw 
Miesi9i»deiliepeisiMr ceduvep Jfe$ nUfbevdM^ 
Ml bi«N<lkrk^daav^MkoimliMigiM di^ 

finr de «fcefli6 Meitui ,^ Dkto<fiili;loiiA^ i>>» 
^ €ilo^f««nt, qbe^joee ibkpae «MMef ft eer 
^ftoclltkelMiirde^Mrkwl^..?' Alvtklv 
jBi <hl<e^iwiikniiwnflinri A*tmmst» tMm ^ t 
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&. ; ^; iZec honime •« « fontre !vdu8l& nidi ,4i fa^ 
line l&cbet6 enveis moiS Pais-]e itii pardooner.t 
Le poumez * vdiis i mt plaoe ? Cependani: je 
xse ftttte que ce n'eft .pas oek. .Si cela doit 
iBcre, & que Lady Gertrude &.cante NeU,.ces 
vieiUes ames d^pkeiifes, doivenc trbuver leur 
6(emelle curiofit^ ftcUEaice k leor jgai^ je vou^ 
drainvoir ima fimcaifie en toot. 
.. Vous' vous ^tomerez coimnent je me troave. 
dans le cabinet de caare.Neli... Je vbiis le di« 
tai. Elle avoic pris.fna plume ^xnGnencre^ 
& je fuis venue pour les chercber : la fantailie . 
d'toire me preflbit; ain& je me fuis aiOfedans 
&n cabinec pour cda : ' ils font venus tbos * 
deux ei^emble dass la chambre pour parleir i 
l^or atfe.««. EdDUtoos, ai-feditl.,«.R^^fit 
ment ib padent de moi... ties plmntesi • • * 
Quelle abcMuination I • • • Gene a^hame tan« . 
te..." ,9 Je vdus di&9 neveu, qi|e vous £tes 
,^ trop^pr^c a faite la paix avec elle.. /' iViirdiCi* 
on pu.crou'e cda de (a propre tantef ... II n'eft 

CB^coonant qu'il ibit quelquefois fi rebelle. 
ais chut! ..; Fourquoi ne parley t*il pas plus 
fort Sr U nef pent £tre l^rieuiement offenft 9 s'il 
n-^live pas farvoiXb ,.Ame plaimite .ficfampan- 
teU.i. Je ne pais enfioidre m mot de.ce qn'il 
dit. J[?e9 ai d^j4 aifiz contre elle !••• Mais il 
me fautquelqiie eho&comx^ lui... Plantrele^ 
emporte tons deux! Je ne puis mtendre d'elle^ 
que le maimottement d^ la boucbe iientie , & 
de kiit que fon ton dcjent, Je vais foitk>d'.on. 
alt m^'eltueu^i^ Je tombecai fur.eox tvec tm. 
s^ imp^ial; . .Que l/j^pauvrcf ames vont fin^oiit 



Sir CmkKLm$ GvavdiIom. ^ 

icience le peindra for lear vifage ! Le comphi- 

Sna&t,r^ la (to{)n|i^e <fatis.; itous d^uic |!ri3 c^ 
agrantdelift! ETc peuc-fitre encore , HarrieCi 
les troaverex-ivoift moins bUottbles qo'ils ne 
le paroitronc k leur propre confcience. 

Hem ••• Trois fois hem, d'un con iixit^! ••• 
A prtfenc je fids mon imipdon. 



9?» w 






: Tai^ce NdU <wd a nttateUeaentttne nmgit 
trogncy. eit devesug pftie comme It more > Sod 
mtnum » (bo o^ , fes Uvtes , ^toient tous exi: 
coavulGon. Mon lefte Lord fit un iaut^ & 
irois <?abriQte8, jesqu'i Tantre bout de la dism^. 
bre« U 9*eut paa le comfage demer^arder evt 
fice. Soi» vilage auili reti6ci qu'ttne nouvellete^^ 
ne dima.UQ^ wit de gelde, & fesiflancs Q relleri*' 
1^^ ^ • cQOmie sUl eAt voula renmr en . kii - mftr f 
spe. Ha ne poiivoieiic que f'accoler danaJeonf 
Gceura de toutxe qu'ils avoient dic^ comme &r 
je n'en ai^ois pas perdu on mor. ' - ' ) 
Pendaoe : que moi ( la cbannante cbofe que; 
rinnoaeixse ! ^ d'on demi pied; phia. grande qii'4r 
Itordioaire, j^'jp9& xranqafll^n^ent 3 mtre -eux' 
deux ) jeciant , un» eatt ' dUadigftaUcm fur tancer 
l^ett ,. & un de hauuut fur luwd.G^ mpn £bu&i 
fle qu9 je retenoit aninnolcmonteinc, & fcnfloii;. 
snea trails, & qoand j'eos gagn^ 1a pone, je !a 
tiiai apnb moi ».d'un.air.qui> j'efptee, les fit 
ti»mUl^r;|oiiitdQW 
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LETT RE X 
Sokt* 



Eh Uen, ma Atre^ tan^ Nelt & moi now 
avons fait hi pabu Je me fuis laiffi a^o* 
fer par fes excafes^'ffc fta paomdi&s "de .ab fdus 
frtiiMea0iitre'XHui& ftflsme. Contee j» Tai 
4ic i eetto paofrc ame afaandbniMtey VM^ astiva? 
lilea^ quoiqoe Toua ales vtoia bf^ems dans tar 
atonde^ vooi b6 pooir^compreocffe'qaeUes ^ 
MHOges cfdaButoaioDC les maris; & tiombtaD de» 
ftjetE ( drmc: Qor pamrM femme tie'peac pa». 
ptda k kM pmi»y eUepaut^'avob-dftftfofoiik^ 
goer fbn atamcememaiN: 4 fon m«i, aitt <to ]ar 
mi)r daiks cm tos on pea d^nt**. Ea viAi^- 
Mriemoifelie .«• Je m'arrteB tt ••» Gela ezcltftir 
ft pnsderie, & eHe fuppMa te nefte, Ac peat-' 
toe beaucpap jdua qae le refte. SHe Mffit left:, 
wmi; r prar aBRMiirer qii'eRe Ibacok bi^ ce ^e 
J* foctekdiivr elleef&jr^de iMgiri 4e jd'tifotft^ 
^MraUittent qoe fi eOe avbk i^c^ jeMe , eltd 
9P«K>ii tiatFu '^VMtMmMt^ ma nitee^ j»> 
,9 ^Mii^qoe vous aveatp lailbfi. CSea ii wime& Ibik 
^ rf^)di6ttftfl ^iteumal *^ •«. Site ftiflbtaMa eft 
aatee t^w, dDmmefielle elit dkt Que le ciel; 
me pntfai^v« d*^ t ••• pritm que oe ptut maii-^ 
^uer d'toe eiaocfe, ^emm- HtumS boms^ 
Cfitotare. 

Mais poor LordG. fl nV ^ PO<'<>( ^ pardM 
]PQMr>^ Se pkiodre 4ia & femae it la tante E 



ni^bosime vwU finimetm det tracaflecies d« 
Wriage (lef • ptiw honDAcea geaa t a ooO a^ 
jqmBenc 4ea aiitres}: & d'uM yieiUe filte eneo^ 
leT & raucorirer i s'^riger en; jfg^ deft peticM 
Imcaiii^s^ de ^ f^maiet pour ul rendie ntcetSA- 
m Qipri& de lui; & tftcher par U de ftire tegufi^ 
^or &feQifliecommei»z^! CebtnTeft ipaafcH 
foiitable* U a di6)ii priftf^iiparavaat Lord ct I^ 
4sr l^ pwr juget oootce ioqim M6me Bmilie, 
mt enftiir,^ a pris plae& daii8'Ce.tnbuiial-;&iweo 
lei jolies peticea mstnitttgy eorWid coDJacaac d*d<^ 
ere bM«f 9 a fi^ofi^viaf^toia mdebante. £r 
a^^f^i^^Qitvi'ai^ d'aoa (qpi-ftic (i oe n'eft paa 
t Ci cMipcew db facib«dat^liii»aiAine« qaoi^irt) 
If «(•?!) «ie je doia ae coup da baa da oaoip 
ftte^ ftr JfW^ wiat* u» Mm da- fi fima ra* 
prodiea. Ainu rdBik awMifBaMiBoa da itmiM 
aiMifli»ta^B»dafc dans l-alfcii da. umm ceudanC 
S vaat Ifr'paiM^ w^nagor la*toa0» apuHoat; 
nhim «A>»^ paiktifiai foiii; leodaai v^qfiumbh 
diibmKf 

OdeUiwdAaet Gee dwir# a* eoaMiriih 
se Ama aneaia ploa grasdes i-il^ eft p^SUa. n 
IM^ tagarda coaMM^cai. La Cowa fli tai am 
4rt dqmia te ngiflg» aaal ktlaiiraUSfr, da c^ cpia^ 
Qona vivMa am d^pana de iM» fi6re,.4 qu| 
il nV a paa oiofairde la rendre; &-aiaafe troav4 
ane mauoQ daflk le' qoand de tifostemr, il l'a> 
loote fana me cotofiikei\i H fituc qoa ^'iivoiii^ qaar 
dana mon coaur, Je se puis deaaprouver fii lo 
BKXif , ni la mailcMi , fbloo qu'on me Ta d^cri- 
I& l^fiiab cdi da fiiii fikief > cTeft ufl ate 
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inrojent de pi^toiinfence. Ne le m>ttvez<^^(ftfs[ 
pas kinfi eh voire cobfcieiice? ^*eft*ce pas m^ 
traher conime un ttieuble qct^xid peuc ttdnipor^T 
«ir commeota veqt. ":".':"• '''- '" 

* II Vint i iiibi • . . J^fpfere, Maflime, dit • il 
ffun^ton de ' reprocbe , que j'm Ait i prtftift 
quelqwechofe qui votjs plaira. Cet aii? roide, & 
ce inot fityfique d prifenty devoicnt-Hs reltet 
irtipums? ...As- to tmuvd qudqucjmtre vi^iQe 
fifle i drfg^ en fuge '^ la eondoite detafdmm^^ 
Wdfs qti^is* til done Tait? *^ • tl 

^- 'Je tombai de mon haot quand il me te diti * "' 
^'.fo qui -doit 6tre laiefflme de charge? Cek 
s^efl; • il fair dans Peiperance que je t e foilrois ? 
On pr^tf iid^- tu e^clure de ton habitation' I^ 
pauvre ffemme qui s'eft pi* fent6e avec t<Ml k Vi^ 
IlifeOyaquelquesftmakies? \ -> ^ • 

-Dans<?e moment entra L^fdyL. Jelui^sufl^ 
6a! te .qu'dle penfoit de c^e d6m»che. * '^ 
*^^{Si «Me iavoit^^n f«rtl ^ }e ti!tiQift)isf jundtr 
ifcout^ un mot de ce qu'elleauroitditei^trtitioUR/ 
Mais elle avoua^ qu'iL lui Tembloit que j'aurois 
dfi £tre conlblt^e. II coiiunenca alors k voir 
qu'il avoit tort. J^mfOrmal ma &tnr de ft ft6* 
€€dente fkute, qui n'^coit pas encore expire •;.' 
Oh pour cela^ elle ne favoit que dire^ fiiion' 
qu'il convenoit ft^mon cafaft^ &limcm boo 
&ns^ d^me conduire de nmni^que Lord G« 
sfedt pdint raifon: de ft plaindre tie mdi & per* 
^nne. - Ceil une' dure :chcfre , Harriet, d^iure- 
flSnii bllmde par & prc^re four! 

- Lady L. iiV'mSx de Lofd G. vMs^i at> 

lei 
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litynAi la maifon avec tlW C'cft anebeila 
mairen. Jt tfti 6^tSj£m objdfHah qoe cdle qnQ 
j^^te... M^i8,JevOQs le den^inde entore;' 
le'lffi^p'is qu'it m^ cAttoigp^ en ia- prenSant fans! 
ifiectafulker, Bteft'^ilpS tQ|e chofe ibexcufa^' 
Ucf? WW le ibis petfclad^e^i^ vous le troutfer^' 
aloG. Mais je vons dtrai ee que je penfe i |&k^ 
itf ... Je lut ferai rompre le contrac: & q\ia^d' 
cdla.&ra faiev jMrd k fciii'hilb loUSlla uyeflde^^ 
maifon moUmeme. Ce fern Jui rendre ft pb|M 
tefle. Son excule eft.^u'il.^coic Hk que jeierofa 
eontente de la mai^n & ^es conditions' S'il 
ftbit^ftU-ide mbh iprob^ion . ^ qu'fl iW cU6i^^ 
ftlm-iB«to*v c'«ft bieti te diantte^fi jfe ne ptfls- 
pas toe fuFe de la (lenne « . • Lti d^)aifoit»el* ' 
le, parce qu^etle m'aiiroic plti?-^ Dites ceht^Hli 
vous Tofez , Harriet ; >§c trQu vez moi bltoable. 

• O ma chife! ^de'ferai-^ *vfe</ eet. ete^dri&v 
Je'hepoiff^, vqus^cotnpr^ez^/lui'pai^hic- 
i«s iteUK'ftutes^a'il n^i pas' encpre- eiipiei ;£^/ 
fifis quHl mototrftt quelle contriiioin# Et croyez** 
voDS quMI en ait montr^ ailcane? '\ . • Noh , pas • 
k moindte! • . • J'avois dit qaelqiiie ehofe qni'- 
IVivoit <^t inonierUup lbs ^ots;- ^ielqiie fcholV 
qui ftifWt riiwpcrthieBt • ; .«. NMmpbrfe qtpr^i ; / 
II fe cabnii Moiv^^^eiail doucetil- ^dinali^^^ 
je: le fafbroimi>MiqdiIlfliDafit4 ^ f allai i'riK)p^ 
clavecin. Que croy ez • vous ? Comirien t pfdai^rai*. 
j6le dire? *Cep€fnda))t je pul^ le dire i vous .. • 
£h bien donc^il tira fon/cbapeaa de defl&us' le^ 
bras', (it «toitpr«t ti fonir>^«eB (U^lice brifa,^ 
d^inolic mon paovre clavecin. .......... i 

,: J Je 



. Jc^lSig fuffrile; maiiSiAiMaiiKtintittrle fhotttif 
^ou8 4ree& ua inUeraUer esa^omi^ l^ord Q*^ im 

nant k i&alheurjeu^ cUapeaU) 9f^ .j^ le kmfflN 
4kis fe feus' MaisHe le lui iwdis f^o iUi^c oafr 
Mile c^Wisefice. u'dcoit iavoir fe comoKmc^^ 
€»la4 Je Tfen&i dans x(e iBomeet i la ^mte too^ 



,11 eft ford. Le dtae^ eft p>6(, fis pallic^ ^ 
Locd C Tame N^l eft for lea^ina#;eiB«!s^^f 
iecapeUe fen dernier delift; ainii eUe eft obtt^ 
giewfilea6& Je^ to liena fma ma fiipile^ 

L'homme eft vena quand nons avions dtntf. 
Jl^fiii»al^#ihii«oaBnte sfil n^ oA&tiim'e«i tt» 
tWrnooai y^8a9e9i.Vaisf&cb6VMikM>d..MCA*'^ 
tek UO' gmnd. eaHpoRenkeac s fan- ai ^t^ fikbd* 
d;abord«. Mftia^ vous^ vwes cooabira' vice f aC 
i^$ nui modtfratiott. je vwdtoia (jtift voii» 
aprifliea la BsUeooe de mm* Mais alIofis» J9 
iMDwrpacdcRuie i je ae ftnd past ftcb^e concm 
vpusv pQur ttB. n^em. qur*«i^ pea d*a)gc»t peat 
f^parea. ie voia<iiie voaaeft^tasftcMw 

Oki! je uiis f&chi^ I Madaof^^ ail* foads da^^ 
]4i|is ce n'fft paa .. » 

, Une ebofe oitil y ate do lemMe »«.• Cela aft 
vmj Milord, & je fQiaa^pafdoivie. 

ftMsj^iia jc feis^Qfitti&y fi Je toaasaittonna^ 
Madana... 

Ofi, 



Sir t:4iAilL«li Gmmi>isoii. <^ 

' -O fi) ^Ift eft m^dlMiiment dltMSiti je fii 
^e ¥Oii84eftfan,(}i]tiidJe voti8> le denundeivi. 

Ttote Nell «coit affile auprts de la ftMc(>e^. 
lea yeuz ft moitl6 ftrmda , & la boocbe aulll 
dole que fi-fes liivres euSent itt cdiies. 

MademoKelte, lui dit-fl, je pai^ donafti 
pourWindfor. 

• Windfor , • Mflordf M dis-»}e ... II ne fipon- 
^ ricb. . 

> Semaadoa m boo Ijord & , Mademohelld ^ 
dis-Je d'une voix humble & dpuee, tx>mbien de 
^ena fl cotnpee de r6Itef i Win^f 

<>0k6bie& de tems^ M&ord? (He eo marmoc^ 
tant tame N^t... . - 

• DeWkidforJMmliftOrfofd. 

. Demandes lui , Madeffloifttle, eomMen de 
«6ins il rrftera abfentf 

Cbmbien d6 teods, ^Milord) feites^tous ab« 
fentde nous? ' 

Quand je trouvenfi qoe je pvth revedrv* iao^ 
teelejeu€c de ma!fttnme..« Je ponmd,«.« 
peuc*^etre • . • II alnttei \k^ dc "ftk un aiir mt* 
leftoeusu 

Dteea ft Mttord <^^ dft trdl> fSrieto^, Mi^ 
Sembifette. Dieea luiqu^oil'mMi^etoit ft ptihi^ 
un autre )i<nntpe qui ne*¥k -qM.je bftdixie^y ^ 
t)ui ne'vouWt bad!nef*ft foil tour. ' 
' Vous emetidei; ce^oe dltiCiaiiltee, NSIM^ 

U ne rnVnibarafR point de ce gii^^Ile df& 

Denumdet lui » NMemoO&lle » qui ftik de It 
Mrtte. 1 7 

— Qol fera Se-totre pm^^ 'BBteiW \/ 

• Perfonae, dit-fl,, (H0rnt.utt^clnfiHj<ilU^i^M 






.sySake^t' OM Tpn plaifir^ qui reopgent Ji fiiretQ^ 
^▼py«^e tqittfe^l. .- ; , 5. ^ , . ^ i ' 
;. Elle.lui6tlaqge(lion desyemc.: : 

r^i r.un ni raatre,',Mademoirelle. J*ai laiiK 
;OiOQpl^(k, U y a qgelques femaines 4 TEg^ife 
de S. Georges. J^ tie Tai pas retxpuv^ depuis* t 
•iicl^oilirfiil ^smme-biBq o?Wlew!^Et auffi in- 
grac qu^oublieuxl Je m'avan^ai vers Ii4)>».&^lp 
regsrdaif^Q:%e,'fi:gBide^(cn^epfe3& avacua 
4 doux fourire! . .' . ,?: ^ .jv J f i • ^ 

II me touina le ip^ & Co cpiinia y^rs cante Ndi(. 
^ Demamiez ji Nfil<»d ^ ,s^il fait ce Vo^^ .pour 
me faire plaifir? ' _ " 

Faites lui vos qaeftions yops - v^me , ma ni&ce. 
,^;^ Milord ae ;wfor pas me r^pgndrcj :j 

II fe carroit, & fe mordoic le6^iiYf^dQd^pi& 
, VpyoQSy J^ol^ierai ei^cQte .upe ^fcMi^, ii vous 
trouvez que je vaux la peine qu^pn me^r^pon^ 
dff,..-JepeQ&9 Miiocd^ qu^ fi vcMis 6tes a6- 
lenc un ou e&tf x n\ois 9 je pourrois faire one pe^ 
tite courfe dans te CqnK4 de Nonjiamptoo. Bl- 
milie viendra avec inoi. La petite eft fort im- 
nattente devok.MUi Byroo ; & Wis Byron 
lent charm^e de npus voir toateiSideiuu Cease 
^fite lui fera du bieQ. 

Il conclat de Ik que je ^ne ibiihaltois pa$; quf^ 

I * abfence fdt coarte*. Jl fecra lea l^vres-y f^ 

if&j ik s'enfla, mais il ne r^nd^t pas. 
'/ Voyez^ Mademoifelle^ Milord boude; il ne 
yebt pas me r^pondre , il faut que Jje recoure it 
vous pour tqi fimpr mes quellipos. iei^'Crois qu^il 
eft <^ motx devoir 4e detnandpr fa pern^jlSbn. 
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fiott>*. c^a eft bien ja(l9» II ^{t I'hpmme;. II 
y a QU im terns et je ppuiK^ts &ire cpmme c6f 
la; H^la9! Mais fai promis Tob^iflaQce & la 
ibomiflior)*' Je ne ureox pas yipler ma pfooiefle^ 
Demandez lui s'ii confeat que j'aiUe voir Mifi 
Byron pour ua ou deux moisV Demandez lu| 
fi mon ableocene lui fera point de peine; aur 
tremenc ]e ne mei Toudercds pas d'y aU^ pour fi 
longtems. . ^ ^ . 

Je ferai audi bien venu, dit-il,.chez Mii| 

Vous auriez peat- 6tr^ pu dire^ que vops. Mar 
dame 9 en faifant une r^vdrence — Mais jecroui 

Sue vous avez railbn , Milc^* Mils Byron le 
2ra un plaillr de voir tous nas amis. Mils By* 
f(Hi eft trte -bonne. •- : ! ' 

PIfltauciel! ... 

Qa'une . certaine femme fttt la.moiti^ aufS 
bonne 9 interrompis*je. Une certaine: femme 
vous entend^'JVIi^ord, &le foubaiteroic aulE •- 
Je vous iMie, MademoifeUe, demandez 4 M> 
lord, fi je puis aDer9 ..• Sa nouvelle maifoo 
«'$rnngera en attendant • • • 

Je ne ferai aucune queftioii pour vous .^•Sm 
imkoAU maif(m\ ma viitee, voua touchez trop 
ibuvent la mtme corde. 

Je n^ai pas deflein de rpflHsnfer* i Get article 
jfSt fini. Milord^ furement^ eft le mattre defoii 
cifeao; il peat le changer de cage, & le pauvr^ 
«^(eaa n'a lien | ftire quede s'y tenir & d'y 
chanter • . • quand fon inftromient ieraracommor 
M & aooofife .J.. Miloid p*a ou'un d^fimt; 9 
eft trop ten pour Ton oifefWL l^ais s'il vouloi^ 
Ken*e.TQi.«Wf Madeoioifellc.. « . 



ft - 1l4-t'«<«l4tC •^ 

' A {wffim 9 Httrict 9 vooft poauMe ^rMMf 

£« cete ftm im pea ttcip le reprocbe. Gepenf 
Dt je 1KH)8 «flure que celft Sit dk datootopM 
douz: fiui^ ceb caote Nell t(*M ^lidit «tt co^ 
}ire. Mflora aufS dcok tout vivadt^. Je meiniii 
entre elle & In pone; & jjecaoc mes bras ftotoot 
' iS^elle, VOU8 ne vous en ites pas, MadeffioileU 
ie, lui d{9«je en loiftuffiaBC ftu n6 de.la &901I 
Ui plus grsicieule, fur mon bcxmenr voiisne vom 
en ires pas.' 
Midxmte folicre! m'apella-t^eHe, pefidant 

rt je la conduffirfs'i ft chaife, ffile pafverfel 
deux 00 trois autres noma «. • aDte i pt>poa 
Mon cataAftre n*eft pas dfficSe k connoiotii 
c!eft tit le beau* 

^filord Ibrtic en fbreur; alors ma vieille fsm 
te me dit qu'elle vooloic un pen d^cbafger ion 
€(sar: elle me ftt aflb<^ 4 tM d*eHe> & me 
l^riaalnfi: 

' Ntdce, c'eftmbfio(Mmofi9'qoe.voaspOi»itit 
<tre, ff voiis le vouliez. Hue despittsbeuteoftb 
ftmmes ifa?ii T'tit au monde. - 
, Vous ne mWendes peine me-pkdiidRe, Mi^ 
Hemoifene* 

' Bb%ien 1! LokI 6« nMt <^^int; <i^ 4 m§^ 
t^ yous d^vrie^ figpe. flM^e de receafipa » ^ 
itctti pas -ae la ^^^meii 
' Jc-puU CffelPadi^e 4le 
ftemovR^e* 
* ^I^isliOrdG.^'^^jki^lU^ 

yak a^iinottde ••« 

Ittce? ft 
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. ' |eyeux l»ea Ttoe. Je ne fiiis paamalheoieure 

iprtfetic. ; 

II eft done encore plus honteux pour, vous » que 
vous>ne veuillez pas rendre Lord G. heureux. ^ 

II eft onArageux; je fuis badine. Voilk tout. 

Que penfez^vous que diroic votre Ir6re ? • • • . 

11 me blimeroic comme vous. 

Ch^e cr^ture , foye^ bonne. Ch6re oriature^ 
4rendce Lord G. heureux. 

Je fuis comme un b^cifleur 9 Mademoifelle. 
Je creuie Jes fondemens. li y a beaucoup de 
d^combres ^ leaner; un peude mauvais terrok; 
je veux feulement dier cela , & creufer plus 
profond) pour faire mes fondemens plus lurs. 

Prenez garde, prenez garde, ma niice. Vous 
pouTez cseufer trop profond. U peuc y avoir 
des fources ; vous :pouvez les ouvrir & n*£cre 
plus en 4cat de 4es boucher, jasqu'it ce quel- 
les aienc iapp^ vos fondemens. Prenez garde, 
nitee*. 

Jevous remercie^ Mademoifelle, de voire 
avis. C'cft fi;rand Pommage que vous n^suez pas 
bki vou8-m6me. 

S'ils'^coicpr^(ent^ un manoeuvre comme Lord 
G. je n'aurois pas refufci de m*aflbcier aveclui, 
|e vous alTure. 

Fore bien r^pondu , tante Nell 1 penCii^je. 
J'^tois charm^e d'elle. 

Ne croyez-vous pas que Lord G. vous ai- 
me tendrement? 

Tendrement^ je ne puJs le dire: mais je crois 
qu'il m'aim^ autanc que bien des maris aiment 
leurs femmes. 

, .N'&e8«vpus done pas iograte} 
.TorTK' *^D • • Non; 
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Not*; je badhie ^fedlement avec lai. Je tie I(? 
hais pas« 

Le hafr! Cda feroit lioniblel ISfeis il ^cfoit 
que voas 'le tn^prifez. 

Ceft ime de ces idies bfaarres qui font par- 
lilr les dt^combres t)ue je voudrois ^carter. II 
pretend que je le faile coute leule , quand il 
j)Ourroir aider lui-mftme. 'Mais il me fait tort i, 
pr^fent, 5*ilpenfe ainfi. Je ne puis pas dire que 
faie un proFond relpeft pour lui.^ II n'auroic 
pas dfl sSilKer avec mon frftre, Mais fi je IV 
vois m^prif^ ds&is le fond du coeur, je me le« 
toiscme une tf 6s • m^chante cr^cure en allanck 
rEglife avec lui. 

Cela eft fort bien dit. Jevous aime4 prdftnt. 

H eft vrai que quand on cofmoit votre fr^re , 

cela feit paroitrc les autres honimes fort ^etits, 

'Mais puis-ie dire i Lord G. que vous raiiriez? 

' Non, Mademoifelle, 

Non I J*en fuis Hlchde. 

Laiflez loi faire cette dfcouverte. Mais il 
doit aflez connoitre le cosur humain, & ma fin- 
C^rit^, pour conclure de ma conduite avec lui, 
que fi je ravbis hai ou m^prift , je n'aurois ia- 
inats'irti k lur; & ilm'auroit M iropoffible vd* 6^ 
tre aufn fo]&tre avec lui, fi attach^e it la mat- 
Ibn, pendant -qdHl yeft fi'lbuvertt avec moip 
£t-ce queje cherche les occafions de m'S^loi* 
gnerde lui? Aprts queb plaifirs, quels amufe- 
mens publics eft-ce que je cours?... Aucum 
Lui & tons mes amis ne font-il pas furs de 
me trouver i la maifbh quand ils veul^t me 
venirvoir? , . 

Cela eft bien, josqa^ prSient , dit ma csote 
£16qdoc Je 



}e veuz'voos oaytir mw.c^ur^ MitdeQipiftli* 
le. Vous dtes.toa rante; vous avez des drout 
fur mtiSmf^ti* Mais il &xki que vous me gfix^ 
diez le ftcret. 
Contiouee, ma cb^«» 

Je connois mon c<^ur , Mademoifelle. Si 
je croyoi^ que je ne .puis pas m'y fier, C& jc 
ioubaite que Locd G. w ^t V>QI>ue opinion) 
je n6 dazifeiloispfts.aiufiD comme vous le fu^ 
po/ez, /iir le. bord du pi^dcipice. 

Bomie criwwl*^* le vous apellerai bonqe 
cr^dcure tout 4 I'l^ure. JLaiiOez moj apeller 
Lord G. 

Je me tus. Je ne mV oppofai point. EUetfon- 
na. £lle ordonsa au domeftique de dire i Lord 
G. qu*on le prioit de venir^. Lord G. ^toic ^r- 
ti, Klleenfut fichte; je n^en ^tpispas bien ai{Q» 
JevDUS dirai quelque cbQJfe, ma chtee, me* 
dit-elle. J'ai entrevu par ce qu*a dit.quelqu'ua 
de vos amis , que vous auciez mieux aim6 idu 
•Betmchamp • • • 

Pas un moc de plus furupe ppreillie id^e. Ma* 
demoifelle. Je me bajfrois moi-m^o^, (i jMcois' 
capable de traicer Lord G. av«c miiprlsj, ou.in- 
difference, avec quelque id^e de pr^fi^rence pour 
qui que ce foit au mcnde, k pr^fent qu^ je fuis 
ii lui. Tai :beaucoup d'eftime pour M. B^au* 
champ, ilia m^rite. Mais je n'aurai jamais Tpm- 
bre d*UD Ibuhaic d'avoir 6i6 k lui. Je n'aurc^s 
jamais parl^ tie ia fupto'oric^ de mon frhr^ fur 
Lord G. s^il il'^toit |ms man fr^re , & <s'il pou- 
ivoit m!£tre quelque chofe de plu$ ; & fi cetie 
fup6rioric^ n*to)icj>as fi frapfinee ., que perfofi- 
Mine jKDt isfabali&r en lui'C^dMUejpps. Npn, 

D a 'Ma« 
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MademoifeUe, je votas raflure encofe une- fbis, 
je fuis fi ilcrign^e de m^prifer Milord G. que s*il 
loi arrivoit quelque malheur^ je ferois malheo* 
reufe inoi-mfime. 
£Ue m'elbbrafla. Poarqaoi done • • • 
Je Fai ce que vousallez dire , Mademoifelle. 
La conf^quence eft jafte. Je crains d'avoir auffi 
bonne opinioifi ^e mon* jugement que de celul 
de Lord G. J'aime i jouSr, k badioer, k ler6- 
veiller. Je ne hais pas mSme la p6culance# Voos 
voye2 qae je faporce toas les craies , coute la 
inauvaife humeur, qu'il me rend pour mon im- 
pertinence. Je penfe que je le dois. Je puis 
iui pardonner les plaintes quHl a faltes de moi , 
i TQus , k Lord & Lady L. qui m^ont attir^ lears 
^ves cenfures & ies vdtres , & mSme votre 
colore ; & je montre que je les pardonne, en 
-^ faifant I'objec de mes plaifanteries , plutdc que 
Me mon reflentiment. Je fai qu'il avoit bonne 
intention ,* en prenanc une maifon , quoiqce fans 
mQ confulter. II avoic tort furement : cepen- 
dant je ne me trouve pas mortellement oiFenf^e. 
Sa violence contre mon pauvre clavecin m'a 
furpris ; mais je me fats remiie , & sMl m'aToic 
Touf&ette au-lieu de cela, comme j*en eus peur, 
j'aurois cru devoir le foujBMr , foit que je le pufle 
ou fion , & lui rendre fon chapeau avec politefle, 
'Croyez moi, Mademoilelle , je ne fuis pas mi- 
chante , je fuis feulement une bizarre creature. 
-J*ai lAzi mon fr6re une fois; il fe fftcha. J*avois 
peur de lui, effeQivement : mais je le t&tai une 
ieconde fois* Alors il apella cela ma conftica- 
' Hioti J il fe moqua de moi , & me battit de mes 
' Ijrppreaafmes* Aiofl je Id laiffii truiqttUle. Lord 
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& LadyL* ctoc eu tear tour. Lord-G. a peucr. 
fitre un peu plus que fon tour : & pourquoil 
£arce que je ne Taime pas moms que ceux avep 
qui je fuis moins libre, Alloas^ Mademoifelle, 
aiezbonne opinion de moi. Je la rodicerai. La 
concradidlion , Toppofition , les m^diateurs , les 
mediatrices ont pouflf^ mon badinage plus loin 
quMl n'aotoit M fans. cela. Mais desorraals vot 
kfons, celles de mon fr^re, ^ de Mifs Byron 
auront fur moi le poids qu*elles doivenc avoir ^ 
foic, que je.piu0e le moocrer dans le monsenc 
jn£nie, ou non. Je crains que mon r^ne ne foil 
fort court. Laiuez le fouffrir un peu avec moi » 
de tens en tems. Je ne fuis pas abfblumenc fsii^ 
g^n^rofit^. S'il pent feulement me montrer fon 
amour par fop fuport, je t&cberai de recompen-* 
fer fon fuport par mon amour. 

EUe m'embrafla, &; die qu'elle attribuoitiipre* 
fenc ila gaiet^ de mon bumeur,& non k m^chance* 
1^ ^ ma conduit ^jusqu^alors; inex^icable. Jefof^ 
fure ^ dit - elle , que vous 6xef plus la fiUe de vor 
tre Mire, que de votre P&re. LaifTez moi volr« 
qoand Milord viendra, un ^chantillon de cetf» 
conduite que vous me faites efperer. 

Sifiaierai, lui dis*je , ce que je pourrai faire* 
ous nous f^paiames : je vins prendie mii 
plume ; & j^^crivis jusqu'icL { 

Milord eft venu d^s ce moment. II efl slid 
tout droit au cabinet de mon fr6re. II n*a paa 
faic une quellion fur mon fujer. II boude ! je 
f^age. II ayoit accoutum^ de me rendre ies de« 

\oirs» &de djciQapder ma b^di£lk)n.jn.mor 

D 3 i&ent 
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ffiemr at il eiitroity.s*il^toic adrntfibU: mats Ie» 
mDB foot chiangiis; Ak Hafirriet ^ , quand> je fai' 
que je ibis impertinsniieyjd pulb fouSrir la n^gU^ 
«mce , & k ittdpris^: mais qumid j-ai l^^intemiot); 
£ltre boiioe , connoUIbnc q^ men eoeur eft 
droit, je fefai toutvi^-iMt impertitiente , s^il 
dt boudeor* M'efl*- €6 pas tai devoir r^cipro 
qoe des gem^mad^ ? Nk tame EllSoiior & lui 
^eQC eii(embld^ £U6 tmvailte , je fiipoib, ^ 
' en fafreun Philofbphe. „ Ne( pr^xmvceH rieii 
^ pour moi , cuire N^U , je veast smk tout Id 
^^ Qu^ice de ma rtformacioik *V 

LBTTRE XL 
Suite* 

Pripanst^vmii Hmlet, ft enteiit&e ded cbc^ 
tes dtmfiges, ft ^toimafieies} 
' Mlbitfe m*a M ftire fts edrnplhueti^ , & de« 
auaider^ s^l pouvoh ^air yen moL J'^cois dtos 
jna chambre. II n'a' par tbojoors- ^t^ fi polfi 
^ voQ^is 9 peil&i*je , pukqine le miconten- 
MDenc prndaicle vefpeft, que la {amilisritd- ne 
gatftt pas cet homme^ Msisij^eCKierai. 




>oint 

qiiasd if ^^toit a^la mf^$ de Cbarlotee. Ses 
nas far les huic de^iferes loarehes , fexxAAoienn 
WKmex Ge9 fbn&i je, viens, a-vec, an, coeur^ 
fe-fiat. II «&a»i fe boiffi: aves^v^us dfc^ 
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eo effec ,. Madame , qj^^e vou9 fktkz chwatt 
de me voir? 

Oui 5 Milord. 

Plfkc au ciei que vous eufliez dit vfai! 
'J'aidit;vrai. Je fmxhj^mte de voasvoir* 
J*avos8 k vou^parler.*. fiir ceue viHce dans le 
Comt6 de Northampton. 

Penfez-vous ftrieafement, Madame , iir faire 
cette vifite? , 

OqI. Mi& Byron n'ed: pas bien. EmiUe Ian- 
gpic auomc que moi d'envie de la To|r. Vou% 
Heaves ri^ pootre cela i 

life taifoir. ; 

. 'Pmez* voua demais^ Monfieiu;) poor Wind*'' 
fiir>& Oxford? 

II Ibupira. Je crois que oui» Madame.. , 

Irez - vous voir Lor4 W. 

£t vous plaindre iluide iaoi»Miiord ?..» H bcm^ 
laift^rdMeigt;ei <;oiBaieaMly eftt eude la iagefle * • 4 
l^jom inqol^teapas, Haniiet •.. . On nepeut^tm 
bont!netoucd'un<:oap... Oo^oepQunoitjpaay temr»r 

Non , Madame , je renonce a me plamdre i per^* 
Seiwe* Vous verrez un join s^^ v^vs n'avez 
pas ag! gdn^reufement envers uo homme qui. 
lEOtts wme comiaoe ft piiopiie axM. 

Cela , joint ^ fes yeux; numides^me toucba • «• 
IMVivoQs-nous pas ea t^ort tous deux. Milord? , 

Peoc«-£cre, Madame; mats il y a cette di^ 
xsQce..* pai eu tort avec uhe bonpe iniendoiii' 
vous avez eu tort, en l.e voulant bien. 

CtH jolimem diei Rip^ez cela, Milord^..* 
Comment eft-ce?... Je pris ft mqi^Qi, en le tj^ 
gardant fort gncieuftment. 
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• Xc ne puis fbuffrir ces aits de miprfs. . * 

Sivousles apellez ainfi , Milord, Vous avtB" 
tort , quoique pcuc- fitre woec ^ne bonne in* 
tention. 

II ne voyolt pay comHen fitofe^ difpofte A 
foe bonne. Cbmme je difbis, on cliaDgemenc 
fubit n^aoroic pas ^t^ natural. 
' Fort bien^ Madatne ! • . • II fe d^tourmH]e moi^ 
d*un air rnoid^ afflig^ ,. moiti^ en colore. ' i 
R^pondez moi feulement. Milord; voutez- 
▼ous quefaillfe dan^JeComt^deNorthampioft?*- 
Si vous fouhaitez d'y aller, je n'ai lien i ob-^'i 
jcfter^' Mifs Byron eft.un Ange. • ^ • • 

A pr^fent, ne foyez pas m^chant , Lord G.- 
Ne louez pas. Mifs Byron aux d^pens de qael-^ 
qu'un d'autre.-- 
Piac ai^ ciel , Madame i. . - ' - - 
Te l^ vQudrois .a^ffi. ^ £t je nus ma main ftur 
fi bbuchei./fi gracieSfemek! •'•'"-; 
* ir ta tmt Ik avec les d^ax fiennes, dfeTabftlfrJ 
Je tf en &s point ^ffenffie; Mais efFeAiveia^ait- 
partez- vout demain pour Windfbr & Oxford, J 
Milord? . '.- * 

' Non , Aff lidame , li vous avez quelque * autre oi^ 
dre k me donner. ( 

Voili qui eftbien dit H prifent. AVez- vottSy 
Mitord, quelque chofe i me propofer. 

Je ne pourrois *tre aiiffi bien recu par vous^ 
comme *ootr&efcorte , ^^je ferois^aflur^ d'etre 
le bten vena aupr^s d& Mils Byron , & de fes- 
parens, comme leur hdce. 

Vous ne pourriez ? Comment pouvez - vous 
dire cekt , Milord ? Vous me ferie^ honneur 

& plailir* 

r Que 



« Qae he donnerois-je pas, poor que vouspeof 
fa^tez ee que vous dices! 
.Je le penfe. Milord ••• Touchezlii : je lut 
tend is la main ; il la faific, & je crus qu'il It 
d^voreroic. 

Nous prtfndrons le earofle , NUlord , aSn qua 
je puifle jouir de voae cpmpAgnle pendanc tout 
le chemin. . 

Vous m*6tonnez, & vous me channez ^gal&* 
isenc, Madame ? £ft-ilpoflible que vous foyiez. • • 

Oui, qui; eo boooe politique, ne vous iton^ 
nez pas tanc de ce que je fqis diipof^e k £cre cci 
que je dois fitre^ t 

Je feiai crop^ trop, trop heureuxl die en Huh 
gjlottanc cec homme reconnoiflanc*^ 

Non non 1 Ne craignez tien; j'y: mettrai or- 
dre. Des gens mari^s , diley^s differ^iDent^ 
& de differente humeur , ijncUnation » & le rede ^ 
ne peuvent jamais .Acre trop heureux* A pr6* 
fent, je veux metcre toutes nos petites quereilea 
dans mon lac k ouvrage. ( Vous favez que je 
fuis une travailleufe ; pas couc«4-faic fi maui- 
vaifeduxaoins,qMe quelques femmes k la mode > 
Nos querelles dormiront li, jusqu'i^ ce que nou^ 
foyioQB chez Mifs Byron ••• Je r^vteft le cargo- 
tkte de Madame Shirley: vous avez vu M% SeU; 
^y. liarrien^ vous, & moi, & ces dewc fages,' 
nous ciendrons une conference dans quelque mo- 
mem ;aIors j'ouvrirai mon iac k ouvtage,& j*en^ 
tirerai nos querelles Tune apr^s Tautre; nous lea 
fipoferons devanc elle8,& nous nous en remeo*^ 
trons k leur juffemenc < ] 

Ma ch^e jUdy .G. fi vous p^n(^ qo'il J a 
quelquis cbQl*e i^. toal. dans vo(re^conduite ^vh^ 
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xninons nos fautes k prifeiic fur vocre toilecce; 
ft nous- iron^ diam k Cocm^ toot aroMt , & tout 
karmoqie^ & noa» chi^nitefOQs ces excellences • r • 

Toojours prefcrivanc. Milord t . . . O ce& hoffi- 
faesFw. Poorqaoi ne TOalez-^vods p» flie lais- 
fer avoir laa iantaifit? . * .-€» braves gci»o*ont^ 
lis pas oui parler de nocre folic ? ^c cie fefone* 
fis pas t^moifls ^ notr^ &gdS^ T S^ils ne foot 
pas tdmoins de notre raeomcBoc^c&eDC f Us s*4^ 
conncront contmeat cefe eft vena... Je vous 
^, MonQeur^ qa^Iis aorottc de quoi rire de 
tous les deux; de mpi pour mo]» ftourderie , de 
voc» poor vocre p^ahmce. Je ferai affiig^e, 
vous ferez bonteux, qoe des^ quereRes fi^ifie$ 
i apaifer , & qaaiid fe csur n^efl pa^ mauvait de 
part m d^autre , poiOeBt fulrfifter pendant uti 
quart dTjeote, & ft renouveBer perp^dtefflent* 
J^ vetrx avoir ma fiincaifie , vous dfc - ^. 

Ne me laites pas paroicre comme on fbo d^ 
"rabt ces Dames, fin0u» sdtons les voir, Madame* 

B fane que je m'amufe, Milord, Vous f^ve^t 
ft vous Tavez ^prouv6 que je puis avi^ir-de W 
patience . . . LafflSzr mof vmr ; . . N^efl -ec p!» 
h le chape^u que vous avez poufl?' S fh^ peii't 
jcvec un ajr?,.. PSt I Commc votre piij^oiio*' 
mie s*ab0at! Jfe ne fuis pas §StMt concre voilsw 
Mais ne faites pas comme cela «ne Bvttte feis*, 
fi vous pouvez vovrs en emp^eher.*. 11 fktt^ 
que je m'aaafe, vous dfs-jer mats Ibj^ f(k ^ 
laprerafifefe phce dtos man ccew. QcMk-m 
que vous voudriez avoir de ph» ? " 

O Madame, rien, rfen-db plus! H btifama 
fl&iQ us^graauen^terre,^ av«c m »aii(porc.4^'9 
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n'laatoit JAtnais pi:i ^poouver, oous avtoa» ^ 
toujours traoquitles , A 0Q(re at&, & aiSbupifr» 
comme quelques geos mari& , qoe le moadc 
apelle heure«ix« 

Mais d\6cs rbamme commenca k isontrer foq 
goi^c d6 coUfic^ec. Pourquoi eft - ce aujoard'hui 
le prurihige de$ gena de qualic^, d'^cre tleviis 
de mani^e qn'ila favent- ^ peine, coaunent rem- 
jA\t dkftp/s^a^i lear tems; & comme fi c'^toit 
fXD desbodneur de ie mcM^trer bomme, & d'fictt 
fittie ? II commenqa it parler d'^uipages, & ^ur 
tres {^Hles extravag9nces;xaais je coupaicoun^ 
en \m ^tiam qa^il taUoic que j'eufle coute ma 
fantaiOe dana cette occafion • • • Nocre vifice doit 
£tre uiie; vi&e paruculi^re ,. lui dis-je. Noua 
ii^attroiisr>qu'im feul caroQe* jenay nous (ervirar, 
Emilie & moi. Nous ne prendrpna poioc d*aqh 
M lenrtrnte. Deux yalecs feuliemenx : nous n'ea 
atuons pas davamage^ Je ne veux paa fealemeac 
avoir vocre fonneor de cpn Nooa allofis dana 
le pais de rhannonie* Les Rois voyagsnt quelr 
quefbis incogokd. Nous feroos les ungea dea 
Rim, qoand iis one mi3,bas la-Rjoyauc^. Cect;^ 
idfe lie fiaiDem«c*feUe paa .yocc^ argueil? • • • 
Vouaavez, MiJord^ quelques foible^ ^gu^rir^ 
anffi Wen qite v^oi•.,•^ ^9ua d^viendpna du>nf 
flBiiinaian!: maidtwra^ par x^itt exc«TrK>n. 
, Le pauivre hoiBflie! foa conir ^coic leger comb- 
ine, uae plaxn& Sur laa parole^ ma ch^e , je 
commence i croire que G moa feigReur & mai- 
j^^tik.M viB bmiim fage, je, n^woia pas pu 
y Mttir. CSspeadaoc je ne pacdonnerois k pec* 
Sotoe 4a% moi de \t pon ves anfiemeni* 

JULjtt dk# (fate.^^ tratitfpcfta da joie^ 9^ 
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furaogerois toitt troimne it me jplaifoie. Piih mi 
ciel, dit- it, que je necbangeaife (las d'id^e par 
, ^porc ^ eecte viGte ! II ef^erok que > je parlois 
f^rieufement , & me regardoic de terns en cems 
iromme s*S en efic douft& 

Mais que croyez - voos que le boa bomme 
iBt? II fe retira; revitit fuf te champ; m^apelfa 
ft trts-cbkre vie; & me dit qu*il' dtoic pofli* 
^le qi^ j'^nfle roccafion de faire qtrelques pr^ 
fens, ou de me pourvdir de quelqoes bagaceile^^ 
id*une ou d'auffe efp^ce^ avant qoe^de partir; 
qu*il leroic bien f^ch^, fi par ion inatcenrion^f 
j%toi8 obligee de M demander les moyens de 
fDontrer ma g^n6ro(ic^ natureHe , de la mani^re 
dont je jugerois k propos de reKcrcer;.& qu'ft 
me prioit done d'ace^pcer ce bitter, m'en mei> 
tanc un de 500. L dans hi main. 
' J^allai dsms mon cdb!ne« j & .^^erdm dans rki» 
Itanr. Ceft H^,. Milbfd, Iuidi»-je, une etnelle 
reflexion contre moi. II fembie que fai befoift 
tf Acre tubom^ poor fkire mon devoir • • . Voi- 
n^ Milord, reprenez votre pr^fenr. Je t&cherai 
d'dtre bonne fans cell... £c comme one preiH 
ve que je )e veux> ¥dus deveznon feukmenc 
reprendre votre^favtsur, quoiqoe |e vous en re* 
mercie du fbnd du eour*,- mats prenez comns 
votre droit, ce billet dont Loni W. me fit pc^ 
iint le jour que voas m^accepta^tes pour ^pou(e» 
' II mic (^ deux main» derri^re- lul, refiftant 
avec reconnoiflance* 

• Vbus deve^ prendre les d^x biflecS', Milord ^ 
'vous le ferez. ft ne nle^inanqaok qu'une occa- 
ik)n devotisremettre te billet de Lord W. fi je 

tfad pas ea ceue ccciflon pluctei cdb aMba^e* 

•*• . . i.' '.^ ■ aa 
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Att que de ma fUse ^ & tion de votre manqoe 
d'affediion. Supoftez moi de terns en terns, 
8'il m'^chape encore de &ire la focce. Ne voos 
en phugnez qu'^ moL Mon coeur, je voiis le 
r^p^ee, eftivous, & uniquemenc k vou8» Je 
ne voulois pas que vous duffiez it quelqae autre 
les aflurances (fe.mon attadiement & de moa 
efttme pour .^noQs^ pasmteie h, Mifi Byron que 
j^aime comme'Sui propre fosor » quoique f de 
parld de mon fac k oamge. 

Ce digne homme itok en eitsFe^ line poa« 
voit exprimer par fes paroles b joie de Ion c«an 
II ie mit k genoux , & ibranc les nuens dans 
les bras 9 il me fofigkua une pritee ds lui par- 
donner & petulance , & les ofienfes qu'il poo* 
Toic m'aToirfii]CeB,i»r quelqne. afibion d'empor* 
tement , ou par- des paroles de colore* 

Vous ne m^^avez point offenf^ ^ Milord. Pifir* 
donnez moi mes folies pnffies, &.mes recbAtes 
k Tavenir. Quand vous avez iti le plusfich^, 
je tne fuis ^tonntfe de vocre patience. Si j*avois 
6t6 k votre place , )e n'auroxs pu Ibuffiir ce 
qnevous avezlbufiercde mou 

Annom de Dien^ Madame, reprenez les 
deux biUets. Nous ne pouvons avoir qu*an ftul 
Jntdr^u }e feral plus 4 mon aife , qnand je Ikch 
rat que vous avez en main le pouvoir de lacia>» 
{aire tous les d^firs de vocre cceun 
• II fauc. Milord, que vous preniez ces billets^ 
vous )es prendrez. Jereceurrai^ vou^si, cbutes 
les fois que fen aurai Toccafion, & je recevrai 
90S faveusls coijoftie teltes. Je ne veux point 
&tre itid6fM»dante de vous. J'aittnefomme bon* 
nfiie ients&.lis^iBaioa^ Jamoiti^ .d^ rarg^ni: d^ 
J D 7 ma 
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sm Mfese* <)ue' monrfii^e paro^^ entre ntft fisoff 
& moi , qixmd il revmt en A^leterre. Ce qne 
voas aves &ic pour moi n'eft-il pas au deflim 
de ce que mon fr^re demandoic, oa de ce que 
f$urois cru devoir attendre? Ne s^oppolk^t-il 
pas t ce que feofieanefbrnmeadB confideran 
YAcy qae trelle que mere Pdre, Lady Oertmde^ 
& VOQ8 vbaUez m'affigner; par an , parce qu'll 
ciioyoit qa'ime aaifi grande fomme poanroic ren^ 
dre une femme ind^pendaisce de fbn mm , Bo 
efiq^ficher qu^ pAe Tobtiger avec di$d^don? 
Mon- ftdre dans une occafioa glorieofe potzr loi 4 
aSok qu^il ne voudrmc pas £tre plus ridie qo*il 
ne doic Vim, Je veitx. me montrea fa Csm*^ en 
pareilles occaGous. . ^ 

Tame NeU nous joigntt. Milord tnmfpoKfi^ 
lui raconta ce qcA s'^toic pofii^. La bonne vieille 
pric le merite de nm rdibnnaciov Ibr* elke^ £lle 
pleura de joie. Elle fat charm^e d'aprendre qufe 
nous nous pvopofions d'aller dans I^e Corned de 
X^^brthafflptxm*. Milord propofa d'amanger felos 
mom goAc, h maifon qu'il avoic prile, petidanfe 
que nous ferions. dehors. A fa pri^& , :je lai 
Ipromitf de f aller voir avec kri , & de dire mon fen* 
Itiaenc far les cbangemens qu'it ie propofdic d^ 
fttre. Mass coomie je &i qu'il a du jugettieal 
4ans lea oolifichets, & mtae autant que )e hit 
en fouhaite , dans ce qu'on apelle affaires de 
goftt, je me propofe de luf fatre la IpoHteflc.dc 
lui laiuer le foin de toat , & d' toe concence d^ 
tout ee qtt'it fera. 

: A priftnc k" bon hficnime eft fi affaif d, fi cefVi*' 
teat^ fi impoicam I O cier , ma ebtoe if Qift 
VbudvoU v^im oec bott£{eiufiuit:^u»ptfcia 
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panagier avei: lui9' 

.£ii bieii). HEuiiet^ que dite»»voqs demoi i 
trifent ? . . • Dans une finmine je fend avec vous. 
YousMi^avez «}cA toe gale , & 4«vous tries pcMT- 
ter, aocrenoeiii je mettra en dome fi' je fuis Ui 
bien veno&i ^ 

Dam ce momeiit^aSafM; faic part aa Do£teur 
Bartlet de notre deuein, il a offerc de nous ac- 
eempagnen A fk^ent^ je' fai que^nobs &to» 
doublemenc les bien venus* Le DoAeor, Emi- 
Ke^ Lord GJ &>moi, noiu &rons> dans un ca«^ 
rofle, Le Dofteor eft prodigieoiement content 
deni^ri. N'y a-t^il pas ufi4exce qai die; fii^'f/ y 
a plus de joie.9U del pour- un picbeur qui fe re^ 
pent , que pout auatre * 'oingt dix • neuf jujies y 
<|ai n^en om pas beibin? 

- Je m'impatience de voos vioir, & toos c6ui| 
de la famiile que vous cbdriflez k fi jafte titret 
IKeu vous donoe de la fancd ^ &k nous dea 
nottvelies d'lcalie qui ne firient pas plusr nuuirat^ 
fts 93c celles que noua avons eu ! Alors que 
iio» fefOQs: beareux! • *• LoFd'& Lady L. vou*^ 
droteno bien toe de la partie* lis font amoareui^ 
^ moi^ i pt^feuK. Enttk dk qufblle eft felte 
^' mos. }t coKunente k croire ^ft y a pres^ 
€fx)t aiatam dc plaifir ^ Unre bonne ^ qtt*lt tooiw 
joemer les gensi Cependuit^ il sl^ve de tern 
cji teiBS tto-peu ^ asalke datis le cmur de 

CBAftlrOTTE GL 

,.. Le m^Ebnfi a en td faoatd (je crois parcv 
qac je fcJBbomr) 4a ^me. teifieff dref copie da 
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la Lettre de. mon fete k ce mdchant Evenird^ 
mais pour que vous la liQez feide. Je la renfer* 
me done ici, fous cette condition. Je lui laifle 
faire fon ^l<^e k elle - m£me. 

Noizs nous pr^parons a^faidleoient k £tre vos 
h6tes* Vous n'aurez que le. terns de nous le 
d^fendre , fi vous ne nous voulez pas. 

Mifericorde 1 Quel paqueU 

•#es^ JCy ^♦^^^ Oikty •••<§5i^ J5 "^^t^ 
LETTRE XIL 

• * » » • 

Sir Crarle^^ Gr^anoisor 
d Mr. Graiidison. 

Bologne, 4* Juinr 

Que puia^je fatre pour mon coufin ? Pour- 
quoi m'a« t^^il ft fort afBig^, par un. recit 
fi circonflanci^ dss maux cruels qui lui 
lent arri^s , ians me dke par quel moyen je 
puis le confoler^ ou le fbulager % Ne craignez 

!ias ce que vous apdlez la fihr^ric^ de ma verok 
e ferois pr6t k revoqoer en douce la droiture de> 
mou cGBur, fi aprte Tavok examind, jen'avois. 
raifon de fupofer que la charier eft la principaleL 
des vertus que vous m^ttn'buez. Vous vous aco 
cufez afl[ez vous*m£aie. Comment puis*je vous 
tirer d'enri>arras , ou vous lervir ? C'eft k pr6« 
lent ma feule queftion. 

, Vous .me deinandez mon fentiment par raport 
au paiement des dertes que le monde apeUe dea 
detces d!bonaenr; & pburslesqueHes, vous avez 
deiDimd^> & obceau ooia mok de teoub N'a*^ 
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fe2-*T0ugpas, Mdnfi^ir, confirm^. votre etsgt^ 
gemenc par cette demsnde? £c n'a'C-on pa»^ 
acquis des droits far ce paiement, en vous acGor^ 
dant ce cer me ? Voos a^ez. oonfinn^ de ptopo^ 
d^Ubici UHO obligiaioD , qae to t^toMtd y & 
peut- 6tre la farprife voqs avoit ii»pof(§e« 

Voua dites qae vo6 nouyeaux cr^anciers (bob 
des efcrocs, des joneurs* Mais, mon coa&i^ 
eomtnem voqs £ces-vous troav^- avec de tdlea 
gens ?> lis He font pas venu von^ chereher. Jet 
de dis pas cela.par.fcxinedereproGlie; maisje 
ne dois pas vous laifler tromper vouis-mdraek 
Chacon doit loaiBrir dfe ia timititi^ & de fbn 
improdence. its paflem poor pofieder une for«« 
Ittne, qui, de qaelquesiaDi^re.qu'ils Talent ae^ 
4aile, les auroit mis en ^tac, s'ils avoient 6xi 
perdans , de ripbndre i une demahde pareille 4 
celle tqu*il8 fomientt prtfaoe. £t n^auiiezf- vout 
pas attenda- ^>ia tetpnemen; £ yonai avioa 
fjagD^ ? SoopfOMDiezf^iFoas alors;dcsrde2 pip^s^r 
eo qnekpieraiKre tricherie? Vobs n'ites pts' nor 
▼ice, OMoc^or ^ dans les loan^ges de ct^gpta^ 
Ik. Si voas avlea& de iMRBiea pretsves de csqiam 
▼cos iemblez feulemeBC foupfonoer par le macif* 
▼ais focc6& , }e n'apeUereis pas les^ dettes quA 
vous ayez comcaft^es, des d$tHs d'ixmmuti 9tt 
je ne me ferois pas fait un fcmpnle,^ je n^avoit 
jMs prafaiiis iadsreAementJe paiemeat en desnaor: 
danc du cema, ok s'ils;me l-avoieot re&fiy^V ' 
pellerl mon fecours.les loix de mon pai^ ; & 
d'aatant pins qae jnon recottts k ces k)ix, auroic 
^t^ un pr^feivatif pour mol, pour ne pas retour<» 
ner dans^de pareilles compi^ies* 

L/advetfic4 vcft r^pi2puv«.(k XiQ9t priQc^es; 

faoa 
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iiiDs- die uii' homme connoit^ ipieine s*il'dt mi' 
hfinn Ace homme.. Moa couiin doit fe garder de* 
deQXjchofes .dans l£S ps^fencos difiictit^; I'one: 
de ne pas fe laidu' engager , pap. Uefperafice de 
fl^a^er fes penes , ^ frdqiienter les tables, de fea 
qui lai oDt coik^ fi cfaer, & k devssir pal; 1^ un; 
de ceg mftaies gens,' qu^il voudnric airec cane, de 
vaSan. avoir tvizL (Qui ne voudroiu toe plutdtt 
Iff dsqpe que le firipon ? Qud doit fttre Ic ca-* 
ffiA^re d*an faomnxe qui ai'amr ^c^ runid lui-md^ 
VE»j VDodtoit entrdner d'auoes ixmoseps :daot 
jbinuae-?} . / . 

L'autretattemioii que doit atm OMXi em&r^ 
c^fl: de ne pas permettre qoc' des crdaneieKt aor* 
tMeursiy & pour deft coQ&d6ffatiaiisi valablea^ 
fiioffimitdereiBbanad(Ail sleijt jecti&lal-mtnie'^ 
* OidSiiiiisdsire dMfioiat nBiv&^&Qi8;itv)0^ 
fW plafifi^ ifiosfi coufin^ jsi »e d^tiMtetots d5 
Mis mew Wens ; 8?il IriMoit , poor iadafatser 
aiea coteutiera^; je kdfleaotei Ism- ^batx^^l&xt ^ 
m'aiSper ce (^^il leoc phiiiiiit pomt: OMtifi^fi^) 
flknce, Ac je m'en coocenasKiis : ficcdft^Cen fii*' 
foftnc que Bum ddrangsment viot de ma propM 
imprudence } non feuTemenr par ji^ice envei» 
mxsi^ waSk comme une jufte punition^ pour n» 
^6tre pas content^ de ma ^ffopre fortune ; & 
fK>dr avoir nus au hazard ce que je pofl%dc»s fi^* 
nment', dans I'ef^raiice de m^efffichlr da^-biett 
deS'aDrFe& --Excui^ moi, mon: cberEverard;, 
|s n6 Iprdtens point fkire Tappiicaidan de ces r6^ 
flexions ; je veux feulement vous propofer me» 
id^es de juilice fur des cas de cette nature, 

Tirez - vous noUemem de cea difficult^. le 

yoQs con0ddre comme mpn fitee; &: vooa ie- 

. ...I rez 
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Ha le bien venu i prendre une portion de me» 
Men^ comme raon fr6re , jasqo^ ce que vou» 
puiSiez remeccre yos affaires. 

Par raporc 4 la femme que llBfame^ Lord & 
▼oudroic vous faire ^poufer, vous ne devez atn 
Iblumenc pas-vods ibumeccrei. Si c'^toic une 
honn6ce fiUe^ la plus pauvrCs de TAngleterre^ 
que VOU9 euffiez fddaite par proaiefl& & maria- 
ge , i'aurois €16 oblige d& ft^ire de votre mariage 
avecr dte., nne conididon d^ Ja coiKiinnidon dft 
BOtre' aiHfddr mais ttne fimme entretrenu;^!.*. 
ae IbufFree pa» qu^elle » & ce m^hime homme 
femportent un pareil criomphe. fe cornic^ bien 
ie canufUire de tele homffie, Je mi quill compcc 
fast radrefle- de ' fon bras. Je eonao^ ii>ft «(f riC 
de chicane , &r ru&^s qu'il eff^ capable- de M^ 
te de fbn pnvill^ge; MA- fie r^gardea point it 
cela; Penaectta, Monficiir) que Je-^oa^ c6iii^ 
fifllede vtenir ine^ jomdre,: di!s qmt'tom-taitet 
lObti le paiement k ym crimciets. Le* plur6c 
ftra Vs^ mieux. Par ce veki^tf yau# lerez lion 
de pcntfe d'Stte importuti6' p«^ les menaoes: difr 
cci Sd^neiir, & par lefrcMiprotS'de'eecteftmA 
me. Nous recoumerons enftmUe. Jeferaima 
caofe de la v6tre. On- <foib xn6pri(er ^alement 
le courage & la qualk6 dl^ofi' liomine qui peat 
fttre hijufte.. Lonl B. neFfeffi-il paa dans tout 
les articles de (a coodirite ayec lesbotnmes? Nd 
le foyez dans ^eun , nion cher eouiki , & vous 
pourrez compter coojours far ramourfiatemel de 

Cbaklis Orandison; 

L E Tr 
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LE T T RE XIIL 
Lady G. d LadyJ^. 

De la maifon de Selby , vendredi , 1 6. 3^uin, 

Nous fommes ici , ma ch£xe Caroline ; & 
nous y ferions les plus heurcufes gens qu'il 
y ait au monde , (i feulemeot Harriet ^toic bi^n , 
que men fr^re fin en Anglecerre y & vous & 
Lord L. avec no\;ii* 

Madame Selby , Lucy » Nancy , Harriet , nous 
vinrent it la rencontre k Stratfort, efcort^es par 
Toncle Selby, & le coufin James. , 
. Milord & moit. nous avons ^t^, men cfaer, 
mz cb^re ^ m'^mour » ma vie » pendant tout le 
yoyagp; i'^tpis la plus dpuce & la plus mode^ 
fie :des creatures ! . • • I^es^gens gals ne font pas 
loujour» des gens f^ses* (^uand le cceur ell ou« 
vert , on dit bien des fbttifts 9 en un mot toitt 
ce qui vient k la booche. I'ai palK tris-gca- 
jcieufement k Milord, fa joie dans vinet occa* 
(ions : je fouriois quand il fourioic : j^latois 
^e rire^ quand il rioit, je ne parlois k perfonne 
autre quand 11 m'adrefjoit la parole ; enforte 
que rhonn^te, homme cbmtoit triomphe pen- 
dant tout le cbemin. C*eft une charmante cho- 
4e, penfai-je, plus d'une fois, d'etre de bonne 
intelligence Tun avec Tautre ; cat i pr^fent je 
puis Tapeller honnfite homme ,& d*autres noms, 
qui en dernier, iie\i Tauroit fait cabrer , & ca- 
brloler ; & il prend lout fort obligeammenr. 

Deux 
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Deus ou trois fois m6me il m'a apelike bonniu 
femme ; .mate il rioic , & regardpic toac aucour 
de lai^ comoie s'il femoic qu'il avoic faic une 
repartie aaili bardie que fpirituelk. 

Permectez moi de vous dire , Lady L. que je 
me propofe de lui fake cestains figoes quand il 
s'^gare , & d'aattes quand il eft dans le droit 
chetnin ; & je recevral a\i{Ii des fignes de lui , 
pour quUlne puiflTe pas £cre choqu6, ]e m^as- 
lure que nous ferons avec le terns un couple 
^cooammenc beureax* 

Emilie a iii xxmfyqxtiQ d*ai(e en revoyanc (a 
bien-aim^e & honor^e Mvfs Byron« Mifs Byron 
embrafla Emilie a^ec la tendrede d'une lo&ur. 
Mon bopqdce marl bai(a la main de Mifs By- 
ron 9 un genou en tarre, dans la ferveur de fon 
amour) & de fa gratitude; car je lui avois laiiT^ 
voir , qu'il lui devoic une ^ande parclc de fon 
bonbear pr6f€;nt. Elle le f^licica ^ Toreille ^ moi 
I'entendant, de ce quef^tois bonne* 

Jaines Selby pleura presque d'amour ^ en bat- 
fancU main d'Emilie; pendant qu*Emilie avoic 
un air auID r^ferv^ qu'un oifeau nouvellemenc 
pris , de peur qu'^Ue ne pariic lui donner quel- 
x|Qe .oncourageipent, apr6s ce que vous vousra* 
.pellez qui s'^toit pad^ i Dunftable. 

Tame Selby , Lucy , Nancy , 6toient toutes 
tranfportdes de nous voir* Nous de les voir. 
Nous fumes, Mkres^famrs^ d6s que nous eu-» 
roes pris nos places. L'onde Selby commen(a k 
tirer fur moi d^ la premiere demie-heure« Je 
ne r^paronai pas. A pr^fent que jVi quclqu*up 
avec quitaire la m^chante. Lord G. s'en trou- 
yfj^H mieuz. Le Do(keuc &ifoit Tobjec . de la 
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Vin^ration de toos les coeurs. Pour le dlw ett 
paflant, je fois ^ merveille dans refprit de cec 
notiD^re homme , pour ma conduice etiver& 
MilorA 

Mils Byron le Te9ut k bras ouverts , & mfime 
romme Ton P^e , en lai pr^fentant la joo§ : cet 
homme modefte itoit li toncM de fon refpe6fc 
filial poor loi , que je fbs oblige , ,pour Tamour 
de noas, de lui dire k Toreille , qa'elle devoic uoi 
pen moderer la joie de le voir, afln que noiw 
puflions avoir le plaifir de- Tentendre parler. 

Quand nous arriv4mes k la itiallbn de Selby, 
noire joie ferenouvella, commeQnous ne nous 
'<6tions pas encore vus. 

A propos, faurois dfi vous dire , qu'en ve- 
nanc de Scratfon ici ,^ tafice Selby , Harriet,' 
Emilie & moi, nous fumes dans le m£me carQ»- 
fe ; & qu'en chemin fiifant, je rejus beaucoup 
de bonnes inftruftions, par manidre de ftlicrta- 
tions, lur *mes procedds gracieux & obligeante 
envers Milord G. ; & comroe fi j'euQe ^t^ un 
enfant qu'on veut corriger de fa mutinerie , dle« 
tichferent par-leurs cajoleries , de m*-engager k la 

j^erRverance dansce qu'elles apdloient mon de- 
voir. Tu^ ranie Selby^ dims cette occafion , sV 

,quitta du rdle de Mere avec tant de 'bon lens^ 
& fes loiianges & fes avis dtoient infinufe fi d6- 

'Ucatement , que ie commen^ai k croire qu*il 6^ 
toit presque auflf joli tf fitre bonne que d'^ore 

^mpeninenre. 

Tout bicn examiniS , je crois que Lord O. 
aura fujet cle ;fe r^jouir toute la Vie, de iffitm 

JbiflS dinger par .fa femme pour Aangerfbnvoya'* 

^e. de Windfor-ik ti'Oxfiwd <oatre--edui de oe 
^ Com- 
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Cbi^: tanc il dl bon poot les homme^ de Te 
laiHer goavSrodr;^ & peuc-itre ajouter^ • vous, 
peur lesfemtises , de ^qaeiicer bonne cotnpagnie. 

Lord L., ma fage four, vous eroic (i boane 
d6j^^ que vous ii^avejt pas befein d'dcremeillea- 
re, (^Rs qudi je voudtois qu'il vous envoy ftc k 
•h maifoa de Selby. 

. (larriet a bten -rdtfon de - i^v^er ill Grand- 
'M^re. , C^te vdm^rable femme eft bonne dans 
tous les iens de ce nroc Elle eft pienie, chtf« 
citable 9 bienveillaate, candid , condefcendan* 
te pour les fcdbletf m6me de la jeunefle, gaie^ 
fage, patience dans les infirmicis de T&ge, a'lanc 
furv^cu k tous fea foubaits, except^ un feul, 
^ui eft de voir fa Harriet heureufetnenc marine* 
Mors, dtc-eile, elle efptee d'dcre biemdc d^li- 
vr^e. jamab dans la fleur de fa jeanefle , qool- 
qu'elle GXi alofs juftemenc c^kbrde , & pour fon 
efprit & pour fa beautd , elle n'a pa £cre au(H 
admir^ qu'elle Teft k pr^Iene dans le deciid de 
fon ftge. 

Vous avez vu , & admird M*. Selby. 'Tous 
les momeus elle gagne dans mon opinion. Cela 
r^joQic le coeur. Lady L. quand on vdit devanc 
Ibi, au deHt de la jeune{Ie>,,& de yftge *de la 
diffipanon, des Dames qui font bonnes -4 quet- 
que Chofe , comme die fir Rowland ^Meredhh'; 
ou plutdtce'tems de ta vie des fbmmes <ef1: de 
l3eaucoup le pluseftimable, fi elles ibnc bonnes 
femmes, bonnes matcreflfes , & 'bonnes Mi^ij 
& kiflez moi ajouter bonnes Tantes , quand ce 
ne feroic que 'pour 'conlbler tante Gercri]^e, & 
tame Nell, qui (}esi>onn66 ames!^ devieii* 
dront dificikflieQC JIf irix 4 podibou 

Lucj 



* Jjtt(9: eft iKle^eKeeUeni«xrd^i|re, ^9^ e^ 
s^uiQ excellcme ^ quand Luq|^ o'eft p$s.{u:6ienck 
.Les coufises Kixiy & Faccy Holes, fonc. d'aim- 
iiesfiltes. ^ . i ./ . 

James Selby ed un boQ gros rdjoui , qui quatid 
jl aura y^u encore f]uelques 4Uia^e8>^ poarrafai- 
re une audi bonne pdce d'bomme que Lord G. 
Vroilit pour V0ds,. tna catbicbifanie todwcl Je 
,vous prie , foyez auffl prfite a louer que vous' a- 
-viez accoutumd de T^tre k me blatner.* Je trou- 
,ve que la ibumiillon & IJamour prennent de foc- 
,tcs f acines ches; moL Je contra^erai liiabicude 
cle clter Milord G. dans coutes les occaQons qui 
joi^pnc lui faire honneur; & jeferaialorscom- 
^me Lady Betty Clemfon , qui regale (1 perpe- 
aupUeQient lea oreilles de fes hOces, de fes ,agr6* 
4nens .domediques^ qu'c^i efl: difpol^ ^ doiuter 
.4le la v^ritd de tout ceiqu'elle dit. 
J Mais Harriet, notre chfere Harriet tfeft.pas 
tJHen. EUe baide k vpe d'ceil, & fon be^u teiqt 
fe fl^trit, Mr. Deane a 6t6 id il v a buit jours; 
,&, comme m.e Ta dit Lucy, il tut fi frapp^ de 
.ralt^ration quUl trouva dans fa charmante phy- 
.fienomie, qu'il s*arracha d^elle, pour aller pleqr 
jrer auprfes de Lucy. Cette bonne fille & Nancy 
ie lamentent Tune avec Tautre de ce trop vifible 
•changement. Mais quand elles font avec le res- 
te de la famil.le, chacun craint de le faire remar- 
quer aux autr^s. £lle prend elle -m6me un Ibia 
g^n^reuX) pourparoitre viv:e, gaie, & fans a- 
tpr^henflon , de peur de donner de Tinqui^tude 
> fa Grand -M^re, {kk& Tante, qui queique^ 
.fois contemplent ce.changement, foupirent^, & 
de terns en t/sms verfeac j99Q lan^e ^ . en iilence ., 

* '_._ ' dohr 
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iont eHes tftchenc, par mi fourire , dediconrneK 
I'^ttendon. pai d^ji remtrou^ que quapd ces ex- 
cellences Dsumes ibncavec elle, elles fuiyencdaos 
ua tendre filence , cbaqae mouvement de les 
yeax doux & patieas, chaque cbangemenc de ik 
channante pbyfionomie ; car ellea (avenc rro^ 
bien k quoi imputer U maladie int^rieure , qui 
a g$^^ le meiilevtr de tous les cceurs; & que la 
gu^rilbn eft^a deflba de Tarcdes M^decins. El- 
les adsuWt: auiS bieii qae nous fa voix & Gl 
main: elles M demandenc one chanfbn, un aic 
fur ion clavecin. Elle joue, elle chante aupce- 
mifjrmor. Elle ne refiub de fe. joindre k aucun 
aftede gaiec^. Sa Grand -M^re, & fa Tame 
Selby donn^t jS^quemmem des bals particuliers. 
La bonne Grapd-M6re fe plait, i voir lesjeunes 
gens gais & contens. EU^ • eft toujours pr^fen« 
te, &'dtrige le divertiflemenc; car ^lleaungodt 
exqui^ Nous aorons fouvent .^e ces bals pput 
notre amofexnent. Mils Byron, di(ent ies cou- 
fines, connoiOanc le plaiOr que fa Grand -M&re 
prend ft rela, pour I'amour de la jeuneile, pour 
qui elle le, T^p^4^, comme un exercice fain, au0i 
bien qu'amuIaQt,* eft une des plus alerces. Ello^ 
ae s^expufe point eUe«>nieme, & ne flatte point 
cette langueur qui.fe g;li0e dans un coeur mal it 
loa aife^, Cependapt tout le monde voit qu^elle 
prdf^re la fblitucle & la retraite, quoiqu'elle (e 
dOTine beaucgup de peine pour qu*on le fuppofe 
autremenc; & qu'au premier mot, elle coure 1 

la compag^ie^ A; ^V J^'gP^ ^ ^^ converfatioo. 
raimaHef& la bien aim^e creature! Je crois 
v6rit|it>lcment., qu^^oiqu'ell^ flic TadmiratioQ 
d^ tout; le tnopd^;^|N)daa( qu'^lle. 6toit avec 
iTnn.r. £ nousi 



noos, elle eft tependdnt , s^l eft pdnble^ plus 
timable encore cbesi elfe , & aii mill^a -de (es 
f elations. Son oncle Selby la raille • qoelque* 
fois; tnais la confideradon & ramoor peroKIenc 
viflblemenc dansfa^phyfionomie^ lorsqa'illefaic 
La doaceor & le rel^eft Ibnt vdiUs dans fbs re** 
parties; ^elle n'oublie- jamais que le railleur eft 
ibn oncle; cependanc eHe ne tnontre pas plus ft 
afficatefle , que Theureux talent qo'elle pofl^de 
dans ce genre , mais elle fe recienj^ fbuvent par- 
te qu'elle en a de plus prdcieux & de plus eftn 
stables. Ec h'eft- ce pas le cas de mon frftre 
^ufli? ... Non pas» jeerains,devo€Fe Charlotte. 
^ Tous fes amis I cependant, fe rtf jouiflent de 
flotre vifite, pour raroour d'elle. dls me font 
c^ompltment lur ma vivacic^ & en attendent de 
Cons effets pour NRft Byron. 
" Je ne puisPaccufer dertlerve ivecmoi. El* 
le ayou& Ton amour pour nooe ftfere auffi fran<« 
chement qu'elle avoit acoutum^ de le fti^e lors* 
que nous lui eumes arrach^ fon ftcree. Elle re- 
connoir avec moi qu'elle s'en glorifie, St Qu*el- 
fe n^ef&iera pas dt le vaincre , paroe qu'elle eft 
^eque Teflai ne ferviroit de rien; excu(b pour 
te dure, en paflfant^ qui, fi cette viAoii^ ^olc 
liiicdlaire, feroic beaucoup mieux dans la Ik>u-^ 
cbe de votre Charlotte que dans telle dd notre 
Harriet, (c je le hii ai dir. 
' Elle prie pour le r^tabliflement de Q^menti- 
11^ & de Teronymo. Elle alme ii perler de tou« 
ttlSL fkmiHe Italienne, & cependant paroit afliH 
i^e que Clementine fera rheureofe femme. Mal^ 
ftrement Harriet doit fitre aokre fteun ^ ETle fe 
(uit uti^merite^ oe ^ tooa^tite Iqi' a fi lb* 



leoiQeilemeiic d^mand6 ton amic!^. La- vniie 
amiti^, me difoic-eH^ encore ce matin, ^can^ 
desint^reflie , & plus fpirituelle que Tactache^ 
ment k la perfbnne , elle eft plus noble que IV 
mour. L'amour, diJc-elle, ne deviant pas tou-! 
lours amiti^ , canme cm le voic crop Ibaven( 
dans le manage. 

. Mais la ch^re creature ne rafine-t-elle pa^ 
un pea trop, qoand eUe rsdlbnne ainfi. Unci 
forte d'eftime calme y & cranquille , c*eft tout 
ce done je puis juger par mon mariage. Je n^ 
iai ce que c'eft. que Tamour. Quand f ai 6t6 le 
plus folle, mon motif pouvoit £cre la convenan* 
ce , le deuein de m*affianchir de k tyrannie d'ua' 
l^^re ; & cela ne me mena jamais plus loin quo 
le gofic. Mais vous. Lady L. vous dtiez une 
adepce dans cette pailion. Je yous prie , s^il f 
a de la difference entre Pamour & ramitid , di- 
tes moi lequel eft le plus noble? Sur ce quefo^ 
pofois k ion argument Tezemple de Lord L. Si 
de vous I qui etes fi vdricablemenc pne feule a« 
me, elle me dit, que votre amour droit un a» 
incur parvenu k la maturity de ramicid , apriji 
des preuves complectes de yotre merite r^cipro^ 
^ae; mais qu*il y a eu un terns oil votre flatnme 
ii*a ^t^ que Tamour feul , fbndd Tur Tefpefance 
du merite, & que T^preuve auroit pu manquer. 
comme celaarrive fouvent, quolque Tamour aic 
^xi aufli fort, & en apparehce auHi bien fondi 
que r^toit le vdtre dans le tems que Lord L» 
vous ftilbit la cour. 

. Harriet, peut-6tre, ratlbnne fur (a.fituatios 
pour mettre ion cosur k ion aife : & mon nhxd 
eft d*ua mente fi ioconteftable oc fi fup^rieur., 

E a -que 
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que rampor & Tamid^ peuvent n^dtie qafvne 
mime chofe dans le coeor d*ane femme qui 
Fadmire ; puisauMl n*entrera jamais dans aucune 
obligation, quil ne puiflfe, & qu'il ne veuille 
remplir g^Q^eufemeac. £t fi ce rafinement de 
Hairiec peut mettre ion cceur plus k fon aife^ 
& la mettre en 6tat de confentir que mon &6re 
place fon amour ailleurs, k caufe d*une {n^ten- 
lion ant^rieure , & des circonftances qui exi- 
gent une gte^reufe compailion , & de fe con* 
tenter elle-m£me de Tamiti^ qu'on lui offre, je 
crois que nous devons la flatter dans fes dtfUcatea 
notions. 

La maifon de Selby e(t grande , commode , 
blen meubl^e. Demain nous devons faire une 
vifite avec Lucy & Nancy, k k branche de la 
fiimille Selby done elles font. James a pris Jes 
devants. Ces deux Demoifelles font orpnelines : 
mableur Grand -M^ matemelle, une bonne 
vieille Dame , Belle - Mire de Mr. Selby , vie 
avec elles, ou plut6t celles-ci vivent avec leur 
Grand - Mfcre qui les aime tendrement. 
' A notre retour, nous aurons notre premier 
bal k la maifon de Shirley; belle mailbn anti- 

Sue , que la bienveillante propri^taire apelle 
€lk la mailbn de (a Harriet : elle eft entour^o 
d*une terre de 500 1. de rente. 

Adieu , ma ch^ Lady L. . • . I*efptee que 
Lord L» & vous m'avouerez k pr^fent pour vo- 
ire licur. N*6tes-vous pas cependant furprife 
Quelquefbis d'une fi Ibudaine reformation? Vous 
diral-je comment cela eft venu? Pour vous di-' 
fe la vMte , je commen^ois Jttrouverquel*bom« 
pouvoit 6tre m^chant. n Charlotte, me fuis*. 
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9) je dit, qoe faices-voos? Voos ne prftendeas 

„ pas toe tOQJoun ainfi fol&tre. Voas n'ave^ 

5, point de mtehaacec^ , de malice, dans vone 

99 imperdnence ; ieulement un pea de l^g^r^ 

^.t6: cela pourroit pafler en bid)itude ••• Fat 

9) tea votre recraice pendant qne vous le pouvez 

9) avec honneur, avant qoe vous endoralliez le 

,9 ccBor de cet homme , & qae votre rtforma- 

59 tion loi devienne Indifferente. Vous avez 

^ qoelques bonnes qaalic^s; vous n*6tes pas^une 

9, Kffime ilia mode; voos n*avez pas des ailes 

9, aux ^paules, ni Ten vie de courir la pretentai* 

99 ne. Vous idmez la maifon. A pr^fent llion- 

^ ntte homme vous aime. D n*a point de vi^ 

9^ ces. Toot le monde voos aime, mais tooa 

99 V08 amis font en peine de votre oondoite* 

99 VoQs les ali^netez. L^homme ne voudra pas 

99 ^tre on Roi de bois •• • Soyez one prudente 

9^ grenooille, de peor qoe voos ne le chaogiez 

^ en cig^ne. un homme foible, (fi voos le 

y^/upofet foible} devena on Tynm, eft one 

59 chore infbportable. Je le ftrai paroiq:e foible 

99 aox yeoz de toos les autres, ao-lieo que Je 

99 poorrois m'^lever contre qoiconque me laifle* 

99 roit voir qu'il le croit ainu. On bl&mera mon 

5, frto de fon empreflement k me mener 4 1*6« 

^ glife avec un homme que je feral ci^ire aa 

^9 monde Tobjet de mon mforis. Harriet mere- 

99 noDoenu Mon eiprit paflera pour fblie. E^ 

99 milie presque encore a la mammelle , cette 

49 furannte tante Eltonor, ne penient^ellespas 

91 dijk avoir droit de me blftmer9 de me foUi- 

99 citer9 de m*inftruire? Je veox toe bonoe de 

99 mon dioix 9 & fidre regarder mon devoir 

£ 3 99 cosir 
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p cpmme one i^ce. J^ai fide bien da 
^ dans la route de la malice. ' Je tois des broua- 
^ fSdlles, des ronces, & des umtiere perdusde- 
^ vam moi; je puts me ooaver furprife par It 
P9 auic; le jour eft d^jft avanc^^ il pourroit y 
9, avoif des (erpens ibus Therbe; je rega|;iiem 
'^9 la maifbn le p)in6t que je pourrai ; & je r^ 
^ jouirai tout 1^ monde qui s*dconne k pr^ient^ 
,, ne lachanc ce que je luis devenue. ** 

Voilil , Lady L. quelques-ons de mesraifb»- 
^emens. Prenez en avantage centre moi^ fi.vous 
'pouvez. Vous voyez que votre grave fagefle • 
^uelgue influeoce lur ma fblie. PMrdonnez qoel^ 
"^ue chofe i la conflitutioit de xems en tenia ^ 
& vpus n'aurez pas fujet d*avbu: hoate de v6p 
ire four, 

' LaUIez moi conclure ce (bjet, mpiti^ dans m 
Igodc , moiti^ dans rauare • • • c^eft - h - dine moih 
'tii fSrieux , tnoiti^ maiKd. Si Milord ¥ouloi)c 
feuleme^t fe |;u^rir de fon gcAt pour les balir 
'vernes & les colificbdts , pent • 6cre parviendroisr 
e i lui fupoier plus d'emendement que je ne 
ui en ai era une fois. Mais comment s*emp6«- 
cher de penfer quelquefois petitement d*un 
liomme qui fe ravalle lui -mime par fes fafona 
de femmelette , fon goAt pour les porcelaines 
% les coquilles? J*e(|)^ que je fe gu^rirai de 
t!es ftibles; & 4i j*en ^ens k bout, je le rega^- 
derar comme Touvrage de mes mains> & je fe-* 
xai fltoe de lui, par cenOderation pour moh 
' Aprenez il ma tante El^pnor (plus de tante 
Isfell, (J je puis m*en empficher) combien je 
VrontinuS k £n:e bohne. A pr^lent enfin je vous 
%ula£erai^ me foulag^rai moi-i&^me> en vous 
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9tBmxxt que je ibis, & ferai toojoon , tOBigA 
vwifr«v&It«i«rf»e&ccnetteLordt. ' ^ 

: Fbtf£ emUrment 
dtwuik fmuT 

llbC «fl^ aft G@^ A^ Cifl@3 JbC 

LETT RE XIV. 

♦ 

D^ lamaffon dc Selby jlundi , 24. JW/. (*> 

Ociel ! Ma ch^e j que. deviendrons-npusl 
Mon fi^e^ felon toute qpparence, ^\x%^ 
ipr^feotl •«• jSii la pauvre Hatrkc! L.es troia 
Lettres de mon fitre que je renferme lei avec 
la pen^flloniltt* Dofteur Bardec^ voua appren- 
^ronc que l*aSaire d-Icalie eft k pr^fenc qans ft 
crife. .^ 

Lifez les id » & renvoye? les cachet^es ^ & 
raddrefle du Dofteur. . 

(♦) On a omis diffeicntes Leitres ^crites entrtf. 
]aprdcedente.& cefle-d, qui reudeflt compte dc' 
k'urs axnufemeus , vifitei , &c. 
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^ Cbar lis Grahdzsou 
«tf DoQfur B A a T JU s T. 

^ Florence ymercxedl^ 16. ytiiff^ 

II s*efk pAflS tfoisfemaiiies ^epuifr^la datce de 
ma derni^re Letcre. k Mon \f6n6rable amU 
£t ce terns t^k pas ^t^ debgn^able poar moi » 
puisque j,*ai eu le plaiilr d'aprendre de tq$ nou- 
telles & de mes autres amis d^Angleterre;. de 
ceux de Paris; & de tris- bonnes de BolOgne^ 
par touc oil je fiiis alld, auiU bien de la part de, 
FEvfique & da Pfere Marefcotti , que de Mr." 
towdicr. . . 

L'Evfrqae en particolier me dh qa^s fondent 

§ax te meitleur iitit de fob frtre', les efperances 

i|a'ils one i pr^fenc du rdcablillement de la fi£mr.' 

' J*ai pads prbs de quinze jouts k Naples & i 

SV>rtici. Le Gdndral , & fbn ^poofe , l*Une des^ 

J das excellences femmes que j,e connoiflle^feibnc 
l^emenc ^cudl^s k m'obliger, & k m*amu(er. 
l.e G^n^raT, dfes ^e je fas arrive i Naples » 
encra en converfacion avec mK>i 9 Jar mes efpe? 
lances par raport k fa foear. Je lai rdpondls 
comme je Tavois (ak k (a Mfare, & il fuc con- 
tfcDC de ce qae je ltii;dis. 1 

Quand nous nous quicames , il m'embrafla 
comme an frtee & un ami , & me pria d'excu- 
fiar 1 aninK)&cd qa'il avoic euS one fbis contre 
mA S*U plaifi>k i Dtea de ricablir fafoeur^ 

Sack 



9m efpdt He fetok pim , die- iU exp6Ci it fe d^ 
finger par ft faute. Mais il & d^cideroic pot 
fiw ciidz, & ftrnme air'aflim d'ane «ftifi» 
fans r^firve , & dit ,-qa'apr6s la gu^rifon de Cl^* 
aeodne & de Jeronyino , * fbn premier feubaic 
itcAt de poiw<»r m'apetter fon frire. 
. QofiUe fcra eofin ma deftm^e ,iiK>n ctaer Doo 
tear Bartktl Voillt lea pl»s {^ndes bppoSdoiif 
tev^es: mais I'Ev^ue^ comme vous le* remap* 
^uerez par ce que j^ai die ^ actribue 4 uoe autnr 
cattle, le merke que le GininU the donne, dsem 
k Tue pent • Icre - d'amordr mes ei^erancea. 
QoeL.qoe puUfe toe r^v^emenc , Je fuivxai Is 
carri^ oil je fois , & je laifle TiTue 4 lapKH 
videnee. 

Madame Beaunont ne revise qfoe bier deBo* 
logue* 

' Elle co&fkme.fe reck faroraUe que j'ai tegii 
do mod cbaogemenc en mieux arrive i IsLrSmtt 
da mre & de la iorar , &'par 14 4: tome te fi^' 
mHle. • Mr. Lowcher, die- die, eft catefl^ pas^ 
iDoe le monde comme il le m^rise. JeronynK> 
peat fe tenir le v^ pendant deux beures chaqoe 
jaiir. II a efliy^ derqirendre la plume, & troiK 
y^ 40*H pourra eaedre Pemployer i faife pkiiip 
fttfesamia. 

--Madame Beaomont mfa dsii que Clementine 
ftit ordinailrttnenc. deux vifites par Joor k (bo 
hkn^smi Jeronjrmo. EUe a repris fon dguilte^ 
Cc cra!iraille ibuvent dans ]a ehambre de ion fi6re» 
Cdft rarnnfe elle-«ite» , & ftk lea diilicea de 
J^rooymor 
• £& f^aibnH eBe^parte fans faire cbeaiiconp d*^ 
Mti> «jpaiQS( a'qpecGasroir»d*abordide foo mak 



licmr ; ^uftnd die cottmoo^ i paflor. fims fiite^ 
fW alorS) elle ^'^trdce fiir le chatnp^ ^ede quel« 
f aelbis one iaixae, 8d fe.ietffe .dans*:fcm cabi^ 
aet, ou fecaic* 

y £lte ^dreflbic ibovis&c 1^ parole ii Mi; Low^ 
Aer , quand elle le trouvoic dana la chambre dt 
Smxihi^tL £lle moncroit beattcoop (te d^ka- 
l^fle eo lui parknc de tnoi ^ & n'appciyoit pas 
&r ce.fttjec ; mais elle ltd i^fbic beaacoup de 
fuedionsr fac: TAngletrrre , fur 1^ coatumes , & 
ka HKBUfs des bibitans^ for- touches fetxuses. 
/ Ilsfe font fait line rtgle (Jeronyqxo encra 
tQtres, & CamiUe s'y conferment exaAement^ 
de i?e jamais Tengager j( parlor de ii(oi, Cepen* 
dant elle demande fouvent de mes nouvellea^ 
<( itloibpfe les joQca de mon:abfbnc& . 

Une fois ^cant all^ cfaercher M% Beaomonf 
4$f» & chambrt V^ll^ lui ^'^ ^n i^bordant: Je 
tiens^, Madame^ vous demandar^poorqaoi coofe 
le: monde s^bfbient de parler du Chevalier 
Cr^ndifiba, & quaad je lefsis, parle de queK 
qfut aatie cbole ? Camille eft aufli obftin^e k 
«at,4|ard, qw qui que ce.fbk: Jeronymo m6^ 
sie, je Tai efllyd pliifiears fbis , fide la tntew,. 
eboib^ Jeronym^ pent- il tee Imratt Jerofiy^^' 
JBO peut-il 6cre indifFerent poor fon ami , (pii^ 
ream fait povif Ui? Pefpte qo'to ae me re- 
prde pas comme one cr^atorB fyMe Jk iadis^t 
i^rette, eo n'ofant iiommer devant moi oo hooH 
me prar qoi je ftis profeffion d^avoir vm hm» 
dBme , & one vhre t e^ooBoiffifice. Dices md , 
Madame , ai- je jamais dans mes mattieiireox^ 
mk^inens, :faie to dit qadqde.cbc^ dliidigne de 
moof caiafite6y.de me iiauiit^ iit]kja&dtBtim 

\ «. de 
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WQXI& lai fauce. 11 iisc' 4a*effeftiveinenc fafe 
it^ bien itoal^ je Ti^^datoi^^cte CMmentiQe de 
Ikmrettt. ' ' • * 

Mflriane fieaitaoQC ta tnit i^ ibn idft fiir cet! 
arttde. ' 

* £b bien , ndki^ tUe,^ on Vttmi , j|eQ)i«e , que faf 
.imie .nodeftiev & te ToeooMiffince ^uveM 
ttre:logtei ^eaJM^^m^Cfi eosur/ Laffibz moi 
voiisimaSrtilQe je I'jdliiBe; car oe?a eft vri^i |f 
& j'elp6re que im ffaicMt^fle mVgarera jadiai^;^ 
4iiie me ftm jamair nteiqaef ik* ia d^tenct. A 
pi^ianc , Madame, i^lons- de M pendffinc uti' 
qoair d'beare , pas davancage t voUk ma montre ;* 
e^JBft useinkcMiiire Anf|^oi&;par(bnne ne faie que 
j^ Vai achtcd'e pour cecte fairon. Ne le df tes^ 
pas, Alors . Rnipfoluitoc que ik t^ce n'^toit^ par 
MeQr'ette ver&'Qiie Vmne^'ft Te retira fims 
lien diie.. . ^ < 

Madame Beaumont, mon cher ami, connoit' 
k vJricaU^ 6tat die mon coeur ;& elte me plafntJ 
EUe voiidrob: que k ndlbn de la ieune Dame 
& r^bllt ; elle croit que lea oppofinons la mec«' 
iroienten danger: maia B y a un homme qu'el-' 
kvoudtok qui fAl k GWmemiiie. Ily a une 
ttma»*^. Mala. %.-0- divine provideriee! diri-^ 
ytftnouatoiia deux'^' tout ce que cu ordonnesi 
eillefliieux« 

' Madaflie Beaomonc trouvv que Clementine a 
deiettsea terns quelque chofe detrop fblem- 
seL Et elle crainc d'autanc plus, quand elle eft 
ainli , qif il'^y a dab? k:ette folennic^ une gran* 
4eiar^*^e ap«6hende qui ne foic au deflus de 
&$ fbma. £Uc>a fouvent fes accb de filence, 
*., ij, E 6 daaa 
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daos lesqnAs «lle- iie {^reiid garde iri&swdipei 
9n*on lui dit, i moins qee c&'ne.ibt€ raM6re#> 



A mefttre* qo'eile dewotimtcuxv la^ferveucr 
lie la devotion ^ qui ae Ta jamais abandomte 
t09t*i^-!«cdans;fWpliil ^r^ids.diiIirBS, prend 
de nouvelles forces. £t bien loin de la dlicoiH 
jnger , oo'la fhtxe en cda, poice'qa'k eik ^ger 
ptr la gaiec^qui acoQiD|i0gie.oettefenEeiiB, ette^ 
parole venir de la« TOiierpiM, qdry c^miAe.iii^ 
k repoarqueiK foic )Mfto>n^.read jipiuii^ noe amor 
irifie, fi'mbre, .&,ip4iaQCDliqoa^ - : ' l : : . ; .; 

Madame Beaumont ^lUt: qde deos |Ofiii aivanfi 
qi|!eUe partk^ elle a moncr^ daos plQ{]|enrB'oo^ 
cafioosy quelle commen^oic k aftendte men re-i^ 
toiir.., Dans vui de -feaaccriRi deffihnoe.^ jeBb 
le rompic touc.'d*(Hi Mop.;.^ ^, ¥iiigti:j(inrsv 
M dic-elt?« €atgiiltev.^:!'r.&e}le>re?toUi 

Le iouf :«rane: qpa Ml!; BeauaiQnt poidc v: 1» 
jeune Dame , la Marquile , & elle , icttUb etik 
iemUe . travaitlantf , Omijile /«iitni Mireci pli]&:de 
I»rteipltationqu-aroFdinatfe^ebai|gidpar r£v£^ 
que de demandiep 8*ilt powoit encrer. .1 LaMiT'* 
qai(e aiant dit, fans doutp^ije.voastprtfeqa'ik 
entre; la jeune Datne i'Siiiiieiitdaiit a^aprdbb^v 
Viiuatfoaiouyfi^e 4 cfaaflgea^de/cduleuirf^ ie ie^ 
ta avec '^, air. da digiwi'4) mais>r70jranii antrert 
£EvAgoe>, elle le ;r^& av^r.iitisaiajDiQimiemi^j 
aomme aiant ^t^ trompte dans Ton aneflse.. ' > 

Adiea ^mon cber'ami ! : p^lptee il9tm demain 
an foir 4 Bok>goe» Vou& autoe biontte uoft 
aosra Lsmt dei : i .• < .'^ 
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J 1 4tek tMri^bier. Mb ibk ^amc <|ttff >'aimaft 
ricL J'eiircBniifiteMs?eKDpluB9»&*]a^fs^^ 
gvUe* Le.nifKiafaUtt^A koqpaisiis,, & fiu eon^ 
doit tout de fuite dans te chambre de. jetoaj^ 
mcK. 21 fe'diftoKHt k fe kvci^ poor me leccs 
vwt ^kmnt^t&Txm.domiMUi ^aifis de le vofir 
CD.fi: hfm iftat . JtiflpldSs.'ftinn'ia deluft, & iefa» 
ka ^ofioiia deiit ncomioiflimcer Toqc le imm^ 
de^SMft ^-AvJiKik.giepi^'^eiv fitted ^ & ot 

CwiHe cacm bJentAc tpo^y nr f^Mtaiit fiiir 
mm arrhite an Bom dft :ia jetme mattrefle, qui 
ne fiiiQik.4sst ^qae daaa-moiiis dfuoquart d^eu^ 
le die feroit pr£te4Met«cevoir» ; i 

: -Q Molificihr L die ^tce boode filte « miracle t 
jaaimhl*.^*.iioim's4iitm^ ea joie & esu 

- jEo & JatifABtteBe vl^ dhi tout .ba»; fi^ Jeum: 
'jmiaosBb kantc m habit de^ctateur poar vouai 
sffP«ieoic;...£IIejiie:.KBtit.jlb9:\p8i:0iq:e^jeii noir 
devanc voiia,d]t-elle,..» Apniftnt,Moa6eQiiri 
^moa awes UnaOt )Iii reeoaE^NeiifQ dfe tome voire 
bMrt V w lmXi*uini.z dtdari i Mr. le Mat^ 
jMb XoDiiwdtrtaeqofefteaieiii: Ai cbtits^ de* fi> 
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L*£vdqae eotra : Bien venu , trois fob le biai 
f aidl 1^ 5bHgtieS, .Chey^ttfer ^ait . ir< V0H3.BM 
avez cous fubjuga^s. Clementine n*a qu'^ com* 
mander fa dsAm&e.^^ C^lu! qCfelle dioifira, qui 
qu*!! foic^aura un xxiroc en eile , dans tons les 
fens de oe mat; ; . ■ r n' 

Le Marquis, le Comtr^ le P6re Marefcotd, 
tous fdpar^menc, me firenc les complimens les 
]Sds fiattjeork LeT Comte en rarciculier, en 
ttb^ prenknc * la' nam 9 me^ie^' .De-^iioefe fiii 
GheiWSer^ jienTm:nfiUiquera k voae'boiimim 
dela vdcrd^il iie peut maaqUer qa!une cholk 
ao,n6cre. 

^ La Marquife ea entrant me faiiya la peine de 
fiire une. autre rtponfe^'one.r^Miee i dba^ 
Qsxtu A^ant ^e f6 pufl&Ilui'parli^r'e *Ken Tebav 
Qieyaiifer^ dtt- eUe^^inaia^OQa n?iites psis -venti 
avantq^e iious*v(Hi$ a|09s:ibahaU& Voi»:^oo^ 
verez que nous avons tenu plus exaftemeir q0iP 
Pauon fbis, te'^rooipct^ Ais ifdixrs d» vbtte^A- 
ieoce. yefytfe que ia joie de vooa voir ne fe^^ 
pas au deiTus de fes forces* CHmeni&e af tfO^ 
toutours un coeor iecomioi(Ian& t r ^ .*- 

\ On. peut s*eB fier k la pradeacd doCbevalf^, 
dit le Ptee. MaiefisoteL * il .faura-'inoderer Ifl^'' 
in^me fa joie, en la voyamG avancie^sll^ 
gaiitlToQ. Ec: Ja fddieateflb naturidle ■' de ;>Mi4e- 
moiielle Cl&meiidne n'aura i pao aiors un eiDettf-' 
]de qui emporte & jo|e. hors des bome;^ (fe* la^ 
i^riibn. .-» 

. Le Chevalier, Madame, dit J^Eirique en SMh' 
lianr, {^roicra k ;ce ciimpee-dana^uiie irop-grln^^ 
de f<k:urui^: Nous ae laiflbirs^ pirim; lieii 4 ^^ 
l^oteftations. Mais il* ne peucvfiiaaqiiei'^* 
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^rLeCbeMkt iGnodilbn; die l\>bl^eatft Jdro- 
tymO) parle par fis afbions , c*dl & m^tbode) 
fi t^e y fbn eoBor^ies. Idvres , &s. mafosy font 
mas par on ^ mfime reflbrt; Pttisqu'U sie laifld 
tacan liea.ao/dpate , fes proteftadona d^prifeii 
roient fes fervices, 

II ihe £t cofime tm grand ttiefite v d*avQir quit* 
ti man pa^*& m^ pamn,' pent venir lam 
xezidre fervice en pcruniae.' . > ^ 

C^peurnooapaffbr, jecfois^ monref^eAai 
Mearimi^ de rip6t€r let tfldgaa qpe nans' don* 
nenc des coeors recdonoifl&nsy ft bienfttfiuflrv 
qoand nous ne pouvons ^ntrenrent r^ndre iulft 



de prix aoipetirs ftrvkes que je.leor ai r«ndQ8;r 
Qa'eft*ca que Pamidi6> &i&r d« ^paij^ttles iavU 
tKions^ dc eii.sSaflt. kpcuuroii, elle n^eftpatf 
pr^ce i fe manif^er par les aAknat? 

Si Gmidiroii,repIi9]a I'Ev^qoe, ^totc un de 
9008, il pourtoic s^attendie k ttte oaBoniii. DanitI 
une meilleure Rel^oo,: nous avons peo vu de^ 
kunes gens de qiiuit^ & dans la fbrcunt 9 auffi* 
bonii que tai; quoiqif il n*y en' ait point d^Ki9^ 
fi mitenanty )e ctoia^.qa^ b^aucoup -.des 'pr6>' 
tendus refonn^s qui voyagent, conne fi c*^tci|' 
pour copio^^ vices , (k non poor lottter noa 



J'^tois p^n^ti^ de reconnoiflance pour una 
lacepHon ii g^mireiife & fi cordbde. Camil- 
le vine i propos cvecla cbonniffien c)e fa jeune» 
ovitrefie , qui m'iiivilcit i raDcv ^ voif duis ftr 
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. LaMarq|il%>eiK>kde.forttr. Je faHis GN 
flsHle. £!]« me dit en cfaemin, ga'elle ne !• 
croyok pas tont4-&ic atffi Cl^lDe quVUe Favoi^ 
fc£ depnis qaelqoes jours , ce qu*elle actcibaoir 
i ion emfirefieQient ^ s'habiUert & it fon HDpa« 
tience de me ▼oir. 

La Mtf c & 1ft Me ^coient: enfoaUe. EHed 
l^biint vqoand^ j^esoai. Qoelte iou^natton ^* 
cb^ fiUe ! difoitia Mice, armngeam aiKremenfe: 
AssfiemaqorfafiHeLaitoit (kivaac Son&m, y 
> -Ci^raenttne^ qmaod elle fe portott Juiep 4 dtoir' 
toooe defaces fans affeAadoo. jfe i]*ai jamais^ 
tii qa'fiBe perfbnne de fon fexe qui T^l&t en- 
cela. Mils ByrcMi femble fenthr v»*elle peur 
ft fier Jt fes charmer ioaifttfek, xependaac elle ne- 
aamtre pokt d'orgneilr dans ce iemiraent. Qui 
parla jamais^: de fes bijoux en vovaat'fbn' i^ifige? 
Fear la digoM « & lafianchife tdans Tak & was 
ks mut^es,. ces* deox Dasies r«aiporc«it for 
toutes les fenaBe& ^ 

'Cldmemine ^roit channanee; mahi on pet^de 
feizanrerie dans &m ajoflement, & T^clac es^ 
ttaordtnaire de fes yeax , ^e tout le monde 
aKhnire poor tear hcHhac-^iMmaise & iecein^ 
iBOBtroteit nnejmagination plusen- defordie ^ne 
je.ne m'yjatteadoiSy&me Srenc de k peine 
quand J^mraiw 

. Le Chevalier 9 men amour , dicAMarquile^ 
en fe toumant vers moi. CMmenuiDe racevca& 
Wtre amr* 

•Elle fe lcvii» avec nn air de dignity & de 
dooeeur. Je m^ipnidial d^elle^ Elle tie refiift 
pas fa iBaiiu . Le GtoitASn. Sooiiipop&y^ M^e^ 
noilelle , m'oat ckaij|i de leors conplincnA 



Sin Cbahlis GitJ^VDUOK. ti% 

lib voBs ont tepi , yi fia^ fore 9 commc Vwk 
aii de noore fiunMle. Mai8<¥cesxnoi, Monfiear, 

S*Daca*t*clle en (buriaiit) n^?ez*voas pas pa»< 
. le tQau pidini^ 

Deoz ou trois joacB Ssnlimenu ) 

Seulemeiit^ ItfonGeur!— £h biea je m vom 

m$ point de reproche , il D*eft pss fiirprenanti 

£%ia komfltt fi eftim6 »e pniffe di^er do 
iit€ins» , . 

Elle b^ca 9 rej^arda fa Mto^ ft ain, (!» 
iMitda (tfs .Veui.9 jd'iJD airembarafiS; & comme 
fentane <^'elle s'ig^bic, elle dicoonia 1$ cice^ 
& tvkionmoticnoir.. ... 

Madame Beaumont; ki dia-je^ poor faire 
diverfion, vous fait prifeater fes ob^ifSincjes. » 
. Avez-^voos ^,i Florence? • •.. M^ Beaui' 
mont, diies-vous!,,, Avez-vous M it FIo^ 
fence:! .QoahmtKlon ittri & Mftce^ elle Tern* 
brafia en feeacbanc le vifage dansfonfetn..^ 
O M^dtoie^ 'cachez moir^cbez^mdii wtoU 
8)£na£ i: Je ne iiiia pai biea. . > 

. . SSonsenez* vous, mon Amoor, loi dit fa Mint 
en lui rendant fes embraflemens , & en la bai<« 
ftac^ vous iereltnkux daiis le moment. 

Je fis un mouvement pour me letirer. La 
Mar^utre m^apfouTanc par nn figae de tftte, je 
pafTai dttis rapartemeot v<Hfin» r 

£lle me fie bknc6t demander par CamiUe» ji( 

renttai* • • ; 

Elle ^toit flflKe, la tto apuytfe fur r^paute 
de fa Mire. Elle fe leva: Excufezmoi, Mon- 
fieur , dit-ellet Je nejpuis fecouvrer toute ma 
fantd, je le vols • • • Mais n*importe! . • • Je 
fttls flueu&.)e }^ ftis pittft nftl 9ie ji n^^toia v 
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ttus nui 9 paree qat je fens moa AMltieiir. 
, Ses yeux avoient perod alors tout ce feu qxA 
9M>9trD|t une imaginatim montde tcdp haut. lis 
^oienc dans Tautre extr^micd^ abatcnt^ fotSh 
fares, & baign^f de larmes. 
r Je pris ^ maiiu .Ne voos d^coungez ptis ^ 
lylademoifelle. Vous ftiez rout^hrheurc mieax. 
Ce foot les fymptdmes ocdinaiies de la mabc^Bp 
k laqmlle vous paroiflez Q fenfible, quand on 
$ppr6dBie de laparfiuce gotirifoo, ^ v^ . 

I Dien le veuiUe!... O Cbevidier! Que de 
peine fai doim^ k mt$ iunist«*. k maljiifdre!*.; 
i vous, MonGeur! . • • it. tout le monde i O 
cette m^cfaaiite Lmijanal M^is elle 8*eft fidt exi« 
core plus de mal k elle-m£me!.«. Mais dites 
vol;... Elle. eft morte?.^. P^uvre crtecnre! 
N'eft^ elle plus? 

Voudriez* vous quelle ne ftUt plns» nia c\kb* 
xe? i£c & 'Mire. 

• O.nob, nos 1 Je voudrois qu^elle>v^cftt4 So 
^qu'elle ie repenrlc N'a -^ t * elle pas €tt U corn^ 
'pagbi de inoh eufince ? £Ue jn*a aim^ pendant 
nil cems. 

Je YRltoujoun a^. Dices, Chevalier, vk«el« 
le encore? 

Je regardal la Nbrquife, comme pour lui de* 

mander (i je dirois qu'oui ; &fur un fiflse qu^eU 

le.me fir; £Ue eft en vie, Mademoiselle, rd- 

pondis-je;... & j'efpdre qu'elle fe rependra. 

. ' Vit •elle en.^iFec ,. Maman ? in terrompic - elle. 

Oai, ima ch&re. 

Dieu foit loii^i <8*^oria cette gto^reule fiUe , 
en relevant la t£te, joignant les mains , & le 
IBenauD plus, duvid qu'^r<!rdinalr&( }*al done un 

triom- 
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trfdn^he k maporcer ! Exoa&z mm ofgoeSI 
Je loi momRnii que je pais lui pirdomierf*.* 
Mais je porleni d'dle qoand je fern mietsau 
Voos dices, MonOenr^qae je lend mieux* Vom 
dices que ma maladie approche de la ffM&n.A 
Qae voos me confolez f 

Se mettanc alors k genoux devanc k dmU« de 
ft Mtee, les yeox & lea mains levte aa ciel: 
Diea cout bon & coot puiQanc, go^ris, jpMsv 
je c*en fbpplie , mon eiprtc d^m^, afinqoi 
|e puifle cendre am phis cendm parens le bon^ 
heur done je les ai priv& Joignea vos priteqp 
8QZ miennes, Monlieur! Vbus dce94m liomme 
de bien • • • Mais voos, Madame, voQs tas 
Cacholique. Le Chevalieif oe Teft pas*. Pries 
poor moi , Madame ; Dieo me rendca k voi 
priires ; & ainfi pu^-je toe r^cablie, commt 

tt ne foal jamais ri^n voldncaimment^qoi puilSft 
lefler ou afflig^ votre cendre coeor. j. 

. Dieu r^cablme moh eofinc, die en fioj^tant 
cecce bonne Mfere, & en la lelevapc; t 

Camille ^coic dans un coindb la chambre^ 
pleuranc. Camille , lui die ft jeone matcrefle^ em 
avan^nc vers elle , donnez moi vocre bras..* 
Je re viendrai tooc «> ii • Tbeure , Monfieiir , . • Ne 
vous en allez pas . . » Excofez moi , Madan^e^ 
pour quelqoes momens. Je troove ^ajooca - c - elle 
en portanc la main^ for fonfiooc y qbe jene fois paa 
couc • i - ftic blen • . • Je Teviendrai cooc-4 - llieureL' 
' La M^uife & moi nous fumes exir^memenc 
touchds de la grandeur d'ame qu'elle montroici 
cepen^nc qdoiqcre nous fbfSons afflig^s par be 
peine que & lenfibilit^ lui doonoic, nous ne po- 
mes que 0008 en confoler/^ noQs en f^llcicer^ 
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y tiommt des dpenmcea d'aneparftiie gu^iilbiu 
;> Elle revinc bientdt, accompagofe de CsmU* 
fe, qai aianc pafT^ ce tenis k la flatter,- me de» 
tnanda fi je ne penfois pas qu'eUe feroic bien- 
^ giuirie^. 

Je rtpondis qne je n*en dmicois pat. > 

' Vda8 vdyez, ma dxbre mattrefle* 
' ]e croyois qoe vous Taviez die. Chevalier^ 
nais je n*en £tois pas fure. Dieu le veuille ! 
Mon cb&timenc efl grand , ma Mtte ; ii faut' 
^ae j'aie ^i6 une m^chame crtamre • • • Pries 
four moL 

Sa Mtee la confola, la loua, & rekva icMT 
courage abattn. Ckmentine aiant alors les yens 
huflSsy rougiifint, & refbmt debouc ioimobilev 
ijomme occop^ de quelqoe id^e... A qnoi- 
penle mon enfimt, k pr^lem? dit la Marqime^ 
eai loi prena&t la main. AqtuA penfez-vool 
flOionamourf i 

: A^bds, Madame, dit- die 9 fone voix baSfe, 
snais que je pouvois entendre , je ferois biea 
life , U me femble , de-parler au Chevalier leuL 
Ceft on honnAte homme. Mais fi vous penles^ 
cut je ne le dolve pas , je ne le Ibohaicerai pas. 
}e veux £tre goavemte parvouaen toote chofe: 
cependaot, je fuis homeofe.. Qae puis- je avoir 
i dire que ma Mire ne pnifj^ entendre? . • • 

£ien , rien. Le cobut de voire Ckmentine f 
[adame, eft une portion du.vdtre. ^ • .< 
' Notts ne refuferons tien k ma chtee ame« 
Vous & moi , Camille y nous fortirons . • . C16< 
mentine (e taifoic; elles ibrtirent toutes deux. . 
Elle me fit idleoir aiiprte d'elle. j'ob^is. O 
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k' ptrlior le premier. J'attendois en fiteoce. 
EUe fembloit en peine. '^ EUe regardoic tout 
ftntour d'elle , puis k moi , & baiflbic les yeux. 
Je ne pus alors m'empdcher de parler. 

Mademoifelle Q^mendne , dis-je, paroic 
avok qaelque chofe far le coeur qa'elle Ibuhai* 
ceroitde comxnunlqaer. Vous n*avez point, Ma« 
demoifelle « on ami plus finctee & plus fiddle que 
moi. Votre bonheur, & celui de mon Jerony* 
mo font moD unique tcmdu Honorez moi de 
^fotre confiance. 

J*avois qudque choie i vous dire: favoisplu^ 
fieurs queftions i vous fidre . • • Mais aiez pi- 
d^ de moi , Monfieur ! je n*ai plus de m^- 
moire ; je Tai perduS eild^remenc • • • Mais 
je fai bien que nous vous avons tous des obtiga* 
dons que nous ne pourrons jamais reconnoitre 
Et ce lentimenc me met mal k mon aifib. 
' Qu*ai*je fktt^ Mademoifelle, que'der^pon-' 
dre^ k une invicadon de Tamici^ , k laquelle il 
n*eft perfonne de votre ftmille qui tt*edt ob^i » 
en pareille fituation? • • . 

Cette gin^reufe ftfon de penler au^ente To- 
Uigadon. Dif^ feulement , Mondeur^ com- 
ment nous pouVbtis vous t^moi^er notre gratis 
tude^ comment ^e le puts, moi en pardcdier^ 
& voua me foulagerez. Je ne ferai jamais i motf 
aife , jusques Ik* 

£t pouvez-vouspenfer, Mademoifelle, quo 
je ne fois pas ^haucement recompenlS par la 
perfpeftive da fucc^s qui s'ouvre k toui noa 
fouhaits? 

Cela pent £tre ainfi dans voire opinion: mda 
eela mdme aoaaettte eococt nove detce. 



.QqMI it^it difficile d'^vic^ de profiler de m^ 
1e ouvercore en ma £iyeur ! Cependaoc , q/d^i 
qifime CMmentine aurok ^t^ lans parens, qu*el« 
le auroic ^c6 abfolumenc ind^pendante , je ne la 
^royois pas affez bien.pour fe determiner pareU' 
le - m6me dana tine fitoation fi delicate. Ck)m- 
ment pouvois-je done en honneur, tous fespa- 
sens attendant que je me laiflerois diriger epci^*. 
tement par fes moovemens, comme ils y ^toienc 
r^olus ei}x-m6i9es » comment pouvois Je pren** 
dre direAement avantage delareconnoifIanceqi4 
semplUIbit dms ce momefit fon c<sur g^^reox I 

Si VQU8 v<His. fupofbz^ vous«m6me^ Made* 
moifelle, luir^pondis-je, dans de$ obligations 
fnvers Qipi, & que vous ne veuSlez pas: 6tre i 
vptre aile jusqu'i ce que vous les aiez recon* 
Ques,. la recompenfe doit fio'e.un afte de famU* 
le. Permettez que je m'ea faporte i votre F^ 
t»f k ¥Otre M^, i vos fibres , & It^vous-mfi- 
jpe ; ce que vous & eux d^termioerez fera bieOft 

Apr^s m filence d*un moment •«. Eh bien, 
Monfieur, dit-elle, je,crpa qc^ vousavez 0^s 
la ctioie fur un bon pied: mais voici ma diffi- 
cult^ • • • U eft impoSible de vous recopapen&r^ 
Je ne le puis. Mais^ Monfieur., le fi^ec com* 
Bience k £tre au deflus de mes forces. J'ai de 
grandes id^««. Mon devoir envers Dieu; & 
envers mes parens ; ma reconnoiflance pouc 
vous • • • Mats j*ai commence k toire tour ce 
qui s*efl; pr^fent^ k mon efprit fur cet importaoG 
Sijet. Je IbiihfumQii d^agir avec gripdeur. Vous 
mavez domi6 Texemple, Mondeur. Je conti* 
abemi k Serine mes idlies, J6 ne puis me fier k 
ffiam^moire.».« NoPf ni mfipie k xnoa Qogur ^ 

" Mai^ 
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Mm rfen difbm pas dftyaatagfe i pr^fent, fur 
ira fujec cfop toqchant ppur moi. j *en parlerri 
premi^remenc I, ma Mhv^i mais non pas dans 
ce moment , quoique je veaiile lui demanded 
Honneuf de ia pr^fedce. 

EUepafladans lachambre voifine, & revint 
d'abord avec la Marqaife. Ne foyez pas f ich^a 
contte mol, ma ch^ Madame, pavois beau- 
coup de chofes i dire au Chevalier , que Jo 
croyois poovoir mieux dire, fi j'dtois feuleavec 
hii ; mais j'ai oublitf ce que cMcoft. En effet, j6 
ne doispasm'en reflbuvenir, (i elles n'^toieoc 
pas telles que je pufle les dire devant msr Mbre. 
. Mon enfant ne peut rien faire dont je paifle 
£cre m^concente. La gdn^rofic^ da Chevalier, 
fc Ta bont^ du coeur d^ ma Cldmemine font ^a« 
lement hors de doute. 

O Madame! Qael profond fentiment j'ai de 
voire hidolgence pour mol, & de celle de mon 
Ptee! Comment pourrai-je la reconnoitre? ••• 
Qoe je ierois indigne du retour de cette railbn ^ 
qui quelquefois (emble ranimer mes erpenmces, 
C je ne prenois pas la r^fblution de l*employes 
toote entire k mon devoir envers Dieu & en^ 
vers vous; Mtia alors encore ma gratitude eny 
vers cet homme eindreuK 9 laifleroic un poidg 
fiir mon coeur, qut n'en pourra jamais itre 6t^« 
• Elle fbrtit avec precipitation, nous laif&nt la 
Marqdi^e & moi , nous tegudrnt Vm Taatre ea 
ftlence , & I'admiranc Qtmille la fuivic, & re- 
vTnc dans rinfbmt • . ; Ma chtee jeune mattres* 
fe ... Ne vous eflfhiyes pas, Madame, .,• elto 
ii*efl: pas bicn. Elle femUe avoir tpuil^ to^ea 
fi» forces cD^bnc \ . . 

4 ^ ^ mS^ 
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La Marquife^ couriit avec Catnille'; & peli^ 
dant que f h^fiiois fi 'fkoU yets Jerof)ym6^, ou 
fi je fordroisdu palais, Camille vint4 moi ••• 
Mfa jeune mattreue vous demande , Monfieur. 

Je Ja fuivis.dans foncabinet ; elle 6toic dans 
les bras de la M^e', couch^ , revenanc- dans 
te moment d'une pamoifoQ , mais qui n'avott 
pas ^t^ forte. Elle me tendit la main. Je k 
|)re(Iai de mes l^vres* ' J^^tois ^g^lement touch6 
6e la noblefTe de Ion ome, & de la foiblefle de 
Ion elprit... O Chevalier, dit- elle, que fe fiiis 
indigne de la tendrefie que vous me timoignez! 
O que nepuis-je vous montrer ma recohnois- 
fance ! • • • Mais Dieu vous recompenfera. li le 
pent feul. 

EUe foubaka que nous la laiilkfiions avcc Ca- 
mille. Nous.fortimes. 

Que pent -on faire avec cette cbfere cr^ture. 
Chevalier ? me dit fa Mire. Elle va retom* 
ber!... O Monfieur, que ft conduite k pri- 
fent eft differeme de ce qu'dle a toujours ^t^. 

Elle paroic ,- Madame , avoir quelque cfaofe 
liir le ccBur , qu*elle a de la* peine k rrfv^fer. 
Quand elle Taura dit , elle (era plus i fon aife. 
Vou§ obtiendrez d^lle ^ Madame , par votre 
hidulge^te bont6 de vdus le commonic^er. Per* 
mettez que je me retire rchez le Seigneur Jero- 
hymo. MademoiftUe Cl^entine quand elle fe- 
ra un peu remile , vdus Informera de ce qui s'eff 
paflS entre elle i& moi. 

Pal tout entetidUy dit*elle% & vous Ates le 
^lus honn£te des homme^; Quel homme auroie 
vonlu^ quel homme auroie pu agir cdmme-VoUt 
Fayez fidC) par raporci elle> par report i nous! 
* cepeoi? 



ipopendanc fans m^pris pour Tincention bien €v\* 
•dente de cecce cb^e ^rtocure , msis ea vous^ 
f emectanc A qou8 &. i eUe ^ppur en Sijxe un aAe 
cle famille. Il ^uc ^ que c*en ^it uii> & ce le 
lenu Afiiirez moi ^ujj^enc, Monfieur, que 
la maladie de mon enfant ne diminuera pas v^ 
KB simoor pour^lte; & penaettez lui d'etre ca^ 
thoUqae 1 . • • Ce fom^ fom ma-part, iesieules 
conditions que f ai k, VQi)s prefcrire. Le reSp 
^e la famllle voadroic cependanc que vous I^ 
fuffiez auiE , du tnoins en am^ar^nce j par ^gar^ 
pour le monde« Mais je n atcendrai pas uno 
T^ponlefurce dernier aoicle. Quant auprof" 
fnler, vous ne poweiE oaanquer ^ g^n^oSc^ 
envers une perfimne qui a taAt fouffen ,par foil 
ampur poor vjQvs., 

Le Marquis & TEvfique entrant dans la cjiaaij^ 

bre, Je vous Uifle.« Madaoie, lui di^j iofor- 

iner ces Meffieors .dc c^ qui s^eft |^. j^ir^ 

chez Jetonyma pour quelques i9Q9ieQ«« . 

t J'aUai dans ft i^lamixe ; tms iimpan; qp*u 

(e difpofoit k dormir , je paflM avec.Mr^ Losr^ 

tber dans la fieime. :(&niUe y i&ant venue^ Sc 

Mr. Lowther tji^taat ^art6, .eUe.m? dit que la 

jeiine. matcrei& 6coit nidez bien jpesnife. t^&ioif 

Evident, dit- etle i, qu'elle ne fetreit fiwi^ :pa$f 

fifitemeotbien yasqvi^k ce t^e: to-mriage At cil6« 

t>r^. lis font tou8,ajouta-t-elle,en ^troite vonTij 

rence , je crois » far te furiet. Ma jeone n^rtopes- 

fetftcbedaaaibo cabinet defejemecired&Ianagi* 

tidbii. Xia Marqiiile eQ>^que vous dtsft^^ez id 

i Je siFescoIai pourrle diner , & la pri^ ^e 4i^ 

te i ia..Marqm&j99e.ij9^Kyieiic]rQM .1^ fojir^ 
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Boloene, i8. ytfftf. 

Apr^fent, mon eher ami, Iwaire eft dans 
Ion moment de ctife. Je fus conduit , en 
entrant dans le Palais , aupr& du Marquis & de 
la Marquile. Le Marquis ie leva , me pKt la 
main- d'un air trte-obligeant, mais de c6r^mo« 
nie , & me conduifit i une diaUe plac6e ^entre 
!es leurs. L'£v6que» le Comte , & le P6re 
Marelcotti entrferent , & {njrent leors places. 

Ma (iibre , dit le Marquis ^ en regardant ft 
femme . • • 

: Aprte avoir un pea hd(it6... Nous n'efperons 
paSy.Monfieur, dit-elle, rentier r^tabllflbmenc 
denotre enfant, k moins que... Elle s*arr£ta... 
' Nous ne lui accordions tons les d^iks de fon 
c^ur, dit TEvfique. 

Ah ! continuez , dit la Marquile an nr^Iar. 
; n feroit inutile. Chevalier, demandar£v6^ 
que , de ^ous prefler fur le fujet que nous avons 
le plus i cOBurl 

' Je lui t6moignai en m*incliflant que je le 
croyois aind. 
' fen fuis f&ch^ , dit l^Ev^que. 

J 'en fuis trfes-iftch^, dit le Comte. 
• Quelle furet£ pouvons • nous avoir , Moo* 
fieur, dit le Marquis, que notre enfant ne lera 
pas p^erti? Chevilier^c'^ use bien rode 
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Le P&re Mardcotti, rtpondisje, difteralei 
conditions* 

Je ne puis en confcience, dit le P^« con- 
fencir i ce mariage : cependanc la mericc da 
Chevalier m'Atelepouvoir dem'y oppofer. Per- 
mettez moi le filence. 

Le Ptee Marefcotti & mol, dit TEvAque, 
nous fonunes dans le m6me cas , par raport aux 
fcrupules^ de con(cience. Mais j'oublierai le 
Pr^lat pour le frire. Cher Grandifbn , voulez- 
yous nous permectre de dire aux gens que nous 
vous regardons comme dtanc de notre Eglife ; 
& que des rations de prudence , par rapo]:c i 
voti^ pais, & k vos parens, yous emp£cnent i 
pr^fenc de vous declarer? 

Ne me propofe? point de conditions , Mon- 
fieur, qui diminueroient la bonne opinion que 
vous avez de moi , fi je les acceptois. Si le dois 
avoir l%onneur d^entrer dans cetce iUuftre fa- 
mille , ne me laidez pas paroicre indigne de cec 
honneur k mes propres yeux. Si jc me trou- 
vois capable de prtfvariquer dans un article aus« 
fi important que la Religion , je me d^teflerois 
moi-m£me9quandm6me un Diadfime avec votre 
Clementine , la plus noble des femmes , en devroit 
dtre la recompenfe. 

Vous avez Texemple de grands Princes, Che- 
valier, dit le P6re Marefcotti , Henri IV. Roi 
de France ; Augufte de Polpgne • • . 

Cela elt vrai, mon P6re... Mais de grands 

Princes ne font pas toujours de grands horn* 

mes dans toutes les afHons de leur vie. lis pou- 

voient d*autant moins fe fiiire un fcrupule de 

. cbiineer de Religion • quails n'^toient ni Tun m 

• Fa ran* 
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f^aatre fort exadts dans la prari^w. -Cenx qui 
fe peuvencj)ennetcre quelques hearts ^ s'en pea- 
vent permettre d'autres. Je ne tnfe vante pas de 
ma vertu, tnais j'ai tIcW d'fitre unifbrme. Je fuis , 
trop convaincu de ma Relieion , pour avoir le 
moindre doHte : fans cela ii ieroit impofflBIe que 
|e ne fufle dticermih^ par le d*fir d'amis qui 
tne font auffi chers, done les motifi foot l^efffet 
8e leur ipiM , & de rintirfet gu'ils prennent i 
inon bonheur dremel. 

Nous avons-pouflS cette dtfpdte tr^-loin^ 
le Chevalier & moi , dit rEv4qufe. La queftion 
tie mon P6re revierit; Quelles furetfe pouvons- 
nous avoir que ma fceur ne fera p^ pervertie ? 
Le Chevalier. s*en remet aa Pfere Marefcotti 
jpour les propofer. Le Pire s'en excule; & moi 
tomme frfere de Clementine, je vous demande 
tbevalter, voplez-vous prometrre , que ni par 
yous-m^me , ni par vos Thtologiens Anglois, 
vous ri'eflaierez de la per^crtir?.., Vous lui 
kwez accord^ un Confefleur. Lt P6re Mares- 
Cbttilefera-t-il? 

Et le P6re Marefcotti voudroit - il . . . 

Oui\ dit le P6re , pour pr^ftrver la foi de 
^demoifell? CWmentine ; cette foi par laquiel- 
leieule nous pouvons 6tre fauv^s, & peut-fitrc 
dans I'efperance de cbnvertir celui qui feroit 
lilors te i^vori de coutela famille* 

Non iieulement j'accepte la propofition , mats 
Jeregarderai comrae une faveur, que le P6re 
marefcotti me mette dans le pouvou* de lui 
inontrer 'ma confideration pour luL Je nMi 
iqu'une demande i, lux fiiire ; c*eft qu*il me pre- 
Ycrive tes conditions par wportilui ;-& je fons 

- . affu- 
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afltire tous qne je les paflecai^, qaeliiae haistes 
gu^elles paillent ficre. 

Nous n'aurons point de difficult^ entre noui 
1& deflus, repliqua le F^re. 
. Vous o'cn poove? point avoir fur cet article i^ 
die le Marquis. Le Vkxe Marefcotti ftra^ too- 
jpurs notre diredleur Ijpirituel. 

Je demand^ la permiiTion de faire une feulQ 
condition avec le P&re Marefcoui ,^ c'eft (m'il 
bornera ies foins pieux i ceux qui foQC d^ji 
de. ill Religion , & qu'on ne toucbera jamais at»- 
cun point controvert , avec les doroeftiquea, 
fermiers^ on voiCns , . dans un pais oii eft it% 
|>lie une Religipn difierente de celle k laqa«ll9 
il fait honneun Je n^aurois rien risqu^,. peuQ- 
fcre^en l;aiflanr celaifa, discretion- &i la mod^ra-'' 
Xion , cependant fans lin pareil engagement; pr^* 
iiminaire, fa confcienCe pourroiit 6tre embsiralT^e; 
jSc fi ie jsfavois. pas infiud li defTus, f aurois agi 
contre mbn pais. , d'une manifere done je u^ 
pourrois r^pondre ii mon propire cceur. 

Vo8 comnatriotes., die le Cbmte, f^ plaignenc 
Imutemenc dea perfecucions de nbtre £glife ; c^h 
pendant dax^ quel abbaiflemeac ne font paa les 
Catholiques en, An^leterre ! 
. II y auroit beav^coup i dire fur ce fujet^Moor 
(leor. Jepenfe c^^i]; me fuiBc de r^pondre pouc 
xnoi, & pour ma prbpre conduite. 
. Par raport auz ^meiliques de QOtre enfan^ 
dit la Marquife, je crois devoir efperex que ik 
f^re Marefcotti pourra avoir am)ouc de lui ut^ 
petite aflembl^e , pour appuyer leur maicreHi; 
dan^unpals oil fa Religion Teypofcraitdiesipcoa'- 
y^ens^peat-£t;^ ^ plQs quq ^f^ }nQ<^wip\Gx\s^ 

F 3 • Sa 
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Sa femme de chambre , repUquai • je, & les dO"' 
neftiqaes attaches i la perfonne, feront toojoms' 
choifis par elle - mttne. S*ils fe conduilenc bien^ 
je Ics confid^renu cornme mes propres domedK 

3 [pea da c6t6 des avantagea. S*ils fe condal- 
enc mal , il doit m'dtre permis de les conGde- 
rer comme mes domeftiques , aafn bien qne 
cornme cenx de leur mattref]^. H ne faut pas 
que je fois dans la d^pendance des domefliques, 
la plus infoportable de toures les d^pendances. 
S*ils favoienc qu^ls (one ind^pendans de moi,il8 
me desobdroient , peut-ficrc m'infulteroient ; 
& mon reflenriment pour leur infolence feroic 
regard^ comme une perfecution i caule de la 
Religion. 

Cec anicle fat discut^. Si Camille^ enfin , dis*- 
je , Taccompagnoit ^ je pqarrois compter beau* 
eoop flir fa discretion . . • 

Et fur ceMe du Pfcre Marefcotti , dit PEvfr. 
que. J'efp^re que quand ma fceur & voos feriez 
eofemDie enAng1eterre,voos ne feriez pas' diffi^ 
cult^ de le confulter fur la mauvaife conduite 
des domeftiques catboliqaes de ma foeur. 

Pardonnez moi, MonGeur, j*en ferols. Je 
vettx £tre dana ma maifbn le iuge de la conduite 
de tous mes domeftiques. De Tind^endance 
de ces gens i mon 6gard , it pourroit nattre des 
difputesi & des mc^contentemens, qui fans celan'ar- 
riveroient jamais encre leor mahrefle & moi. Je 
dois avoir le pouvoir decong^dierpourunemau* 
vaife conduite bien d^d^e. Je ne fuis pas d\in 
caradlfere capricieux : ma charit^ n*eft pas reiler- 
Tie : ma conGderation pour des gens qui fe trou- 
veoc dans un fA$ toanger, & emttemenc en 

moQ 
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toon poavoir , lera , j*e(pire , toujours g^n^renfe. i 
Peut- 6cre les faponerai- je d'aucanc pms que je . 
les aurai en mon pouvoir. Mais les dome(ti« ; 
qaes de monEpMle , qoand eUe leroic one Sou- 
veraine, doivent toe les miens. ■ 

QuHl eft trifte ! die le Pfere Marefcotti, que 
vous ne puifTiez avoir une m&me croyance ! Mais^ 
Monfieor, vous me petmettrez, fetp^re, en pa^ 
reil cas, de vous fwe mes reprifentationsf 

Oui' , mon P^e. £c je crols que g^n^rale- 
menE je me d^rerminerai par vocre avis , & vo« 
tre mediation: mats je ne voudrois pas m'impo- • 
fer h loi, de prendre le plus grand fafnc • &4e 
plus lage de tous les hommes,pour jugeiormoi 
dans ma propre maifon. 

Cela eu ndfbnnable , dit TEv^qne. Vous ne 
ftriez pas diflkult^ pkit-6cre, Monfieur, de- 
confulter la Marquife , avant que de icoi^^er 
un domeftique aufli confidtoible qu-une xemme : 
deChambre,(i ma ioeor n'en ^coic pas d*accord? 

Le Marquis & la Marquife leront les ju^s de * 
ma conduice , quand je ienti en Jbalie : je me 
m^priferois moi-m6me , sMl n'en ^coit pas de 
muffle en Angleterre qu*ji Bologne. J*ai eu .dans 
mes voyagps des domeftiques cathoUques. Ha 
n'ont jamais en fujet de fe plaindt'e d'^un man*, 
que de bonrt & d^indulgence de ma parL Nous 
aucreS) Ptoc^buis, nous n'excluons pas du lalut 
ceux qui font hors de notre Eglife. Les Catbo* 
liques le font & one par'confSquent un motif 
que noos n'avons pas, de leur zile i &vtt des 
pt>ielYte8. De li ^to^emenc, un domeftique 
cadftolique pent vivre plus heureufemenc avec 
ipi maicre pvoteftant , qu'un proceftant avec un 
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c^botfqiie* Que dies domelttq^s xivent fw- 
IMenc ielon leor profei&on, & iU'auronc tout^s 
le^^caflons^qu'il&pourronc fouhaiter raiTomuH 
blenaeot, de fuivre ce que leur conlcieBce leur 
diAe. Un ^domeftique vtaimeBC religieux , de 
c|CliI^ii6 eroydnce qtt'il fbic, ne peut toe un 
aiiavais donefti^e. 

'Eb bim , pour cer article , dit PEvlqoe , nous 
devQfis le laiflier i decider felon \es occafions 
qdi- & pr^femeront. .. C'eft neuf mois dans 
raiitl^', je pexife^ que vou^ prc^ofez de pafler 
eff kalitf... 

' C^iiBit 9-Mon(ieur , Ana ta; fapoGiion qne 
liiMteafOi&Qd Qdmemliie ne fbtMbeit pa& m^ao 
compagoer d^s inon |)a3r natal pour y pafies 
^Qtfl^ue partfe de l^aauie :. en ce^ casy je propo- 
f6k de' ne fmSlr c^e tmb mois de Tana^e en 
ilnglec6Mi Aadfetoent fe^nala qn^on con*. 
fMikeit qoe yy pftfkffe dft'detm^zmiea ane« 

' Ney« lie poutonalbifhikef de ftparerle ma^ 
fi^'de Ik fMMi At le Mbqviikr Cl^meniiie 
n^ttdm ^M' diii}(f«a^e9{i^p«giterftai dpma; lioea- 
piendMfmr 1^ fecmdi propoAlt^m Mata ladfies 
not» l^pr^ini&re n»i4e; fiimsne penvone doocef' 
q^ kefaftre enfiM ne tno««»* cooce rindnl^geQ-^ 
ce ralTcMiable^ i caufe de fk fbibte fant^. 

' Ancune d^mande^ que voun, Mbnfieur flcMa* 
dbme, trotrreeez railbfmMe, ne fera refufte k. 
cette chdrd'Dame« 

Que Je y6(» propofe ntie diofe , Chevalier, 
dk h Mir^uHe ;• c'elt que pour la premiere ai^ 
n^e , qui doit <fere pour BOi», vova^ tftcbiez d'en- 
&gst v^ fceors , que nous avom om dire 6cre 
U' aimatble$^ ik ¥enir faire conaoiffiuice a^cnous;. 



ry^trt pupiUe auili , qu*oa peut regir^ comme 
une pe(ice Icalienne* Vons. aimee vqs fours « |e 
je ferois €harm^e ft CIi^meQtine le fera «u8i fans 
^doIlte ^ qu'elle f&i: faqailiarit%e »vec tes Damfs 
de voire famille avaat q\)e dialler cin ADgleterrt. 

Mes fbarsft & leurs £pow » Madame ^ ib^c 
fles perfowes lea plaa obligeantea d» monde. Je 
ne dodte pas que yt ne les engage k venir voos 
rvoir ici$ <i( 1Madei(ioi$^le . Q^mentine. &c, 
comme cela leur donneroie te terns jde fe pr^pa- 
.fer pourcecte vifice , jecmis que 1! roo pfefK>ir les 
fixdemiersmoisde raQn^Cft celd (erottpltis agr^a- 
'Ue poor eUe8,& pout ¥OU3,puiiiqM'alors,i}onrea- 
lement elles auroieot: coaunencd 4 ib lier avfy: 
MademQiieUe CUmeotihe » & & m^riter votae 
•boime opini09ftmi$ elles accooq^KiKQeeoieuccet^ 
tfr ch^re Efome dana fpa yojrage en Anglecerr^l 
, lis aptmuvtreoK tons, la chofe# ^ yajomi » que 
f efperois qu'it la 6n de la preim^re ann^e , j*aa« 
-rois rhonneur.d'etigMer dmi» la partfe qoelques^ 
•una de cecce noble moille, ce qui ne pourrok 
nianqner de donner du plaiOr & de la confianc^ 
«u cQsur (enfible deleurbten-aimteCl^memint* 

Le JMarquia & xnoi , di( la Maiiquife , ferons 
^waijfeinblablemeitt de te parcietnous nepourrooB 
fliOua ftpartft de nocfe cMre enftnc. . ..Mais 
•ceafnera.** 

.£bbien^:ebbienf ^ierEvAqoe^ c^eflenco* 
re un dvdnement incertain qu'il fkut laUTer^mi 
•tetna, & an. Cbeiridier '& i ma (bur, quand: fla 
4eroQC unis. Comote Tame da Chevalier eft to 
plus fi>rts, elle voudra bien dam routes les ma* 
tiirte jsaiCbniiablea ^ ceder k la plus &ible • • i A 
pr^fenCy par raport i la fortune de rm&tsauw* 
i • F 5 XlUe 
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EUe eft confiderri>le , die le Coime. Nocn 
ttous ferons toos un piaMir de i^augmencerr 

SMI naiflbic plus d^un fils da manage^ ajoixa 
rEvAque, comme le bien qu*eUe a de (es deax 
Grand - Ptees , (erok nne ample provifion pour 
Y\in deox, & vob biens d'Angleterre pour Tau- 
tre 9 j*efp^ qci'on pouirok ncms laifl^r le Gom 
d'en llever un. 

Chaeun die que c^^coit nne demande fbfc 
laiibnnable. 

Je ne puis faire cecte condition, Monfieur. 
On devoit me laifler I'^ducation des fils, & 
odle des filles 4 la Mtre. Je confenrirai que 
les biens d'italie ibienc rifHuvis pour la portion 
des filles , & qu^eUe^ ibtent dev^es ions yos 
yeux, en Italie. Les fils n*aiironc rie& ^ pr^teii- 
dre aux biens de ce pa!a... 

A moins qu'ils ne deviemenc eathcriiqoes^ 
ajouta PEvfique. 

Non^ Mon&eur,'repliqttai-je. Ce pourroU 
4tre une tentation • • • Quoiqoe fc v^uille laifler 
ma poft^rit^ aulli libre quVni m'Sf laifl% moi-4n6« 
me , for Tartide de la Religion^ je ne vosdrois 
pas cependant lui tendre des pi^s. Je fouhkite 
qu*ils foienc abfotument exdus de toute pofflbt- 
jkd' de pofllSder lesbiena de cepilfs, puisqu'lte 
feront Anglois. Cela eft • il incom{Mitible avec 
les leix de votre patrie , & tvec les iervhudes 
de ces biens? 

Si CUmentfne ie. marie, dit le Marquis, qu'el* 
)e ait des enfans ou non , les prdcenfion» de 
Lauffana ceflent. Mais, CbevaKer, pouvez*voas 
croire jufte de priver dea enfims de leota droitt 
iiaa«rek% . . .- i 

fai 
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pai un bien confiderable, qai s^am^Uore, yti 
d'alUeurs de gpmdes elperancea : je ne re^de 
point comme mon bien ce que je ne pc^de 
pas, k quoi je n'aorois point de droit qae par le 
jBariage, & qai doit {xur conf^qaent 6cre regl6 
dans les articles do contrat. Les richefles n*onc 
jamais renda perfonne heureox. Si mes defcen« 
dans ne le font pas avec un bien fufiilant , lis ne 
le ferpnt pas avec k fuper&u. ]*ef]ptee que le 
Seigneur Jeronymo fe r^tablira, & fe mariera; 
que ce bien lui fblc afllir^ , & kik poft^rit^, 
dte le moment oil j'aurai Tiionneur de recevoir 
Ja main de votre dibre Clementine. S*il juge k 
propos , en entrant en poflellion , d*en faire pare 
k fa fcBur , ce fera pour fbn ofage feul, & je 
n'aniai rien k y voir. Si le Seigneur Jeronymo 
ne fe marie pas , ou s'il meurt fans enfans , que 
Je. bien en qneftion foit au G^n^ral. Lui & fon 
^poufe m^ritent toutes fortes de biens. Celui- 
U:ne fortlra pas dunom,parmon conlentement. 
. Us fe regardoient Tun Tautre... Mon frire^ 
dit le Comte , 11 me iemUe qu^on peat tout 
lufler k la g^n^ront^ d*un tel homme. U me 
pene emi^rement. 

. Un homme desint^red^ & gdn^reux , dit I'E* 
T^que^ eft n^ ppur gouyemer; &' U.eft eA m6« 
me tems.le plus grand politique » k ne confide^ 
'ler que la politique fenle. , 

Le parti le plus Equitable , je crois , cBt la 
Marquife, c*efl ce que le Chevalier propofbit 
d*abord... & cela rjipond plus ii Tintention dc^s 
. Grands •Pires de notre ch^e, enfant; c'eft qi:^ 
ce bien fbit afSir^ aux filles qui nakront de cfi 
naiiage. Mos fils fexonc lar«n(eat pouivus ; 
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^& c^ fetft recompenl%r) en quelqae mefttfe^ la 

^StaitoCfti Ai Chev&lier^ que te Patrimoine de 

lb fili ne foic pas dknitio^ par la pordon (fx*& 

f^iidfoit a%nir aux fiRetk 

- Os appIaadimK tous gto^f^oftmenc ii la Mar* 

^'qtiife; & cet exp^diem m^aianc ^c6i^opof<i, je 

Taproavai a?tcrecomiotflSKflee«». Voyes, Che- 

*irafier, dit te Viae Mareftotd, avec quelle g^ 

'nilMifk lamille vous allez dcre alli^. O que ne 

«poavex •▼oQs 6tre engage , par one bom^ fl fein- 

'Mable i la v^tt6»^ voos d^hrer catbcdiqae* 

Sa Saifateti^ die * mftflie CMoafieur TEvAque 

pcHntoit vom en rtpondre) vd«b r^cevrolt avec 

del b^^diaions , au pied de (bti trdfie. Vcus 

*aceorde2 , MonOeur ^ qQ\)& peuc £cfe faov6 

^dans notre Eglife. Hors d^elle ^ noos croyons 

'qu^on ne le pem, Donoe:^ nous cette (atisfiie*- 

Hion. Dotines la & Mademoilelte Q^memine;,.* 

'& iKf laiflfcz p6ifit de botnes ^ notre jbie. 

Quelle opinion, cfaer Ffcre Marefi»)ttt, a»* 
^fiez-vous d\m homme qui laertfieroic h, coo* 
;fcience aux plus hautes codHderatlons tempcm)* 
-lest Penfez^^TOUS, pouirez»vous penler plw 
$yam^ufement des deux Rinces que, vous at*^ 
>e2 nomm^ , parce qu^s ont cban^ de Reli- 
'0ait ? L*un fUe tSMBni dans -fa caplcite po^ 
un Eedl^aftique qui doutoit de la fmc^d d& 
Kbn cfaangement. Si ta clK>re pou?oife: m*6icte ^ 
'dififerente... Mais, cher Pfere^ diftutons une 
-audfe fbis cette qoeftion eMre vous A: aoi^ 
comme un P^e, & un ff{s» Votre pidt6 vou» 
f^pondra de men- refpeft. M»is ne ^^z pa» 
mon eceur, en ne mectant d»is la n^eefflt^ d& 
jpefufer aucvnedtoj^ fitf ptti& ii^'£K.'deaieiid4& 
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pv des perfonnea aufli refpeftables, & auffi |i«» 
ii^eufes; & pendant que tuoos ur^coos un fujet 
fi ddicac & u important* 
. Pire Marelcocti, il faac que nous abandofi- 
»ion$ ce point , die TEvfiqae. Noos Tavons 
dilcat^ ci- devant, ie Chevalier & moi. Ceft 
•ua homme d^cidd. Si dans la liiite vous poo- 
^rez. le gagner , vous noos rendces coos heureox. 
Mais k pment, MonfieoTy dit-il an MarqiHs^ 
apreoez au GbevaUer ce qu'il am de vocre 
hoati^ en ipotifont nut (ceur, ootre les legs de 
AsGk^-P^iea^.&de la rdtre, Madame ^cooh 
me ^poufant une fille de votre maifon. 
• Un mot, Monfieor 9 je vous prie, dis -je an 
Marquis^ avant que vous^paffiez. Ne me dite» 
pas une i^Uabe de celai^ pr^fent. Quoiqu'ilyous 
plalfe de faire de ceae nature ^ faites le asnnel-* 
iement, felon que maronduite envers vbtre fil* 
Ie Ie m^itera. Tie connois -]e pas la gin^roiloi 
^e tous les membres de cette noble famille? 

Sue je refte chns votre pouvoir. J!ai allez pom: 
e & pour moi 9 ou je copnois mal la g^n^eu* 
St Clementine. Tout ce que vous fiites , faitea 
k pour votre propre magnificence : mais laiflfeas 
sous vivre en particultefs , fans 6clat» . 
*- Que dtroit i pt^ient Madame Sforaa, fi elle 
itoit pr^fente? dit le Comte. Qoelque contrai* 
,re qu'elle ioit k cette alliance, elle admirdroit 
k. Cbevali«v 

Eff-ce fSrieniement , ChevaKer, demands 
I'Ev^que , que vous ne voukz pas (iii\>n entse 
.en d^al) 14 defibs ? . 
! Je le demtsde ifl{tammenr» 
. je vouS'prie, ihifefts jieplaifit w Chevalirer^ 
F 7 . rejli^ 
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repliqualePj^lac... MonGeur, dic-il, tn me 
icmnt la main, mon fiire, mon ami, com- 
xnent vous apellerai-je?... Nous voQs accor* 
derons votre demande, non point dans le douce 
de vos bons traicemens pour CMmencine ; ellc 
les m^rlteia (urement; mais afin que nous puis- 
fions prendre ncMxe revanche fur vous. Mon- 
iieur, nous preodrons une grande revenche: al- 
Jons k pr^fent r^jouir le cceur de Jeronymo, ea 
lui aprenanc ce qui s'efl paflg. Nous auricms pa 
avoir cette conference devanc lui. Tout ce qa'il 
peuc y avoir k dire encore, peuc fe dire en fm 
pr^fence. 

Qui peut tenir contre le Chevalier Grandi- 
fon? die le P&re Mareicotti; je dirai quel horn- 
me c^efl, k tous les zdl^a C^tholiques qui me 
feronc des queflions fur cette alliance avec on 
Proteftanc fl d^cermin6 , & lis pafleront cetce 
feule exception k une rfegle g^n^rale. 

Tout ce que nous avons k &ire k pr^ienc, dk 
le Marquis , c'eft d'obtenir la permiiOon de & 
Sainteti* Elle n^a pas M refufde enpareils cas^ 
quand les fils ou les filles devoient Acre ^lev^ 
dans la Religion cathoUque. > . / 

Le Comte dimna la main k la Marquife, & 
sous entr&mes tons enfemble dans la cbimbre 
de Jerenymo. 

, je paflai dans Tapartemenc de Mr. Lowther, 
pendant qu'on racoatoit ce qui s'^coic paHS. Je- 
ronyroo ^toic impatient de ine voir : I'Evfique 
jne mena veis lul ILm'embralfii comme foti 
fr^re. Apr^fent, mon cher Grandifon , dit-jl^ 
je fuis v^ritablement-beoreux. C^eft le point oi^ 
xendoifinc depuis longtemf cotta.in^ fpubaits. 



Dteo* veaille que ri]idif|>ofidon de ootre cbfeie 
Qdmentine ne recute poiBC nocre fdHcit^; & 
voos iereznteeflairementheureux Tun & Tautre. 

P^piOQvai quelqae peine, encendanc TEvdque 
dire i fa Mire , fans s'apercevoir que je I*emen* 
dois ; Ah Madame ! Le pauvre Cotnte de Bel- 
vedere . • • Qci'il fera accabl^ de douleur ! • . • 
Mau il ira k Madrid; <& )'ef|^tee<qu*il y trouTe- 
ra quelqoe Dame Efpagnole qui le rendra hea* 
reux. Le pauvre CoiptedeBehredire, repliqua 
la Marquife, en ibupmmc... Mais il ne pourra 
nonsblftmer... 

Demain matin je doTs boire le chocotat avec 
Mademoiielle Clementine. Chi nous laiflera 
feuls, peut*6tre, ou feulement avec fa M^e^ 
ou Camttle. 

- 99 Que nc donnerois-je paa, mon cher Doc* 
,9 teat Barttet , pour ^tre aflUr^ que la plus excel- 
^ lence femme de I'Angleterre pourroit fe trou- 
), ver heureufb avec le Comte de £>• le feul 
99 de tous fes adorateurs qui mdrire , en quetque 
9, mani^e, de poQSder on fi priicieiix joyau! 
„ Si Mifs Byron devoir 6cre malheureufe, & 
,, par moi , le ibuvenir de mes precautions, & 
„ de ma retenu€ , ne caboeioic pas la douleuc 
jj de moo cgbut* 

. ,9 Mais, nne perfbhne auffi prudente qu^ette 
yj Yeftj & que Felt la Comtefle de D... (>iie 
„ lone ces laoavemens d'attendriflemont. • . r|e 
,9 fbnt-ce pas d^s moavemens de vanity, dc 
99 de prefompcioD? .Ou! fans doute; ils dorvenc 
^ r£tre ; }e lea baonirai de mon eoaur , comme 
99 tels..TiopaimabIe MifsByton! amie de moa 
9, Msel pvdoiuiez 1«8 vof>il • • » Cepeadaac fi 
W.4. 91 la 
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4^ Id g^n^ufe'Odmeiidiie dolt tee h mot^ 
,^ mo& cceor fera Uett ^tisfatc, 6 av«m que ,de 
,^ recevoir fa main » >e pottvois sqmodre qo^ 
^ Mifi Byron, cedant aox folUcitacions de tous 
5, fes aiBis^ a domid la peone an <figQe CoiDh 
„tedeD.'' 



. Suite de la LMte de Lady Gw d Lady L» 



iVl X/J^. eommmi^e d la p^f 103. 



Eh bien , rm chfere iburl..« Et que dicet 
VOQS de ces trois Lettres 9 J^axttob voolo £tre 
avec vous & Lord L. quand vous tes avez luS; 
pour pouvoir inkier mes larmes avec lea vdtresi 
pour la cendre Harriet ! Poorqdoi mon fiiref af 
t-il fak'partir ces Lcttrte, fins aceendre dii 
moins qu'il ptt nous informer da refolcat de la 
conftrence avec CltoiendDe ? Qu*cft-oe que 
roccafion qu^il avoit d'eoiKoyer ces Lettres , 

Jp'il favoic bien nous devoir tenir dans un csuet 
ufpens. . La pefte fbic de' Toccafion qui s^eii 
firdentte fi officieu&ment L « • Mats ,. peot'^ 6^ 
ire, tendre comfiie il eft, il a cru cette dtodcbe 
D^Ceflaire, poor nous preparer kee qui devoit 
fuivre , de peur que fi nous aprenions I'^vto^* 
ment cemise d^dd^ , notre Amotion ne f&c in- 
Xuportable • •• Nous, (es fidiirs, alter dans ud aa 
4%i , voir Lady Cls'scbntxne Grak^ 
JDI80»!««. Ah la piuvre Harriet ! Ecvoudra^ 
:t* elle notis laifler atler ? . •• 'ftfeis furement) cQf 
«la ne doit pas toe, cela ne pent 6tre!..^ {^ 
icependvK . . . : Cfanc, chnt, Chaskme!..* Vi^ 
Aons aux faita». , . : 

^-.. ' ■ * -ta 



Sir C9AR.Z.9S'GRAN0r8C>K. t^7 

Le Dofteur Bardet, qaand on lui apofta ce^ 
Lectres, £tolt i table avec nous^Noosacbeviona. 
de dtner. II (e ieva^ & fe recira dans foa apkar- 
temenc ppar les lirob Nous ^tions tous ia^pg^ 
tiens d'en (avoir 'le contend.. Quand jecjFqs 
qQ*il avoit it6 aflez longtems feul pour lire des 
Lettres longoes d*ane demie lieue, & que jevifi» 
qii'il ne revenoit pas^ mon. impatience s'augmexi* 
ta; la Ch6re Harriet dit, mauvaifes nouveUea^ 
je cniins ! J'efp^e que Or Charles fe porce 
bien! j'efp^e que Mademoifelle Clihnendne 
D^eft pas retomb^j Le bon Jeroiiymoi Je crain& 
pour lui! 

, Tallai dans la ebanlbre da 1>oftear. U itcit 
aflis 5 le dos toum^ .contre la porte , d'un air 
peniif; & quand H fe retoums, encendaat en** 
trer quelqu'un, je vis qa*il 6tott (Hrofood^mefV 
p^nto6* ... . , 

Mon cher Do&&a!S Bcy^ilett...^ Au ncm d^ 
Dieu ! . . . Comment mon frire ? . • . , 

Ne V0U6 efihqr<S2r paa^, Madame I" lis. foot couiii 
Men en IcaUe .»..£& chetain- d*6cre bten • '• n 
Mais b^laa ! ( fts larmes recommengoieoc i oouk 
let > je foil afiligj^ pour Mi& B^on I 

Comment, comment , Dofteur 1. Moa fiirq 
eft*U mad^9 Gela ne peu« 6tre, celam fera 
pas! ... Mon fr^re e(t-ll mar^^l 

O non, il n'eft pas mari6> dansces Lettres!^ 
Mais tout eft eoncKi 1 Bonne, bonne Mifs By- 
ron! C'efl i pr^fent qiae fa grEindeuc d'ame &• 
ra viricaWemeiit mife i T^preuvel ..» Cepen- 
danc Mademoifelle Clementine eft une excelled* 
te femme . • ; Vous ponvez tire ces Letcres^ 
Madame. W& Byron f je crotSy ne le doit pas« 

' Vouat 
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Votos vcrrez par la fin de la demiire , dans qad- 
' le peine eft mon patron , entre fon honneur co- 
vers Tune des deux Dames, & ion actendrifle-' 
xnent pour Tautre* Laquelle qui foic k lui, que 
Fautre fera k ptaindre ! 

Je parcourus, ^n pleuranc 4 mefure que Ie0- 
articles me frappoient^ les pallages les plus tou- 
chants ... O Dofteur Bartlet, lui dis- je, quattd 
. j*eus fini ; comment dirons*nous ces nouvelles 
4 M*. Selby , 4 M\ Shirley, 4 ma Hfflriet! . . . 
Quelle ^preuve en effet pour fe grandeur d*a- 
me! ... Cependant, aprfes avoir recu ces Let- 
' tres de mon fr^re , difierer de deicendre , ce 
ierok les allanuer tout aucanc que de leur dire. 
Defcendons. 

' Faites le , Madame , prenez ces Lettres* 
Vous avez de la lenfibilit^ ; mais on ne pent 
dputer de votre prudence » • . Je vous rejpindrai' 
tout i rtieure. Ses yeux ^toient pr£cs k fondre 
enlarmes. • 

^ Je deicendis; je trouvai Milord aa bas du d6- 
0-1.- Comment, comment, Madame, fe porte' 
nr Charles ! • • • O Milord , nous fbmmes tous 

ferdtts. Mon Sctre^ k pri^t, eft P^poux de 
Ildmentine ! 

II fut firapp6 comme d*un coup de foudrer 
A Dieu, ne plaife ! Ce fut tout ce qu'il put dir 
. re : 11 devint pftle comme la mon» 

Je Taime i caufe de ion amour ilnc^e pone 
ma Harriet. Je lui ftrrai la mam ... La Lettre 
ne dit pas pr^cifement cela. Nbis tout le mon« 
de eft d*accord, ou le fera bient6t ... Je vous 
prie. Milord, allez dire k M\ Selby j que je hi 
firie de paOer dans le jardiiu v 
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Mifs Byron & Nancy, dit-il, fotit all* 96 
prom6ner dans le jardin: elle *toit fl allarm^s 
de ce que vous reftiez en hauc , & de ce que 
]e Dofteur ne venoic pas^ qu'elle a 6ti cod«^ 
trainte dialler t>rendre Tair. J^ai quitt6 Mr. & 
M«. Selby , Emilie , & Lucy , dans la falle 
i dtner , pour vous chercher , & vous dir0> 
Combien toutle monde eft inquiet. 

II pteoroit ; je lui donhai ma main en t6moi« 
gnage d'ambur. ]6tois conience de lui; je IV 
pellai mon cher Lord. 

Je croi$ q^e notre bonqe ^ie difoicunefbis, 
qtre la peur nous rend tendies. Les mauvaifes 
noQvelles nous obligent k regarder tout autoux 
de nous pour trouver de la conlblation. ' 

Je nrouvai la compagnie que Milord m*avoit 
iiommfe, fe levant pour aller dans le jardin ••» 
O ma chire Madame Sblby , tout e& airaag^ 
en Italic. . . • 

lis furenc tons muets , . except* Emilie : ft 
douleur ft faifolc entendre ; die ie tordoit 4es 
mains; elle fut prfite k *vanooTr^ on apella Ao- 
aa pour avoir foin d'elle; & elle fe retira. 

Je dis alors k Mr. & M*. Selby ce que conte« 
noit la demifere des trots Lectres. Mr. Selby 
mic de la paflion dans fa douleur I . . Je ne fid , 
dic-il) ce que c*eft que Thonneur, qu? pent 
obliger fir Charles Grandiibn , trait* comme it 
I'a 6t6 par ces Sets Iraliens, k fe rendre k Iapr^« 
mifere mvitation. On pouvoit bien deviner k 
quol cela aboutirok ... Oh, la pauvre Harriet! 
La gloire "de fon (exe I Elle ne m*ritoic pas 
d'etre mife la feconde , apr6s la plus fitee mt-i 
jaurde de Fltalie : maia c'^ mi conlblation, 
• - qu'el* 



qu'elle eft fup^rieure i Tim & k Tsuitre. Stir 
jQon ame ,, Madame , elle Teft Un homme^ 
fAc- ce UD Roi , qui peut pr^f^rer up'e aucre,feiu« 
mt k nocre Harriet » ;ie la m^rice pas» 
: II fe leva-tlcHTs de la place,, & fe promena. 
4an8 la chambre , en colore : puis s'^canc isiflU : 
Ma chire Madame Selby^ dic-il, nous vercona 
i pr^fenc ce que la digiui^ de vocre fexe, fl fbu* 
vent Tantte, daps la plua noble des ames, voua 
sendra capable.de faire. Maia,. 6 la ch6re ameZ 
Elle trouvera de la difFerence entre la throne fi& 
|a pnatique! 

; Lucy fieoroitt.la dpuleor gardoit le Clence, 
IA\ Selby s*^ya kst yeuz plufieun fpis. Ma 
chfere Ladi G., dic-«ll^ enfin , comment di« 
ions- nous cela k Harriet? II fiiat que vous le 
fsSmtz^ & elle a*adie0era k moi pour la confbe 
1^» Je yous prie, Ate. Selby, moderez-^vous. 
Vbus ne devez point vous en prendre k Gr Chac* 
|^<j8andlfb]i.. 

} Nonen vMt^9 Monfienr, lutdis-je.. Heft 
k plaindre* Je voua txsi la fi^ de ia demi^re 
I-eitre^ 

. Je le fis: mais Mr.. Selby ne ponvoit s'apai- 
fer, II voulqit trouver mon &6re bl^mable* 
, Api^s Qoy t *9 ma chtee , ces pr^tendus Sei- 
f^ne^rs de Tefpice hnmaine , font plus violencs , 
plus d^railbanables , & par coaftquenc |^ 
iocs, plusenfans, sMV vous plait ^ que nous aiH 
tres, femmQs, quand ils voienc manquer quelque 
Cbofe qu'ite avoient fort k cceor. Mais dans 
tous les cas, je crois que les deux extrtoiit^s 
fc touchenc 

. Penc^an^qMe nous examlnions connnent. nous 

comr* 



cmimttou]aeriOiis la chole k notre cbarmam^ 
amie, Mfi Shirley, arriva.dans la maifon de SeV 
by. Nous noftruifiaies tQup de fui^e. Sa /er- 
tottS ne Jic .pome ^branide; II o'y a peine de 
remfede, dit«-eUe. Notre cb&re fille s^y attend* 
Pais- je life U/Lettce <}tti comient ces nouvolles 
Kfflig^tesS 

: Elle la/fMTiQ ^ la parediaprat l^^cemenc, pour 
fe mettre en ^tat d*eiii parler -. • • Uexcellenc 
homtsei ;.. Que tibvt$ atirions dt^jieureux; fi 
nous avfons m nos foubalcs exaucdsi Mais voos 
& moi, M^ Sdby^ noos avoos coujours ea com- 
panion de Mademoilelle Cl^mencine. Le g^n^- 
reox int^rfic qa*il ^end k nocre enfant, ne fe 
montie que trop pour fa^^ropretranquilUD^. Dleu 
le confble & notre Harftei: t Ola ch6re cr^aca- 
re. ' Ses joues fkntea ont montr^ les a:)mbab; 
de fon coeur dans eeoce Jitcent^ ^ • , Oik eft mon 
enfant? 

Je conrofs ponr lavoir; & je la trouvai red' 
trant k la mai(cQ. Votre 'Grand- l^ttee , nion 
amour, lui dis-je.... 

J*ai apris qu'elte eft venue^ dit* elle. J*allois 
lai rendre mes deyoin« 

Mais comment £tea-vOU6, Harriett 

tin pea mteuxn depnU qpie fai pris A'airl J^ai 
eavoy^'chez le DofteQr:Bartlei;^ £c il m^a «fait 
dire que fir Charles fepotteHm* & coot le 
monde mieux. Je (bis %, non aife. 
, EUe coumt k ft Grand - M^re-^ charai^e com- 
me tobjours de. la voir. EUe mit un genou en 
terre, re^at fa bto^di6tioh ,.; Qa?efl-»ce| qoi 
amtae machite^ Gfaikl^Mfer$? 
• Le tensjeft beaoti j'yi <m. qtfe r^.,. fi^ te v^ 
w ' oe 
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de ma Harriet me feroient dd bien . • . J^apreni 
qu'on a des Lettres d^talie , ma chire. 

Je h'en ai point , Mad«ne. Le Dodbeor Bart- 
let en a: mais je ne dots pas les voir, je (bpo« 
fe. Puisqu'on ne me les communiqae pas^ il 
y a fans doate quelque choie qif on crolt qui ne 
me feroit pas plaifir. Mais tant que tont le mon* 
de Te pk>rte bten U, }e puis ftvoir patience; le 
terns iK)us apprendra tdiit, ' 

Le DoAeur Biartlet, qui admire cette vieiUe 
Dame, & en eft ^galement admir6, ddcendit 
pour lui faire la riv6rence« M\ Shirley m*avait 
rendu les Lettres : je les glifiai dans la main da 
DoAeur, lans que Harriet s'en aper^idr. 

On m^a appris^ <Ht-eIle, que mon Emilte 
tfeft pas bien. J'ifai voir comment elfe fe por- 
•te. Elle s*eti alloit... Non, nta ch^ amie, 
dit fa tante , en lui prenant la main , Emilie 
defcendra. 

Je vojs,dit-etIe, par i^lirdecompaffionde tout 
le monde , qu*il y a quelque chofe. Si <^efl: 
quelque chofe qu'il m'importe de lavoir, ne me 
laiflezpas, par une tendrefle mal entendue, la 
demi^re k Tignorer. Mais je devine^ ajouta-t- 
.fiUe ^ ayec un Iburire fotci. 

Quedevine ma Harriet? dit fa taate* 

Lie DoAeur Barclet m*a fait dire que fir Oiar* 
les fe pone bien, & que fes amis fe r^tiabliOent. 
N'eft" il done pas aift de devincr , par le filea- 
ce de tout le monde, que fir Qiarles eft aari^, 
on prtt k V&txe ? Que dices* vous , mon boa 
-Dofteur Bardet? 

.; II fe taifpit ; mais 11 avoft led larmea wax yeoz. 
^ ye«x fircn^ie'cour^eila chafaibief elle nous 

vit 
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vie tous le moacboir ii te maiiL Soo oocle quit- 
tanc fa place 9 alia s'aileoir vers la ftnfitre. 

£h biea, meachersamifi^ tous fites toos a& 
flig^s poar mou Cela eft crte-obligeant, & je 
puis votts en remeider, parce qu^il eft qaeftioa 
de fir Charles Giandifon • . . Ainfi done , Doo^ 
tear, dit«elle, en lai touchanc la main 9 il eft 
aAaeneme&t mari6 1 Dieu tout puiflant rends* le 
heureuz, & & Qdmencme. £h bieUf mestcte^ 
chers amis, qo'y a-t-il Ik depluaqtie.ee que 
factendois? 

Sa tante rembraflSu 

Son oncle coorut i elle , & fii (erra dans fba 
bras. A pr^lent, it pri&nc, lui dit-il, vous 
m*ayez vaiacu , ma ni^e , k Tavemr je ne di<- 
feuterai rius avec vous fur une thfefe que f ai fi 
lou vent foutenue , contre votre fexe. Si too- 
tes les femmes dtoient comme vous .• • • 

Sa Grand *M^, qui^coic alHfe, lui tendit 
fes bras... Ma Harriet^ Tenfancde mon coeur! 
laiil^ moi vous ierrer contre mon fein : elle 
courut k elle, & embraila fes genoux, pendant 
que la bonne Dame tenoltfes bras autour de Ibri 
col • • • Etiez pour mol, cependaac 9 ma Grand- 
M^, que je puiflie agir felon oia.raifoni com* 
me votre enfant, & celui dema tance. Sett>Vt««* 
C*eft une Sprfeuve... je TaVbae... Mais'per« 
metcez moi de Ibrtir pour un moment. 

EUe fe leva , & alloir Conk; mais fk tante 
lapcenantparlamain; Ma crj»-chteame, lui 
dit-elle, ur Charles Gcandilbn n*eft pas mari^*.. 
Mais... 

Pourquoi, pourquoi, intarromplt'elle^ c^ 
i*eft-ilpaatii cela doit toe? , . . 



- Dans cemomem entra Emilie: elle avoit Hk* 
<:h6 de Ihprimer les marqaes de fk doulear* dc 
Vim^noit , je crois , -avoir repris fa pr^fence 
d'eipdc Mais aa moment qu'eHe aper^oc MUs 
SyroD , touce fa fermec^ Tabondonna. Elle fon« 
/ die en larmes, & fai^octant, elle yoIlloitqui^ 
ter la chambre : mais Mi(s Byron aliant i elle^ 
4*arrftta.parlebcas; Mon iE^ilfe, mcmamoor^ 
•fium amie^, xinicdur, neme fiiyezpas^ laiflez^ 
anpl vous domier xaL exemple ^ ma.cb^ » • • Je 
n'ai pas honce d'avouer que je fuis cottchfe.-; 
mais j*ai de la fermet^, j'd^e..* Sir Charles 
rGrandifon^ qoand il he ptvx, 6tre hesireax par fa 
^nropre (kaation, fe rend beurenx en parts^eanc 
le bonfaeor des aotres; aprts un Q grand ex- 
jemple, oe nous r^jouirons^* nous pas ^ toos & 
inoi, de ion bonbeur? t 

Je fuis*- je fuis, dh'-dle ^n iknglottant a& 
fiigie pour ma ch^ Mifs fiyron. Je n'aime 
paa les Dames IcaKennes ! Si youa £ciez Lady 
<3mndifon9 je fetois la plus heureufe creature 
^du monde. 

Mais, Dodleur Barttec, dis-je^ nepoavons- 
nous pas, k pi^ient qoe Mifs Byron eft inflnti* 
' te de ce qu*il y a de pire , lui comgiumquer 
les Lettresf 

j'efpire queou!, MonCemr, dh M^ Shirldy. 
Vous voyez la noblefleda ecsor de ma I^oxter. 
' Je m'en remers it votre jagement , Mefila- 
^mes, dit le DoAeur en donnanc les Letttesi 
M\ Shirley* : 

Je les fu luSsv dis^je, nous laiderons Mackiiie 
^Iby, 9c Mifi Byton^eitifembte. Nous iroos 
wi tour de ja»iln.a¥ec Lucy, JNiuicsc,, & 

Emi* 
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Emilia; ieres- vous des ndtres, DofteurB^tletl 
Je voyois qu'il avoit envie de Ibrtir. Lucy 
ibuhaita de refter. Harriet avoic Tair de le Iba- 
haiter aulli , & j'emmenai les dei^^ autres dans 
le jardin. Le Dodeur Bardic nous aiane quic* 
t£ 4 Tentr^e , je leur dis en pous promenant li 
conteou des Lettres, 

EUes furent extr^mementtouch^^s^comme jd* 
mV attendois; & c*e(t pour cela que je les avois 
emmendes. Lord G. fe joignic k nous , & parta* 
gea notre douleur; enforce' que la ch&re Har* 
riec n*avoic aatour d*elle que des confcflateurs, 
pour la mettre en ^tac de* foucenir fon courage; 
car M*. Shirley , & M% Selby , ont toujours 
aplaudi k la pr^fdrence que leur ch&re fille don- 
noic k Cl^mencine , & caufe de la mi^ladie , quoi« 
qu'^videmmenc contre leurs fouhaits. Jamais % 
n'y euc trois femmes plus admirables , Tune par n/^ 
port irautre, que M«. SWrley, M'. Selby ^ & Mifir 
Byron. Mais Mr. Selby n'elt nullemenc con* 
tcnc que mon fr&re aimant Harriet y comme il 
eft Evident qu'il le fait, ait iti fi pr£t k la qaic* 
tcr & i aller en Icalie. Ses plaintes viennent do 
fon amour pour mon fr^re , & pour la ni^ce. 
Mais je ri*ai pas befoin de voirs dire qna 
quoiqu*il foit nomme , il h*a pas une ame la 
moitid auiQ grande qu'aucune de ces M^Ut 
Pames. '.''.• 

A iK>tre retour de notre petite prometnde,' il- 
^oit charmant de voir Harriet prendre Emilia 
en paniculier , pour la cbnlbler , & lui fiire 
fentir les obligations oti (itoit mon frfere , com- 
me elle le fit ehfuite . en difputant contre ibh 
onde. Que cette ch^ a^ature ^toit gtandc 

Tm.r. G ' - -« 



i m^i yeti^c , & d^vant tous ceox qai ^toi^nt. 
jWlfens!' 

Qu^nd nOQs fumes feuled , die releva avec 
reconDoUTatice la 6n de la troifi^me Letcre , oil 
p. eft parld d*elle d*une Bi^on fi tetjdre , & d*u- 
ne fnanitee fi digue du caraA^re du plas pelt 
^es hommes, foic par raport i $lle» Ibic par ra- 
' port i, ftm ftxe ; ot il s*accufe lui - tnfime de 
Vanitt ti de pf 6fomption , ftuleftient pour avoir 
fupof^ que;Mi(s Byron eftc befolft de fa com- 
paltion 9 ou edt pour lui le§ teodres jfbntimeus 
^u*a avoug pour elle. Elle fe felicitoit qu'il 
t li^efic pas vu comme nous tous ks fenciGUens 
^tf elie avoit pout lui. ' Et conimenc Tauroit - il 
put dit-^elle; car nOus nVons pas it6 (buvent 

Sfetnble ,& le lui avois afl^ d^obltgatioa ^pour 
[ &ire iatcdbuer mes fentimens i la reconnois- 
&nce. Mais U eft clair , continua- 1- elle, qu'il 
aime la f)auvre Harriet . • . Ne croy^z - vous pas I 
£c0eut-fitre qulllui auroit (lonn^ laprifSren- 
de fur toutes les femmes , s*il s*^coit trouv6 dans 
^aiitres bircotiftances. £h bieil , Dieu le be- 
aaSe y ajouta - 1 - elle ; fl a dtd Tobjet de mon pre- 
s^er amour, & il fera k dernier..* Ne me bli« 
siets pas dp cette d£f:1afation,macbii^ Lady G. 
Ma Grand- M^e^ajuffibiefn que vous >m'i gron- 
idS'line fbis; ^e ce que }e difols cela, & m'a- 
felloic Romanesque... « Mais n*eft-ce pas, fir 
Charles Grandilbn? 

. Mak, h^las! avec t^utes ces apparences, i{ 
^ft^fS de voir que les heqres oil cette aimable 
aiatuife eft feule, font foit triftes; elle a cpn- 
^fifli rhabioide de foupirer : elle fe kve avec 
fes yctix enfl^s V elle tt dott point t elle perd 
* ^ • ftpe- 
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Vipedt ; & elle fenc to«t cola^ cooime iXfH^ 
roit par la peine qu'eUe-pcend pour cacfaer cectii 
aUdration, . 

£t faoc*il que I&rrietByKni^avec one befia* 
ti qui n'a point d'^gale , une &m6 fi flociflS^ice^ 
una hameur fi dgale ^ des pafBons ii Ibamifetft 
gto&eufe&recomioil&nti^, mfime jusqu'tu b^ 
roisme • . . fup<hieure it* toutes les femmes en 
franchife, en vxaie d^icatelib ^ avee uiemfM 
& un jagemeac aa defius de fbn fige. « * fittlt» 
il qu'eHe Soil vydHnie de i'amour ! • • • Que h 
del ^loioieim tti malheor! • •• Je ne puis pafler 
i Taotre lexe un paneil tnoiiq)betqiiQtq:iieI'lKmf 
me foic mon (tbre. Ce n'en eft pas un cepeii- 
dant; au^oonunire^ cVft aparemnient une dou^ 
leur pour dm ecrar gtedreux;Qc irr»nieot pu^i^ 
qu'une ^ exeettente cr^aeure n^en pulfle toe h 
feule matoefle* 

Monfieor Deane eft venu ce matin. Ceft 
on bomae de merite. U Bi*a ooviarc foo cmiu 
il y a une beure. II a toujours deftin^ # dic^ilt 
Mifs Bvxoo poor l*b6ridfcne de la prbctpale par» 
tie de fta biens, qui font eoofidenblei^ Jeiiiii 
couTaincoe que la aeitieare pofidque t& d*4m 
bob. Jetines & vieusr, lidieB & pamrrea* tout 
le monde ^ feu de Mils Bymk V«as Yonn 
rapaliez ce que dit iba onde dans la liectro 
badioe qu*il Ibi icdfk k IxmdieB^ la loiiSOC 
indipeftement » en pr^cendanc la oouwr en fio# 
te, pafte qu'il eft plus cpnhu pour itre Tondt 
de Mirs Byron ^qu^elle pour £cre ik nUm^qpiQir 
qu^il (ok depuis fi fon«etBS jdansite Gbmt^; & 
fe voasaflb]«,quMly.eftfiHtTerp9aii«Bffi; MbH 
MC de beaoU ^ M canAtoe ii iJiQifiiftDUil 

- i G t fi:anc J 
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ftinc, fi i^ux ^ cependant fi' gai:, & fi ifstorel 
(fl|t(e celtii de Mifs Bynp^ doit forcer ik V^6ta« 
tion & Tamour de tout le monde. 
' MbAfieut Deaoe cnuoc: extr^mement que (a 
iantd ae s^aiFoiblifle. IL k croic dans une con^ 
fbrnption, & a amen6 cmM^decin de ib» amis 
pour la voir: tnais elie & noas , nous fiunmes 
tons coivaiDCus-que'la m^decine ne.peut rien 
^ans foa cas; & elte panit s'^tonner.quand il la 
fbpofa fi -mal , & defleio , conuce elle 1% avou^^ 
4^ a^^pargner ies obligeaates imporcuoitds » pour 
lui faire prendre conleil fur une maladie qui ne 
peut fe ^^rir que par le ceflia & la patience. 

II y a une diarmante eorrefpondance emre 
l^larriec & la Comtelle de D« Harrtec y eft la 
fiaachiie - m£me ; & la CotQtdle aoflL J'efp^e 
de pouvok pn jour voiia fidce lire knrs Letnte 
On ni*a permis de vous envoyer la ccH^ de la 
derntfere-Leccre tie la Coimelle; Youa. y recrcz 
la force de fes raifonnanens concre ia d^chtca^ 
tion qu*a fait Harriet , qu'elle ne penfera jamais 
t un auq'e Audant. Sa Grand • M^ eft enti^re- 
cuent |>oor. la Comtelle ; & moi aulli,^. quoi- 
ijue le premier fi^t fir Charles Graadifon, . .. > 
: Que deviendca Madem0i(elle.<Dlivia^ fi J'^^ln 
liiQce-entre mon (tbte & la famille: de Bologtief 
tl l!eu$ Ells a (ea.^iilatres, tiei , je fapofe.» le 
lui ^pteadrptst bieotAt. Qu^ieUe fern fiiiieufe! JQ 
fiipofe' qu'etant en eorrefpondance avec elle^ 
votB^forez bientdt importune fde fes emporte* 
meas for ce fujec^ . . 

: ' Tout le monde vooa fouhaite ici ^ avec Lord Im 
Pour moncompte vje m'smpati^ce devous. rfoir 
teas: deux » j& id*6tte rw 4e ywsk ^Oiiso^ 



pooiTtez jamais me voir plQs i moQ avancagi^ 

qu'l prdf^nc On n'encend rien entre nous, 

qvie>.. f, Qu'e{1:-<:e que voos fouhaitez, Mi«* 

9, lord? ' -^ Ma crte - chdre ame , voaa n*avez qu*A 

ddeidief... „ Voasme pr^venes. Milord ^diuif 

^' coua QMS Ibufaaits. ** * r 

• Je lui ai die, par amki6, qadqaes-iinB de fe$ 

foibles : 11 me-femercle de mes lemons , & il eft 

T^fola d^^tre tout ce que je fouhaite quMl folt. ' 

J'ai fafic* diss dteou verces i Sm avantnge. . . Fius 

d*e%{c , (Has de nacurel , plus de boo iens^ 

plus, de (avoir, que je ne me T^ois jamais ima- 

ginteyJusqulL pi^AfiBOtqae je vooloii cherdier 

ces q6$lki9 en lui. II m^iaocorde beaucoup de 

jtigement;& il le dotty pcdsque j\d &it de telles 

d^couvertes en fk ftvetir. 

' Enun mot, noos^ devenofis fi mooftraeuft- 

menc meiQeiIrs Vm enyen l^mtre , que fi nous 

eontinuona de ee xnin ^ li, nous ai»on» peine il 

notfs reeonnef tre noas-nemes jpour le mttat 

homme & la ro^me' ftmme qui taiibient une ii 

fotte figure aux yeux des (peAateura, il y a quel« 

tques mois, dans fEgllfe de S. George: il fau^ 

dra (urement nous remarier Tun avec Tautre; 

car voas devez croire qjiie nous tie ftrioai pas fi 

. Ibts que nous rations alofs. 

' Ce qui le relive dans mon etprk, c'eft la boo* 

ne opinion que cone le monde a de lut ici« lis 

ont aoffi ^irti qo^il eft 1 homme de ban lens; 

&d*un bon cars Aire; & mdme, (lecroirez* 

vousV) un aimable homme. £t tovt ce mon« 

de pamnc juftement poor avoir da boa fens, 

dela p^^oradOD, & le refle , je ae puis lea 

contredir^ fiMme fair^ tort. Qiumd noos ao« 

G 3 tres. 
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frei, gens mari^s^ avons fait un fin choix^ aous 
^evoQs por poUdque , voua compienez » pous 
I^hoftineur d6 notre jugemenc , elfiyer de \e ^ire 
j^^r. poor auifi bon que tK>i» le pouvpns. }c 
poomH) VOQs noawer use doozaioe. d^ gens^ 
Qui (one concinuellemenc it louSr , le mari ia 
femnie , la female foo man , qui , s'ils pouvoienc 
dioiflr encore , ajmeroieoc mieux 6cre pendus 
4ae de renouer {e march^. 

n fauc qite je rims di& qo'EmiUe %a une 
fxc«$lleiite femBMii la.edce d'utie ^SMsille. Mift 
%rOn eft'ttiie des meillesirei; ^coMittes, ^quoi^ 
qci^tiM dcs plua bdljes £)ai«e8 ^ Cosit^.: Dis 
qD*eiIe a itd d6 recoOf Cbez elle , die a repii$ 
k dtrefttoci du m^imge pour IwUm & cance ; 
ce qui ^toit fa foncfbion avaoe que cTaUer 4 Lon« 
df^« Je me croifois not aflfts bomie ^conome^ 
ttde tile m*a.fimB^{)our l»i;^Ofir» te. boucbe fur 
ce fufec* Un leLordtH I fioittea cbofes fi Men 
regl^es^ que chacMM tu^mkw Me auore; & 
. tout cela avec utie fi bome m^bode » qu*il pa«» 
roic impolBbie aux plus petia domeftiques de & 
m^prendre jamais. Tant dlianiionie » tant de 
refpedl, & cependant cant de pbHfir fur toutea 
les phyikmomiesl . • • Mais elle a naturellemenc 
tant d^aifance , de dignk^ & de condefcendan* 
ce , qu*elle eft adorte par tous les domeftiques; 
& il eft FemarquaUe, q^^k peine hti a-t^on ia* 
mais entendtt donner le mtmt ordre deux foia^^ 
ou le rapetler. 

Les domeftiques ont ofdinaiiement nne ou 
^eux heurea pour eux dans la joumte. Ellb^ 
donne les ordrea le foir ; & comme la famille 
Vic fore iKmxaUeoftnK » ils ne &m iamaia fur- 
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pns ou d6rang£s par la compagnie. Les pauvros 
fiuls en one moins de redes, s'il vienc des vifl- 
tesoa des h6teti qu*on n'auendpic pas: elle4ic 
'alors qu*il8 en feronc mieux un autre jour. £mir 
lie prend note de toiite la condutce: elle eft vir 
(blue dej'imiter en tout. Ceft pour cela que je 
vous ai die qu^elle fera unc des meilleurea fem* 
mes de TAngleterre, Cependanc«ie puis i^ pein§ 
vous dSxe 9 comment la ^ch&re Hamec menagf 
roue cela , car elle p^ nou# manque presqoa ja^ 
mais, Mais en fe levanc WLtm^ avec la in^ibo^ 
de, & Tordre, ^n ^vicant la pr^iplu(iQO> cm 
Tien( i boac de cout. 

PS. O ciel ! ma cb^e Lady U ! JT^i M 
effrayte k perdra Tefpfit^ Ce Lord G*«» Que 
^ifbns-nous par le manage que doubler nof 
foucis?. •• II a ii6 fort mal 11 y a deux beures; 
une forte de d^faillance. La premise n^fiexlon 
qui me courmenta quand ilfut le ploamaUfuc 
celle-ci«. • Quelle miftrable ai-^je <t4,de touN 
meotar ce pauvre bomme coipme je I'ai fait ! • • ^ 
Heurcufe , heureule la femme , dans le fort da 
fon affliAion pour la perte d'un digne ^poux; 
heureux T^poux s'il faut qu'il foit lepar^ d'una 
bonne femme , qui n'onc point de reprochea 
eflentiels k fe fioiee par raporc k leiir ccnduu9 
eovers le d^funt , qui puillem augmenter Tamer^ 
tume 'de leurs reflexion^ 1 Ah Caroline ^ que 
nous nous connoiflbns peu nous*mdmes , jus* 
ques k ce que I'beure de T^preuve arrive! Jo 
troave que j*ai pla» d'amour po*Jr Lord G# qu0 
je ne penfois, & que je ne croycis pouvok 
yeflenilr pour aticua bomme. 

G4 \^ CoiiH 
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Comme je me fuis montti foible! ••.' Mais 
lis ne me font point de reproches fur mes cram* 
Tes pour cet'bonnSte homme; H m*a elftayd ! . „ 
Le miierable ! • • . II paroic qu'tl a ^t6 fujec k ces 
bizarreries dans fon enfknce ! » • . II .ell fi bien, 
ique j'avois bonne envte de le qoereller pour mV* 
voir ain(i allarm^e. Ceft une tricherie ! ... II 
tnroit dd me dire qu*il avoic ^t^ fojet i, cecce. 
infirmity • • . Alors, de la eraince de ces atcaqaes^ 
^tioiqa'involoncaires y j*aorois tir6 un droit ponr 
me fau:e paQer mes acc^ d*imperttnence,qaoK 
qae voloncatres. En quoi , cependant , je ne 
fai pas trich6 ; 3 m V ^ vu plufieors fois , avaoc 
le matiage. 

]c re^ofe dans oe moment votre Lettre. Je 
mVtendots bien i cela de la part d*OHvia. ISlle 
a Taremenc appris Theureuz tour que les chofes 
ont pris en Icalie , comme ils doivent le regar* 
^; fins ceia elle ne penferott pas h quitter (!• 
t6c TAngleterre, oix elle 6toit rdbloe de relief 
jusqu^au recour de mon fttre. Malbeureufe fem* 
tne ! Harriet a compaffion d'elle ! . • • Mais elle 
en a provlfion pour tous ceux qui enontbefoim 
* Encore une fbis tout le monde vous (buhaite 
ardemment ici avec Lord L. Allons 9 venez (! 
vous pouvez... Quand ce ne feroit que pour 
hoit jours , & peut - fitre que nous retournerons 
^nfemble.- Si vous ne venez pas bient&t, vous 
ne pourrez plus venlr; Aprte tout , ma chftre^ 

ces hoouaes ^ comtoe diroic taate Nell , font 

d'odicur 
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•tfVdteufes crdamre^. Vous' fites one bonne anje, 
port^e au pardon, mais rion pas'moi. Dans piefU 
de mois je feraiaulR grave qu*un char, je fupoft;. 
mais rhumbte perfoanage n^en iaic rien encore. 

Adieu t Lady hti 
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jt cbfere Harrier !ft*ii pefttlfs dfe lui dcrirfe 
_ avec la franchife d*une tendre M^ : com*^ 
Tfte teHe,je puisconrinuSti preflcr for un fujec 
^ui ne Im dt pas agr^aUe., puisque tioii feule^ 
menc il s'agic du bonhear de mes deux eofansy 
tBais encore qae Thonneurde ma fille & la d£H«> 
cateflfe y font particulii^rement hitdref^. 

Votre ccsur vous trompe, ttion amour, tona 
jNHrfi^^Qt noble qu'il i^ft. O ma Harriet y dans 
quel labyrinihe! •••. Ave^-vous gardd une co^ 
pie, tria chftre, de votre demise Lettre? Elle 
eft tome altnabl^, c^eft voua-m6me ... Mali 
c'eft Harriet Byron qoi a encore befoin d*un li- 
b^teur... T&cberar*je,n)da enfant, de voua 
d^Uvrer de ees xafinemeri$ excefOfs qui vous ty» 
rannifent? Otii» dirc^*vous, G je n^y irois pas 
mireffii^?'^ Eh bien , je BMf fupoferai, fi je le 
fmh', enti^renaent desint£reflKe ; comme s^il q'^« 
tok poiat qjoeftioOr de. vabn iU. JSt. puiBqvw je 
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torn «r dit plus d^une fbis , qae j<t ne pals eoo^ 
venir de ce je ne lai quot de lacr^ que les jevn 
■ses gens fboc porcd» ^ imagtner dans un premier 
amottTy vous comprenez que je dois convenur 
aufll, qpe m&aiQ celui de mon fits pk>ur vouV 
xi*eft pes abfolumenc inviqcible. 

Confiderons k pc^enc un peu les beaux plans- 
que VQus vbus propolez dans la Lettrb qbe fat 
devanc nfcn (,a);. Voire expellfnte Grand- Mfe- 
re, & vocre Tante ne les envifagenc-eltes pss 
eomme moi ? J^ofe r^oodre que ou'u Mais vous^ 
aimant eonnne je te fats , puis-je n^gliger de- 
vous liendre la main potcr yowdrerd'unlaby- 
rinthe d*imaginadoiis> ^rdes , dan;5 lequel au<- 
.tremenc vous^pourriez vous fttiguer i faire biett> 
:d^8 pas 9 qui devroienc £cre eai^loyti^ ^ ^yancer 
4ans la route du bonheur & du devoir? 

Penlea ieulemfinCy ma dti^« quelle fermeti' 
d*ame» 9s, mdoie quelle force de temp^ramenc, 
yoiis ofes vous promettre , quand- vous parlez*. 
4e vivre heureufe dans ramiti^ <^ deux perfoo- 
nes , unies par un lien indifloluble ^ penda^^ quf* 
jSid^e m^oie d» cecce union fai» vos JQues9.& 
autre vetre fant^. Ah ma bien ah»^e fiipnUc*!: 
«'e(l*ce pas \k un beau pt^t . 
. iN'encendez paa »al ce que je dis, ma ph^ef 
je ne doute pas que vos fencimens ne fuOenc aa^ 
compagn^s de toute la pureed ^ la g^n^roQt^ , le 
vrai b^roisme requis dans Vhi^e d^iue amicii 
fiommecelle done vous paries. Je ne (bup90Qne 
l>as dans cec iUnfire couptJt (c^cte espreillon vous 
Uelle-c-eUe, ma di^re Mi(s Byron. ^ Fenf^s 

done 

(a) Otte.Lfittra nc fe trcmve,pas«> , . 
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done combien votre coeur tturok k ibufirir d»i 
ies ^cernels combats f}ui accotnpa^^roienc i)6- 
ceflalremenc la ficuacidn dans laquelle vous you3 
propofez de vous roectre ! } Je ne (bup^onne pas 
dans Tun ni dans Taucre, desfentimens, ouune 
conduice mal aflbrtie avec Texcellence de vocro 
caradt^e ; xnais permectes moi de vous deman? 
der une chofe, Ju'exemple d'un pareil atcacl>e? 
inent^ entre.deux perfonnes connues pour avaiv 
^u une fois des vugs difierentes & desfemlmen^ 
plus cendres^ n'£^eroic-iI pas des ames worn 
d^licates, & morns prudences, en le^engageanc 
it s'accorder des choies dangereufes ; & n'cxpo* 
feroic - il pas des ames moins grandes que eel)^ 
de Cldmemine » i £tre jaloufes , avec fondeq^nc 
6u non, d'uce amki^ doac oa vousciceH>upQi^ 
example? r 

Ne vous impitientez pa«, mach^ei}'aibe^v>9 
coup de chofes k vous dire encore* Cecte a? 
miu^9 que ferok-ene? Ce ne feroit point ibut 
ce nom quelque qhofe de plus que ramiti^ s ce^ 
la ne pourroic sVcorder avec Ies lumi^re^ de^ 
votre raifon , votre r^fignation k la volone^ ji^ 
Ja providence. Si ce ne doit done dtre que de 
Famiti^, cela ne pent- il p^s s'accord^ avec vm 
Attacheroent d^une autre nature , avec une pei>- 
fonne de merite qui aprouve cette amiti^ 9c qui 
8*y jouulra? Que croyez».vous« m^ cMre^ quf 
foit cec amour que nous vofions k Taprel? Si^ 
rement, ce n*eil pas radoradon« ni une nrdf6> 
lence abfolue de Tobjetj comme fiip^ienr en 
excellence h route aupre cn^ature in^aginablc^. 
Ce n^eft (urement autre chofe^ dans la plupart 
4e8 cas^ ^u'ua cbpi^^de pr^fiireiic^y (944f9 Ies 

C 6 cir- 
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difconftances exslmih^es, qai nous fait unirpotir 
nbtre vie, avec plalfir & avec un cioeurtenareSt 
fiddle, i une perfbtme que nous eftitnons, que- 
hous regordons comme un compdgnon agr^ble« 
fit. qui m^rite notre confideration & notre re-- 
Oonnoiflance ; enforte q\i*k Tavenir fon int^t 
ibit le ndtre , St que nous- faflions noicre 6rude 
dte • fen* bonheur; Cela ne s'accorde - 1 - fl pas ^ 
Jlk ch6re, avec I'eftime & ramour pour Tex* 
66ll&nce des Anges ; & mSme a\rec la vue & 1» 
pixi6 des imperfedtiona qui- rendent ce compa* 
gnon ^vtdemoienc feur inKrieur ? iitferieur mfi^ 
me k ces Aages humains, i quot nous penfons^ 
toud & moi dans ce tnoipcnc ? 
• Remarquez, ma chfere, que je dfsfeule'roem,' 
Itie'.oette amitii'petit s^accerder avec une union 
plus intitne k une perfonne qui la.connoic, & 
^r Papr6uve t car cacher quetque penfte qui 
]^urroic int^eflfer te co&ur d*un Epoux , c''cff , 
fe penfe , une chafe qu'bn* ne peuc accorder , 
tMk un raanque de d^icacefie bl^abte , da 
Inoins it y a peu d'excepcfons i faire , & ftul^ 
%bent (fona des cireonftances cr^^ parttcun^refs; 
< Vous-Ates, ma chfere, je ne bleflSrai-pas vo^ 
9e modeftie, en vous diiant jusqu'k quct d^6^ 
irous.'fites une gite ratfoanable & prudente , pieu^ 
fe, accaGfa^e i vos devoirs, bienfaifante. Con** 
fidere^ done combtien vous auriez un meilleur 
-compee k reiidre des calens qui vous one M 
confl^s;- Gfombien plus de joie voua donneriez 
aux merlleurs des parens; combien vous pour* 
tiez faire plu» de bien k vos femblables, en en^ 
tram dans une vie aAive; avec toutes les diSr- 
sene^ de i^iioas ^u'elle eocraioe^ ijue votfs 

- . ne 
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ne le pouvez pendant que vbiis vous obftinez it 
feller fille , pour vous livrer k one trillefle fans 
remade. Des liaifbns domeftiques vous e;ngage* 
foient dans mille nouveaux fbins, dans des at- 
tentions qui n'ont rien de desagr^able, & qui 
effaceroient infailliblement avec le terns des im« 
preflBons qu*tt ne vous paToittoic pas convcaabfe 
d'entretenir; tout ce qu*il y a de g^n^reux, de 
reconnoiilant , de raifonDable dans votre acta^ 
chemenc^i. fubnflerpit;. tout ce que la paflion, 
& riniagfoation y ont ajouctf , route Amotion 
df^r^ifonnable, &p^mble, en feroic bannie , & 
Fkiniti^' entre )es deux families deviendroic une 
fource in^puiraUe cb bonheur pour Tune St poiir 
Tautre. 

Adieu, ma Warriet! Jfe crains d^ttre ennuy- 
cufe , ,ftit un fiqet desagr^ble. Si f al omis 
quetque confideration erfenrielte, les exceflens 
parens avee qut vous 6tes, y fuppWeront am- 
plement par leor raifbn & la connoifKnce qu*ili 
ent du monde. Aflbrcz tes de ma finc^e con^ 
Sderatlon , & croyez mof , machfere enfant^ 
avec un d^gr^ d^ftiine que jamais aucun^ jeone 
cr^amre ne m^rita. 1« moitid autant que vous^ 

Vitrt'tfiS'Mvouit 
M. D. 

Addiiion A Lady G. 

■ Ne tfouyer-vbirs pas , LadyCf. quecette Leti 
tre doit ftire d^aurenc plus d'impreffion iur Hap» 
tiet, que fi* elte ^oir. Lady Grandifbh, eea ri* 
ffeziMS^&rrie&c apfAtcables an ca» d^Eibdle ft 
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Mn fieo^ n EoiiUe avoir auiE pr^cendu refter &(- 
le , dans rimpoinbilit^ d'^poufer Tobjec de foil 
premier amour? Je dirai librement mon avb 14 
de(ru.<i quand Harriet fera pks en itaa de difcucer 
la queflioiH 

^b9^ 05 ^a«^ i34^5 -•^dti^ ^ ^••^ 

L E T T R E XIX. 

Dtt Conite de C d Lady G^ 

Mardi, i. wftA. 
Ma cb&re Site. 

Excufez moi, (i je prens Ta pTame pour vous 
faice une queftion. Ouand penfez-voas 4 
levenir du Corned de Nortbampcon ? Lady Ger- 
trude & mpi, DOtts ne poavons plus fuporcer 
votre abfeuce, m celle de Lord Gn Nous ia» 
Tons que par touc oil vous ^tes, il fbubaicenif 
dV 6cre audi. Ton tr^for & Ton eoeur doivenc 
£tre enfemble. Mais pour moi qui ai coujourt 
kim^ mon fits , pour Lady Gertrude qui a cou** 
jours simi Ton ne veu , & nous qui noua r^joui's; 
ibt)s ^galement de I'heureux dv^nemenc qui m*a 
donnijune iille, & 4 elle une ni^ce, que pou* 
vez- vous, dire pour vous cxcufer de ce que vous 
fious privez de tous les deux? II efl vrai que 
Mifs Byron doit vatoir pour voui la moitid du 
monde: mats ne faur-it rien fa ire pour I'autre 
mokid? J'aifpris.des infomnatiooa de Lord & 
I^dy L. mais ils difeot que vou& ites (i loi« 
i^e pehfer k votre rptour, que vous les prefles 
ii'allec.youa iolp^r^-^ Qa'eft^ce me m^ cb4n$ 
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file vebt dire par \kl Avez«votis pris maifoii 
dans le Coint^ de Nonhampton? Avez-voos- 
oubli^ que vous en avez pris une dans Is quarrg 
de Grosvenor ? On -y a faic tout ce que vou» 
avez ordoini^; & on attend de nouvdles direc- 
tions. Permettez moi , Lady G. de vous dire 
que nous VOU& aimons trop, ma fosur & moi^, 
pour confentk ^ nousi voir ainfi m^prifds : ai* 
mez nous feulement la tnoicid autanc, & vous 
nous direz le jour die votrs r6cour. Vous p^' 
Ibngez pas que sous fooinies vieux ; & que vrair 
femblablemenc vous pourrez^jou'ir fouvenc de la^ 
eompagnie dans laquelle vous £tes i pr^fent^. 
quand vous ne pourrez plus avoir la n6tre. £»* 
culez le (Srieux de cette coneluHpn* Je fuis Ci* 
rieux fur ce fu jei^ • . » £c pourquoi ? Parce qiip 
je vous aim^vec une vraie tendrefle de P6re«. . 
Je vous prie , fs^ites agr^er me« complimens & 
ceux de ma fceur, H la plus aimable filledeTAn- 
gletfJTe, & i tous ceux qu'elle aime. Je fuisy. 
»a xiH^ chiie fille y 

ybtre iris • tendre Firti 
. ) G» 




LET TR P XK-L 

IMy G. au CooUe d$ & 

. De l^«)$i(brf de Selby, 4. JItiU. 

OmOB c6er Loi%i! Que voulez-vou^ dire? 
£tes-vou$ fMeuf^menr & Lady Qertmde 
iiidUi conn« moi? Je ne. p^yds fi>uCf:otr.ja cppf 



Wufion ftrieulc de votre Lettfe. Puiflie2-TOi» 
tous deux vivre longtems & heureux ! Si ma 
foumiffion & mon d^vouemenc pour vous peu** 
rent contribuer it rotre bonheur, il eft aOurfe 
y^tois (i bien fci, qucje ne (ai quand je lerois 
recourn^e en ville, fi voas ne m'aviez pas aver^ 
tie (1 oblfgeammenc felon votre intention^ 
quoique fi ftvdrement dans vos expreffions. fu 
rai bientdc me jetter k vos pieds; & par le pfe^ 
taier courier, je fixerar le jour oix 'fefjp^e d'ob- 
tenir votre pardon. Que Lord G* r^poridfe pour 
Iui-m6aie. Sur ma parole, il eft aulli bl&ma^ 
ble que moi , & m£me plus , car il eft fbu de 
Mifs Byron. ^ * 

' Je reconnois mon devoir ; je deraande par- 
don : jamats i Tavenir, Milord, vous a*aorea 
pareille raifon de gronder 

f^otff trh'-foumtfe jillt 
Nivou»5 Lady" Gertrude y 

^ _ , . , V^^^^ ^^^^ ' oMiJfante niece 

• ' Charl^otte G. 

I.ETTRE XXL 

IkMidnSs', ftmedi, <. AoiU. 

C'^rand inetci, ma ebkre & honor^e Mkdidn« 
J Shirley, M'.Selby,& Harriet, It char 

* ^ res 
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res Lucy & Nancy Selby ; & Kitty & Patty 
Holes; & ma bonne Mils Orme ; & ll voud 
taon cher difouteur mon oncle Selby, & i voii$ ~ 
mon conHn James , & ii vous tons tant qu*il y 
en a; grand merci pour vos amitids, vos civi* 
KxAs , vos boni^s fans nombre pour mon brdyant 
inari , & pour fon 6tourdie de femme. Que le 
bon Dofteur & Emilie vous remerciem pour 
kar propre compte. 

Ec qui eroyez - vous que nous trouvames k Si 
Albans ?••• Eh mais, Beauchamp, Or Harry » 
Lady Beauchamp, & Mpnlieur & M*. Reeves* 
• Le paovre fir Harry! II eft fort malade: La- 
dy Beauchamp & fbn fils C ^ui pent • £tre avoic 
line railbn qu'il n^alMgua pas) Tavoient engag<\ 
k faire cette petite courfe, dans Pefperance de 
le dillraire. lis ne Tavoient pasvu, de quel^ 
qvies femaines, aulQ gai que nous le rendlmes. - 
' Tante Nell vint k notre rencontre i Bamci:,| 
avec Cicely Badger , fa plus vielUe encore filte 
de chambre , quelle tienc auprte d*elle pour fb 
faire paroitre jeune en comparaifon • • • Mais 
voici de mauvaifey nouvelles , Harriet : notre 
tante Nell a perdu deux de fes dents de devant. 
Un malheureux os, QoYi qu'elle le maudlt!) qui 
fe'etoit nich6 dans nne fricaflT^e^ a cauft ce m^ 
chef irreparable. Et la bonne ame enfeigne k 
ft Mvre de deflus, k fe r^figner, quand elle par- 
te , i tons les mouvemens de celte de deflbus , 
pour rendre te ddfaut auHi pea vifible qu'il eft 
t)ofIible. Pauvres miferables que nous fommes, 
nuriet, hommes & femmes! Nous demandons 
une longue vie; Sck quoi aboatiflent nos pri^ 
res, qu^ nous' faire furvWrc k nos dbnts & k 

nos 
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aos amis ; k noaa faire tem> dans le chenito 6e 
I30S parens qui nous coudoienc ; & k chai^er 
fios peaux de cignesen peauxde bufiles, qui cc« 
pendant ne nous garanuilent pas du froid & des 
jnfirmit6s? Maisie ferai ftrieufe tout - i - ITieu- 
re. £t quel efj; fe but de mon babil , que de 
fiire fourire nia, dooce Harriet? 

Le Comte & Lady Gertrude fe racommodfr* 
rent avec moi h la premi&re vue. La Oame e(l 
un peu tante Nell; mais je protefte que je I'ai- 
jne , & que je refpefte fon rrtre. 

Beauchamp eil certainexDeqt antoureux d'£* 

mUie. Quaad i\ Taborda k S* Albans^ fea Uiains 

trembloient > fea Joues ^toient en feu , 11 b6- 

gayoic... Cette petite rul^e avoir f^it une con^ 

qu6te de cetce importance! Nousautres, fern* 

ines, Harriet) nous fommes de puiffantes cr^a* 

tures. Comme on dit dea ch^vaux , Ji nou« 

connoiflipns nos forces , & que nou^ puflions a* 

voir un pea plus de patience que nousn'en avona 

g^n^ralemenc, nous pourri(!^n8 faire tout ce que 

nous voudrions avec nos foibles feigneurs & 

mattres. Eh ma con(cience« Haniet, regardez 

toutes mes coanoiflances des deux fexes « je 

crois qull y a troia fots pour une ibtte, Ne le 

trouvez * vous pas ain(l parmi vos connoinan* 

ces?... Vos Grevilles^; vos Fen wicks, vos 

Fowlers, vos Bagenhalls, & une douzaine que 

je ne pourrois nommer, fbnt-tls k comparer 

avec M«. Shirley, M". Selby, Lady D, notre 

Lucy, Nancy,. MifsOrme, Ics deux Mifi Hoi* 

les 9 • . • Que Toncle Selby & le coudn James 

d^cident la quefliom 

J'eipixQ presque, (jfXQ la petite friponne d*K« 

jai- 
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wXSe le l^flera prendre. Beauchamp eft mos 
cfefte, cependanc il n*efl pas foe, il eft prudent^ 
booHn^ de coeur, vif; il. a de TadreQe, fure* 
Blent il la prendra avantqu'elle facbe'o^ elle eft^ 
£c comment 9 En lou^nt Hnc^rement ,. en ai* 
xnanc corvlialement celui qai lui eft k pr^fent I& 
plus cher* Quand il Taborda ^ S,. Albafts » O 
Mr. Beauchamp^, lui dit-elle, avec une Ixbercd' 
kiDOceme, fans aperce voir ^uHl trembloit^qu'il 
rougiflbic y qvTi] bigayoic ^ je iuis biea aife de 
yous vok.'je m^imiiau'ence devous entendre par« 
lerde montuceun Mais, ab! Monfieur, ajoui 
ta- c^elle d*uhe voix plus foible, & a?ec un vir 
&te abatcu, lea larmes prSces k couler, i qui 
eft-il k pr^fent ? Cependant fi voas le fiivez^ 
ne le dkes pas. II ne &ttt pas » il ne &ut paa^ 
Quecela foit. ' 

' Les louange^ qa*on donne k ceux que nou^ 
ftimons, nous font 9 je crois, plus de plaiGr que 
cellesquVn nous.donne iinous-mAmes. Je voui 
din^ comment je confois eela, en g^o^ral 9 mec« 
tant mon fr^e k part... Nous ne doucons pa^ 
de notre propre meriie ; mais nous pouvons 
craindre qja^un objetque nous favor ifons^ne Ibic 
pas vu {mr les autres comme nous voudfiont 
qu'ils le viflbnt : ma|s en ce cas nous prenon^ 
les loilanges qu'on lui donne , cottune un com* 
plimeucfaiti notre jugemens. Uamour propre ^ 
i*amour propre eft au fond de tout ce que nouf 
difons & que nous faifons. )?en fuis convain- 
cuS , malgr^ tout ce que voos avez Ibutenu aa 
contraire. Vous comprenez que je parle pour 
le g^h^r^U Penfez -^ous que je vous accorderai 
de ]uger de la gin^ralit^^ iuf ce q^e voas crou* 

vca 



vez dans on des meilleurs co&urs qu'il y ait? 
Un exemple k ce propos • • « Je me rapelie une 
Mifi Hurfte; charaiante crdature, & fort len- 
fte. Par la fenfitre de ft chambre, elle avoit eu 
le coBurpcrc^ d*oucre en autre par faveugle d^ftrf 
perch^e furle plumet d'un Offictcr paflSiiit i la 
t£te de fa compagnie. Cependant fa-faciBt^ k 
prendre feu fut fon feul motif, car ITiomme n'<- 
toit ni beau ni aimable de fa figare; & die ne 
pouvoit fitre amonrenft de Tefprit d*un homme , 
eut-il M un Salomon, dont elle n'iavoit jamais 
vii la boucbe ouverte , & done elle connoifibit 
iufli pen le caraft^ qu^elle en ^toh conmiS ri- 
le - mfime , jusqu'i ce qu'elle-trouva moyei^ de 
lui faire favoir fa bonne fortune. Fidfele cepen-* 
dant it fes prenn^es impreffions v malgr6 les op* 
pofitions & les remontrasces d'une tendre & in^ 
dulgente Mire, elle T^poufa. ' II n'dcoit pas un 
Salonion. Et lorsqtie , k cauie de fon: marii^e,' 
bn rintroduifok chez quelqu'un de la femiHe de 
Ibn ^ttfe , 6' qu'elle rougiflbit chaque foi^ 
^u'il ouvroit la bouchef Et que lesyeux brit* 
loient de reconnoifiance pour tous ceux qui fai- 
foient quelque attention k hi ! Les complimens 
%faits k eTIe - mftme lui dtolent indifferens ; maia 
elle fenibloit prfete k ft jecter aux pieds de ceux 
^i ffaurioient^ ou adredbient la parole k fon 
Capitaine. Pauvre ffllef ElJevoulut faire aprou- 
ver les motifs qui ravpient fait agtr. 
* A pr^fent , Harriet , je vous prte de ne p^ 
penfer que pet homme s'apellllt Andcrfbn. Qujfl- 
qu'une Ta ^chapi. belle! Cepeodant de tems en 
tems je rougts pour quelqu^mei II y avok toiH 
tefois cette differeitce entre ce ca^ &^ celui. de 

Mifa 
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lAlfs Hut&e t * . La.«« dirai-}e ^ 4a tyrannie 
d'tmPifere redoutde, faifok impreflion fur Tune; 
un acc6s de difpodtioo coiQbuhible lur raucre : 
l*Qae ie reprend ii ceois; Taucre perfifte de pro* 
pos d^ljb^r^ dans fa fblie. 

Ch^e, ch^re Harriet , fouriez done!... Je 
vous prot^fte que fi voas ne le voule? pas, je 
votts parlerai de Lord D. , & je fai bien qa*a* 
lora vous firoDcerez le fourcil. 
•. L'excellente Dame de ce nom eft d^jk venue 
aou^ faire coznplimeiic fur nocre retour; elle e(l 
ajbfolumenc fblle de vous; & le jeune Cotnce eft 
die -elle, tout de inSme. Elle prie jour & nuic 
que mon frdre puifle venir biencdt en Aogleter* 
te, avec fon ^poufe Icalienae. Elle attend par 
chaque qo^rier des aouveUe^^de fir Arthur Braa-> 
don ^ qui efl pcMrteur d'une Lettre d'elle , & 
d'uae autre du Coipce de N« qui r^ecommandenc 
i la faveur de mon ir^e cq jeune booime qui 
promet rbjeaucoup: elle erp^re.,que mon fr&re ne 
pFendraj>a$ malcecre liber c^, apr^s une (1 cour- 
te connoinande. Si fir Arthur lui en vole les 
Douvell^^ qu'elle (buhaice , & que nous crai* 
^ons, elie part pour votre Comt^«....Et en ce 
caa ie.ne iai.pastqaipQojTpit; faire diiHcolt^ de 
lui fouhaiter un heureux fuco^s, car fon fils de^ 
yienc tous les joursvptus eflttn^^ ,Ma ch^re cr^a« 
tore, 11 faut que vous foyiez, vous ferez k vo-; 
tse place. La derni^re Leccre que vous a Merita 
Lady D. eft fans replique. Pardonnez moi , fi 
je tquchQ cette corde. Majs nous n'avons point 
dVrpepiQce. Vo(js.a*avez rien 4 craindre, puis^* 
qae.vqus vous . act&ndez 4 ce que le premier 
courier aportera,' ^pr^s tout,^ qui de noiispos^ 
* " ■ ' ' ' ' - ftr- 
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f *de le premier objet tte ton amour 9 Tanre 
Nell n'auroit pas gagn^ les cheveux pis dans le 
cflibat , tii Cicely Badger , (i dies avoieut pa 
^avoir cedx qu'elles auroienc choifi . . . Paovre 
tante Nell ! EUe m'a raconrt dtaut fes lunettes 
de ion 0^9 & les tenant dans les doigts, une 
mortification de cette «{pfece qu'elle a eu dans 
fa jeuneQe, -avec on ftrieux fl douloureux, que 
j'^tois fiir le point de pleurer pourelle. Elles'en 
prend ^ Ion fr^re , mon pau vre Pfere ; & vous 
itonnerez-vous, qu'i pr^Ient encore, elle ne 
puifle parler de lui fans impatience ? • . • Pauvte 
tante NeHl 

Eh bien , comment vous va, mon amour; 
Pour Tamour deDieu , (byezbien. Si je poovois 
tons ftire parler, fi je pouvois vous engager jt 
vous plaindre , j'elpirerois quelque chole de 
vous. Maisfi trine quand vous dtes'feole, com- 
ma nous le voyons clairement, cependant*tft* 
chant d'fitre gaie en compagnie... O ma chfere! 
11 faut que vous (byiezbieti avide de dpulenr dans 
vos heures de folhude. Mais quoi! (i lliomme 
^11 fir Charles Graadiibn , la fille o^efl: • elle psi 
Harriet Byron? 

Lady L, me dit, quHDlivia fe conduifitoom- 
n!le une femme hors d^elle - miSme , qudnd elle 
prix. cong^ d*elle en partant poor ritalie. Quel- 
quefois elle plenroit , d'autrefois elle ^toit fth 
fieufe & mdna^oit. Malheureufe femme! iln 
f ement eHe n*attentera pas aux jours d*un horn* 
me qu'elle aime fi ^perduement \ Votre tas , 
Harriet, n'efl: pas fi dur qoe le fien: mals elle 
fiirmontera plutdt Ton amour babiUard, quef vouc 
le.vdtie tacitunie«v Qoattdon peuc s^emporcer,' 
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la paflioh n'-efl: pas dangereufe. Si la tfite eft 
iaine , roigueil ^ & le m^pris fupof^ endurci- 
rone a\rec le terns le cosur d*ane pertbnne dans 
fon cas ; & foa amour lert ^coul% par le res^ 
fentiment. 

Vousmefaites compliment fur ma civflitd en* 
vers monbon homme , pendant tout le terns que 
nous avons 6x^ chez vous. En efFet j*ai 6t6 ci« 
vile envers luL Cda eft devenu i pr^fent ha- 
bitude , & je penfe vMtablement qu*il (led k 
un mari & k une femme de fe conduir6 pa(Ia« 
blement biett Pun envers Tautre devant les gens. 
Cependant de tems en terns, ie prens la r^fo- 
lutionde lertveiller; mais il eftliobligeant,que 
je fuis forcie, contre mon intention, de laifler 
paflcr mon accfts , fans le rendre /orx ferieux. 

Suis-je ^orieufe, Harriet? Qui des deux 
originaux ^ ,penfez-voas, a le plus ( non pas 
d'efprit, lelprit eft une toUe , mais ) de juge- 
ment? Je crois que c*eft la<fcmme..* Ne m'hu* 
miliez pas i pr^fent. Si vous ddutez feulement^ 
je ferai fure. Sur ma parole, ma chtee, je iuis 
one excellente creature, penfant ainfi avec 
rant d*aflurance; me conduire fi (^ligeamment 
envers LordC ! Jamais , k moltts <|u'une Femitoe 
ifait autant de prudence que votre Charlotte , ne 
lui laifRx ipoufer un homme qui a moins de ju-* 
gement qu*elle« Mais aujourdlnii les femmes 
ne ie raarient pas tanc par amour, ou pour la 
conformity des caraft^res, qae pour la liberty 
d*aller courir dehors, avec moins de contradic- 
tion . . • Et cependant k prifent que j'y penfe » 
i^ous n*avons qn^k jeeter les yeux m ces tr6u« 
peaux de fiUea qui voat en foule aux foires d^ 

&ane« 
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Ranels^hv & de Vaox-Hall C^), poor £tre 
mifes en vence, & oon recherche es; & nous 
ferons convaincug que- les filles Ibnc autanc aa 
ddTus de la bonte , & du concrole , que les fem- 
roes.- Mais (i les P^es n'avoienc pas tanc .d*en- 
Yie de fe d^ire de leors drogoes, poor prendre 
k (tile imperdnenc da jeune Danby , ces liber-. 
lis ne feroient pas permifes. Pour les M^s, 
beaucoap deciles accompagnent leurs filles. dans 
le« endroits publics, pace qu'elles aimenceltes- 
sn^mes k courir. 

Mais comment, Charlotte, me demanderez- 
vous , ces reflexions concre votre fexe quadrent- 
elles avec ce qoe vous difiez tout- jt-Theure t 
Tavantage des fenunes fur les bommes ?••• Com- 
ment ? • • • Je vous le dirai. Les bommes qui 
vont dans ces endroits, font encore plus lots que 
nous. Eft*ce leur imdrfit de (e joindre i cette^ 
diflipation presque univerfelle? £t les femmes 
iroient* elles en foule dans ces marches , s^il 
n'y avoit pas des bommes ? 

Nous fommes entr^dans notre nouvelle mai* 
fon. Elle eft meubl^e avec goiit« Lord G. a eii 
trte*peu befom de mescone&ions , jevous aflbre » 
dans la difpoGtion de routes chofes. H com- 
mence 4 manquer d^occupation. Avez-vous^ 
Harriet, quelque chofe k luifairefaire? ••• Je ne 
me foucie nas de lai aprendre h. faire des nmuds. 
Le pauvrenomme, 11 en a d^ji nou6 un qu*il 
ne peut d^nouer* 

. Dieu benifle la bonne ame! II eft venu h, moi 
I . tout-8 

' (*) Lteoz. delUo^s aux amufemens du public i 
JLondres. 
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^oiic-^-l*heuoe,d*an .^r.fi ippprtant, fi con* 
osqc • « * XJfji .pefrocjuet xyikle 9 a^une femelle . • J 
La {emelle eft la plas bdle parleufe ! II a en' 
beaucoup de .peine. it les >ivoir : il avoic remar* 
qui que j'^cois forc ^prile da perroquec de Lady 
Fitdayi Lady Finlay a audi un Onge. Je m*^« 
tonne que le pauvre homme ne m*en ait pas 
aporiQ^ un.i • ' Mais vous direz que cela n'^roit 
pasii^cenaire • • • Vous 6tes fort mordahte ^ Har- 
riet, contre mon marL' Je ne pr^tens pas que 
d^aotres que moi fe moquenc de lui. 
. Infuportable l^^ret6) Charlotte!... Celaeft 
vr;ii ; mais avec qui ? Avec vous feulement. 
Jaime cet homme chaque jour plus que le pr^- 
cedent. Quand j'^cris ces impertinences fur Ton 
ilijet , c'eil dans la ,gaiet6 de mon cceur : mats 
fi aa*Uea d*un fourire, je me fuis attir^ voire 
m^pris, quelle mortificauon , quoique ni^rit^e, 
oe feca*'ce pas pouc 

Fbtre 
Charlotte G, 

L E T. T R E XXIL 
JMifs Byron 4 Lady G. 

De la maifbn de Selby, ^4.fmS^ 

Vous ^crivez , ma ch&rc Lady G. avec Tin- 
temion de me faire fourire.* Je vous re- 
mercie de votre intention. Ce n*eft pas tout 
perdu.' .Mes parens & moi nous fommes un; & 
mon oncle & mon coufin James ont iclat^ de 
Tvm.r. H rite 



lire t difltSreils tiidrohs At votre Lectre. Im^ 
i fouri : mats vousrdirai-j^ ct tptiai Oiaiut- 
M&re & ma tante' out dicf 
! NoH : mais vdilii votre curidSt^ excMc 

A voas dire vrai , elles n'ont pas par4£ : efiei 
one feulement ^tOK6 ta tSce. pki vn , ina cM- 
re , qaoiqu^ellei vous aiment^ & voos tidmirent 
beaucoop , que Q ^es flvbient Touri « i^'aurdk 
ii6 de la .pauvre Chartotce, '(pefmBttczmol tiV 
voit pid^ de vous} *& non pas weC'dHe^'-qm 
dans -aHelqaed endroks de 'fa 'Lettre , peat le 
jbuer des Trifirmit^s de rage , vers feqcHd nous 
svanfODs tous , & cti noos Toahaicons mdme 
<i*amver; & qui dans quelques aun'esenBrcnts de 
h m£iue Lettre traice cavsai^emenc un boiQtne. 
i, qui eUe doit du refpeft, i, qui elle a ^rdmis 
ToWiflance, '& qol Taime presque josqtfa Pa- 
ddratlon, • * 

Vousme-demandez, machfere^ qui^ttn^cer^ 
tttn couple a le plus de jugemenc ? Et vous ne 
^bulez ^as que je vous humilie , en d^ddanc 
pour le mari. Je ne Je &xslMonc,pSis. Lord G. 
eilrbiefi'^^nii detnanquerde ja^«Bieiit; ma^ 
Lady G. en la- JaduhkableiQent pSus ^ Q*an mil« 
lier de femtbes^ffiCtne^TefAH^ : ^^s tians fa ft- 
9on de trailer certains fujets., die ne.Ie montre 
abfotament pohir, Vdil4*^otir Vbiis , 'tea chfere; 
iVfpte que urens fertas m^cpocente de votre 
Harrier. II ^ut que vous predite itftche Tune 
de nous deux. Je crois que Je'ne vondroi^ fak 
que vous fufliez tftch^e codtit vcJUS - ffifime. 
^ Mais, ma ehfere, je ne ibis pas tfeft : ttfci 
pent me mettremoinsto i§fat.de.g6ater:voj^lai- 
&Dtefies. CefihbfflmesmetOtirmUtistttliwr-' 
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iH^anee opkutoetde GcpviU^f ,0prodie'i^« 
do que je xm pws ^.vicer 4e le voir Touvent; lit 
mawaiCe (aoc^dii |]^uvre Mr, Osm^: cela m'a^ 
flige . . • liftdyp. me {veflant pair 4^ wfaps » je 
qraw de id^^ir dke, ii Ibnes & avec .uoe li 
Vir^je r^en^fle inaterneUe., qixt It xif fai .com* 
ment loi r^pondre. Daos ce siov^eQC je viena 4$ 
feoevoir oae Ln(<se da Comte de.D.^jt TiaC) de 
fa Md^: il foaie des pr^cenGops fiir -me' cer^ 
tmm^ GxpofkiOQ^ ^e««. Omaxrhi^e! gue coDf 
^ela e& cruel ponr iiK>tre Hacrieo ! JM^ ,(3raiid> 
Mdre^ je le ^^CHs^iar fes jiew, (ouhajte que je 
penle aa mariage, & avec Lord D.««. ppisque 
toute efpetw:t,i..,. je ii*ai pas rbefoin a^ .voua 
dire de qQoi*> • eft me» l^es yew de ma taho 
Selby ibnc difpol^ i feconder ireux de mfi 
Grand -Mi^ ••• Mon cinqle sleaqpUque clair^ 
menc fur. le .laftme fujet:, & vou$ aiiBl ; ^ Lacy,: 
Nancv le caic: elle volt ma peine quand pn ni0 
teg^foe ou qa'on .md\mie i i^me kicentiqii*.. 
Lttcydoicle voir Au0i., iejpenf^... Moaiuafi 
eft agic^e, na chdre. ^u ^ema^d^ la .permii^ 
fion de pafler qoiose joors ou (rois Ams^ioeaL 
avec mw bon Mr» Deane, qvii a .6it^ bien ^^ 
.ide la prppoHiikHu Mais nla^GraItd-Mtee aea- 
tenda ma pritee en pie want : .die i^ pqiivoit 
fe pafler de fa Harriet 9.m-^*o elle. die* -NU 
tame auiO eflliyoit iea ye»x •;•» Codimenc,. qa 
Cbaflocte, pourrois-je peofer i.lQ$ quitter?. .^ 
Cependanc s'iU avoi^nt youlu me laiiler allier, 
ymvfm fureoien;. dc^ j^8 iraqguiUc avec Me^ 
Deane , que je ne.pws P^cre<&'PPifeot par tpvt 
ruSkifrai' M*f4a3M^ra«-on , & je :dis qu'ii eft 

|ptas:.t^]aiit SSW BMn MKle? 
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•;Si fedlement on recevdit la nouveUe que la 
lblemnic6 eft finie. Oa je me trompe fort, ou 
Je ferois plus k mon aife q\x\ pr^fent. Mais 
iilors on me tourmenteroit , on mMmportuneroU 
plus qu*auparavanc. Vous me dices que la Com- 
tefle de D. viendrolt ici. La feule idie de cette 
vifite me fait dc la peine. 

Je ne doute pas qu*^ prtfent le no&ud ne foit 
\i6. Que le Dieu tout - puiflant verfe fur torn 
les deux fes plus pr^cieufes Wn^diftions! Je le- 
wis bien m^contente de moi, fi j^ ne pouvois 
faire cette pri6re aufli Ibuvent que je prie • pour 
moi - m6me« ^ • 

Je vous prie, ma chfere , de m'envoyfer les 
'^remferes nouvelles d'ltalie , quoi qu*elles con- 
tiennent. *V6us favez que jefuis armde. LM- 
vShement que je Ibuhaite qui (bit pa%, me fiir* 
i^rendroit - il , ou m'affligeroit -41? . .' . J'efp6re 
*^ue non. . 

• - Je ne plaihdrai piasMademoifelle Olivia, puis- 
^quielle s'emporte & qu*elle mfeace. Le vlrira- 
•ble amour n'eft pas fiirieux; il ne menace pas. 
Cependant uri amour tromp< eft une horrible 
^hbfe,' 6t p?Qt ^rdddire ^ dans des c(Burs di^- 
*rebs,de diiferens efiets; j'ai lu cela qoelque pare 

. J'tetirai il toils mes amis en ville, & k Col- 
•^nebrobke: jeTie^ous importune done pas par 
^ des coipplimens particuliets pdur eax. 

• • Comment avez- vous pa nommer Mr. & M«. 
'Reeves, fans en rieh dire de plus ? Je croyois 
-que Vous les aimiez toils deux. lid m^ritent vo- 
^tre ?)nour, & vous aiment.. 

^^- jfttniis^i-^eci<6is, jeune perfcAine nV fbufikt 
..par fon incertitude aiita&t4)ue fiidi deptiis qn^l- 

: ^ • quc« 
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S|ues^ niM* Dms la G^iatim prd(ente ^ je |i» 
al qu'6crire de plus. Que pouiyois-je 6Crire^ 
,Charlotte?.«, je rtferve. mes: conj^dtures pour 
mem cabioec, & pour la nuic. m 

. Adieu , & adieu ,, ma ch^re amie , ma chi^re 
Lady G. fpyez bonne , & foyez heureufe ! Quel 
borAeur que Tun & Tautre foit en votre pou- 
yoirl Piufientoils y £tre toujoarsl Ec puiflies- 
youa faire un bon ufage de ce pouvoir; c^eft.la 
pxiire de . . 

Fbtre 
Harriet ByronI 
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^ . au DoSeur B a r t i« s t. > i 

Bplogne , uj. ^uUiiii. 

Mon coBureftextraordinairement trifle. Quf I 
bonheur imparfaic que celui dont nous 
ne pouvons jouir , fans caufer de la peine k 
un autre I 

Le Comte 4^ Belvedere a it^ inftruie de 
Vheureufe revolution arriv^e chez Clementine^ 
& que felon toute aparence oq la dpnnera pour 
recompenfe k celui aux folns^ de qo! pQur elle & 
. fon fr^re , toute la famille attribue cet heureux 
changeimenr. Hier au foir il me fit dire qu'il 
etoit arrive dans cette ville , & qy'il me vien- 
droit voir de bonne heure ce matin. 
Je viens de vpir Camille , qui m'a prie de (a 

• ' H 3 • part 
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dip ^vte^ittidi* 

^ fjai AiftamK i CamlHe, ffelle enfiivoirk 
ittibn, & pporquoi dd Tutoic^ eav&fit fiim^ 
tHiltBlte afadk qee €^ftdi» one or^ de ft jeq- 
te makreflfe, doimd fafis ODHfidcer fcrRmnt. lit 
'Hhrqiiife, dit*dle, Ima apprb hier aprte-m^ 
#, qde tdot ixxAt, afefbhiftetir sttangi! emre eoi 
It vo«»^ 4i>*eae f^dif la mi0trd!e dfr fidfe e6 
^u'elle Ibohaiteroit , & Que voos vieritAesi d(§ 
jeuner tf^^ 6ile pour le lavoir. Sa jeune mat- 
4riGi 4 ^K0 beuretile nouvelle, comme Ti^l- 
lok Camille. fe jecta am piedii de fk MtrQy ^ 
^oae tttfilart ptafaie de ^^aces t^fttoipis ft f» 
cooaoii&Dce pour cette indulffince; .& d^ ce 
momeDC ibn buflieur prir un cow difffe^nc de ce 
m'il avoic 6ti jusques 14 : car depuis Im^ die 
CaflHte , eHe a toujour^ itii Am le fifence , 
compoiSeyrdfovde; tnependant occttpfe 4 <cii- 
re; metcaat au oet {;e qu'elle a £crit dans fes 
4»f6ae^' Demalo, Camille!,*. Demain, 9i- 
t-*elle cfity rompam une fbis (on filence, & 
<ARttigseane de cooieor, detnain fcra un jour en 
cffet! O qtfe rfeft-Il vedu 1 Et cependant je le 
crains. 03mmenc {)ourrai*je converfer face 4 
Ace ai?ed ctt Bomme fi grand! Que ferai-je 
foot parokre aofl! grande que lui ? Sa verm 
iSt^ertBmttDt d'^mul&on • • • O que le jour de 

Cela le pafli le loir. Je crois, a continue Ca« 
niffle , que eette cbdre Dame dreflb qoelquea 
€oodidOM dTeB^-nrfme, qo'elle veut vous fti- 
re . figner. Mais , Moofienr , f ofe dire , fur 
€t qd'eOe .ft asm eocefidre^ qu'^elles feiont^gd- 

«- • nd- 



Sir C^ARLBa Gravoi arpN. ^y,,. 
iteoSk, ^ qiil f aoca plus d'iouiglnadpa qpn 

J*ai w bcweoup d^ peiiM, continua la 6d^ 
C^oilte, sour I'enisager ii a'aller coucher k mu 
wit : cq^nidaoc elle Veil lev^e i^ q/mre. heof 
'Seas pQiH^ diorire; & i^ fix )^urea elle a fait vcr 
nir Laura, pour refter aupr^s d^elle,. pendaof 
que je.viettdbKdB Uu Je lai ai &k mea repri&n- 
tations, £( I'aiprU dfi.diSeierjusqii^iCQ c^ucla 
Marquiie ftit lev^e ; mais elle a commenci k 
s'ijmmieQfev. J'ai raiibn dans ce que je deman- 
^^ Canilky Jii'ft-l/'elledir^ B na fauepasrtne 
:€0tttie4tfe, Qimej|i|ed€8 repr^Iemations ; wf 
t<te De iouticndroic pas ka cppoCuom i p(4 
filit. Eit-ce pen de chofe pour une pau^n^e 
creature ^omge je I'ai ii6^ & coi^aine ]e la M%^ 
de voir d^ranger fes plans? N*aurai - je ma une 
ccuflif enee avec le Cbevalic^ GiaudUon lur Ta^te 
Je plua iaiportauc de ma vie? Ma M^e in^a d^c 
ime je ftrai i pr^f^nt xp^ttrefle de me^ afHcns. 
Necberckea pa^, Caalile, ji me controler. je i^ 
ftrai rm afiez pr^perife fur le ibjec done U me 
pad era peiK- 6tre, josqu*^ Tapr^ • mldL £c Q je 
iai qu'il eft dans la maifba dans Tattenfe de m^ 
voir, faurai beToin^de la pc^l^nce d'efpric done 
je m'efibece ii xae munk^ . 

ma coinnuflion. La ch&re Pamey je le y€is» 
fera dwi we tfop grande confuCoD , fi cex im« 
MTtasc fujec n'eft paa qouna^ avec m^nagemenr. 
JMaia qai vous poopoit d^np^r des lefocs daqs 
ces matiiareade d^UcaiefTe? Fetmectei; moi feu* 
leiouM, Monfieuc^ de fake un^ lesuMPque. J*ai 
foovam vu de iew«t.Dme«i HitKiemt CQw«- 

. . rl 4 geu* 
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geofement aveeun Amahc, qoaad 1e 1>ui de \etM 
elpetances ^coic tioi^i ; ^ais qui, qoand^let 
difficulc^s ^toient fqhnoncSes;&qu*elfes ^ddiciiic 
parvenoes k grand peine ao fdmmet dcrla moxh* 
tagne, avoienc regard^ coUt autdur dfetieft , a* 
Tec una craiore auili forte qufe Tavoic iti leur 
f Iperance. 

Suelles peuvem £tre les conditions • # • • 
[ais voik le Comte de Belveidtee. 

\:A 4ix bemt^ ■ 
Le Comte en retoiir 6*m6 rteeption la plus 
obli^elance qne j'aie po lai faire, 'm'aboida avec 
un air froid & ni^content. Je fus fmrpris d*un 
'proced^ fi difierent de fa.politefle ordinaire, & 
des mani^ea obligeantea qu'il avbit toojoors eu 
pour moi. Je le lui fis remafquer. II me de- 
vanda H jeyoudrois lui dire finc^rement ot j'en 
^tois h pr^fent avec Mad^moifeUe Ci^mestioe? 
Ce ftra finc^rement v' Monfieur , fi je voua 
en dis quelque chofe-: mais de rbomeur dont 
vous me paroiflez 6cre, il feroic peut-fitre auffi 
peu prudent pour vou^^ que pour moi^ de voos 
accordef yotre demande. 
- Je n'ai pas befoin d*une autre r^ponfe, irepli- 
qua-t-il. Vous paroiflez fdr dela Dathe. Mais 
>Ile ne doit pas fttre , elle ne fera pasr k tous 
tant que je vivrai. ' ' 

Ce n*efl pas k mot, Monflent', qui me fuis 
trouv^ dans blendes ihciden8rurprenans,6ns les 
avoir fait nattre , k toe furpris de quoi que ce 
foit. Mais fi vous avez,Mo&(ieur, quelque cbofe 
k attendre , oa k demander ftir ce fujec , il feme vous 

adre(&r&lafamiUedeP^ditta9&no& pas k mot. 

; Pen- 
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Pen]ez>vous« NlpnOcfnr, 'q^eje acf fente fsts 
ce qu'il y a 4e cniel d&Bf vocnd>r^on&. Ce- 
pendanc coute la fanuUd^ except^ )me feukf por- 
Ibnne , eft dans loca int^rdts au food du coeur : 
touces forces de copfideracioDS font ; de nion c6« 
t6 ; il nV en a point du v&tre , que la vraifemo 
. blance de vocre g^n^rofic^ , voire figure , & v09 
maniferes* . f 

On Xk^ d<HC pas , Monfieor , reprocher i quel- 
qu'un des qualic^s pour les^ejles i} ne fe filit 

G$ wloir, quiries ak, ou qu'iJ ne le^ ait pas. 
ais, permeccez moi d^ vous dematid/sr, G^en 
mectanc mes pr^eofions i part, vous avez quel- 
que elperance d'int^refler pour vous le coeur de 
Mademoifeile Cl^meotine. 

Tant qu'elle.n*eft pas joari^e, je pujaefperer. 
Si vousti'^tie? pas venu^ je ne douce pas, qu'a- 
vec le terns je n^eufle pu la poflTeder.. Vous ne 
pouvez ignorer que le dtoogemenc de fon efprk 
n'^toit pas un obftacle pour moi. 

Je fuis enci^remeot iacisfaic de ma conduite^ 
repliquai-je. Ceft li, Monfieur, un grand 
point pour moi : . je n'en fuis refponfable a qioi 
que ce foic au.moode. Cependanc (i vou& avez 
quelques doutes \k deiTus^ propofez les. J'ai 
«ne haute opimoo du CQmte de Belvedere, & 
je fouhakerois d'dttjs bien ^ans fon efprlc 

Dices nioi. Chevalier 9 quel eft voire pre- fen* 
te fituadon avec Clf^mentine? Que s'eft-il con* 
cla entre la famiile & vous ? Kc Clementine 
fl'eft-elle.d^clarte pour vous? , . \ 

EUe ne s'eft. p^ eiicore.d^clar^e i.inoi*, J^ le 
fip^te 9 .f eftime le Copite. (te Belvedere', ^ paf 
ipette awfon je 1^ en dirai plus .qu'll, p'aur.pijc 

' H5 lai- 



nibn dVft «ttndt6 dtt9 llkiflMm oji il ptroic 
tea**, ledotekf^cec iV)rtt-mi(ti« SaAi- 
«dU8 6i vaoi fioot fomttm d^aceofd. J'ld era 
devoir cGfoSderer let moavwiem mcafete d'tme 
ame frpoief qodqM d^migte, cMAfoe kidoitc 
d« la proirideticc. y$i it6 ^^ii ptiFmc Mb- 
kmeDt piflif. le m {xiir pitm Hm en hoMeor. 
Cec m^* inidi 9 MonSeur • . . 

9, Ctt wptH-wUA , ^ dk - M en mmblanc; 
Quoi! eecaprtr^iiiifi! ... 

Mb defliti^f ptrr^jorc i MademoMMeC^ 
ftefltimi, fem dteidfe^ 

Je fttls borr de moL Si ftr p^Ms fomd^Mr* 
ftifite en vMre fitfettr^ c>ft par tid^effit^ pHi- 
t6c que par choix. M^is fi Toil ^Vb temec i^ £k 
itfeifidd , J» ilia ttfi hOMSe peidtk 

VMS avez donti« iine nifti) ^ pout prendre 
fotre parti, Mofifleiir, fi Climmtine fe dtei- 
de en ftta faveor ••• Mals^ C6 M pern dtie im 
heureufe circodftatice poar ttioi, fi, cottdie V'otts 
le dkea, je dois emiM dam la faMlIe de tot- 
rena cofnine on atli^ des^able k ()6ek)d'8ti 
d'eux ; & beaucdop mciiA n iddfr bottfettuf doit 
f etidre Aalheuren nil hof&tue JuitetMut eftiort 
par tons ctut qui le contidKftiif* 

Vcmt devez done, CheViUer, nx^ CMnic»- 
tine cet aprte-midi^ dam le ddHiff ddm toai 
parte ? Cec aprte * toMA , tb^md ? £t vt>ua 
rbanirerez a)<»» irotre conduite paflHr^ env«t« A 
leV Br vpiis ia preffirez de ffi donfie^i l^oMt 
La Religion , ki pacrie. Permettez tBdl de v^Mi 
le dire, M<)«fiear .... I) ftat ^e je prente un 
yattL je VDQ8 le ^ ave^ uti regret ialbi, 8 It 
ftntw Voaaiiifriefb&rexiMideYetift atecflMA 

Le 



n'enleverez pas use t^Ue pcok 4 ritalie, Fa^* 
cesiDoi lagmce, daas ce mcwieQCy Moofi^ur, 
de fonir a?ec moi d^ la ville. 

Infbrcun^! que je voas plains ! VouscoQnoiih 
jfez mes principes. II eft dor, aiant agi comioe 
je rti £uC4 a^AtiTQ wnfi^ d6&^« InfonEea**vo^3 
rde conte mik conduice daqs cecce af&ire» aupr^s 
,d^ V£f6vQ9 da P^e Marescptu^ da Qto<- 
mU qui a t0i>jppjs^t.i£ ii lore yoore Aini, ^ i^e 
fois (] pea le mien. Ce quji a jnSu^ (lir levir r4- 
Iblatian, fi comraire, comate vpus iemblez le 
croife , k kor inclination » oe pent manqoer de 
ftire imprdSon iiir une aine aufli noble que cdi- 
le da Cpmte ch^ Bdveddre* Mais quelies que 
foient vo^ rtioIcKions w^tp% 1^ informations qoe 
je ¥008 prie de prendre:/)^ Jtrous dis d^avancei, 
400 je ne me trouv^n^ii^tqoais^Qrendez-VQOS 
a?ec V008 que cprnme a^oqnioii amL 

II ie touma avec un air d'agication: il ieprp- 

nenoic dans la cbdmbce, oppose un. b<»nuna ir* 

i^ibhi; enfinav^ciun a^r ^gani, hk^^^nxh^ de 

-mot*** J'iraivpkJa ^mille^ d»)stcec inflant, 

•ine dit*U^- Je v«mi le P^ro M^efcoQA^ & r£* 

vlqae 9 & je l^ut %^ coonoici:^ mpn de(es- 

:|x>ir» £itUi ie; ne p«is iL^oiir aucone efperaa- 

ce » M O CheviUjwrl Je vovis dis enc^r^ ^^e 

fois 9 que Cl^n^encine ne fera pas i vous tanc 

qoe je vivrai* 

|1 fogitfdi aotonr 1)4 let:9 cOQne $'il edtcrainc 
4ie:]9ftsWm n'«HB«wS( ce.qii'il alloic d^rfy 
<|ookm'il nV ^ vofbim^ k porc^e ; & parlant 
to^ U vKQt tti^f 9 ^tk* iU ^e i^ meure lie 

WW jam$ im ^ ^ • • ^i ^*m^^. flfe U)rxit,«n 

.^ ' H 6 desoi^ 
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dfcsor dr e , avec prdcipitatiofl :* il^oic hors de ma 
'voe ^vanc qoe je fiiQe i la pol>te. 
« Qoand le Cointe ^tok montd ddns moii >par- 
iment, 3 .avQic Udffi en bas Ion laqaais; qui 
die i Saonders qae Madame Sfoiza avoit fiiicune 
▼ifice 4 fbn mattre i IHdrme, & que par qaelq^ 
laport qo'eQe liu avoit fdt, elle Pavelc'excii^ 
i me faire cette vifite. II ajoata qcCil craignoic 
beaocoop I'hQmear dans laqnelle II 6t6fe -vea», 
& oil 3 avoit toqjottfs M depots qd^IT avoh 
Ifo Madame Sfcx^a* 

Cbmment , mon cber Dofteor Baittet-, ks 
tte^faires tehapent • ib ^ comme 3s le font', 
pendant que moi^qoi tached*6viter roate af&be 
parrille, qui fois aofli pen prit, i m'dft^r, 
qa*i ofibifer, fnts i pekie dehofs d*i»i«r difficul- 
tly, que je me troiiW dans nne -imrref <^ie ne 
peat pas faire une feVbHie, qnand elle eft r^ib- 
loei canier quetqiie'^albeuf entredes ami^! 
Madame Sforza eft nne femme haote, & incri- 
^nte. II n^eft point de fcm intdrftt que Q^meil- 
tine le marie da tontr nuds cependsit^comme 
le Comte de Belvedto eft un bommd tFUiqitil* 
te, %L modern, & qa'3 ebnnoit'Ieavae^deicet* 
te Dame ; je ne pots m^mpficher d^ 'm^^tonwer 
par quels ardfices eQe a pa allutner dans. ^Oft 
coaar aoffi cakne, nne flamme auflS violente*' * 

• • * * ^ ^ 

• . i 

Je Tars i pr^fentrao-Piriais de Porretia; fe 
neiir fort agit6 des traimes qa0 tn*^ ddnfi^le 
tectt de Camifle far le «Miveaa tour qaV pgfe 
Fe^c d^iaj^eone ms^aflb^'danft Fatt^nfie de 
cecK vificek Our od» Q'tfttioiiQe^l-St:ptt'M& 
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imagination trop^le V A pour une oceafioh aoA 
importante; & -qud 'fim dtohgtmenc e& biea 
^krigti^ d'une eotltee gu^rifon?' 



LET TJLE^XXIV, : 

5ir Ca ARLSS' Gk AN dxs^on .^ 

• ' , .' . "i 
Bdo^e, femcdifbir. 

Je prens la plume^ mon cher . & fadnor^ ami, 
pour voQs terim dcs pieutioQlarici^ qui vous 
ftrpTMcbDnHu. £Stee6noe di Ja : plos noble 
dcs fommesi Qifeffl- ce jenfo* « ; « . Mais je troo- 
•ve' qii^il;.fiitit)'qae J* a]B:le eceor ptus tranquilly., 
& la main plus^rami ataat que. de powuiivxe. 

. . ' . . - . • , , , 

'^ ' Je crofr qoe Je fuis cm 'pen moins agic^ que je 

ner^tais. Je laiilend ce peu de iignes, car. el« 

lea vods p^aldf^nr r^aocioa ott^oic mon.ame 

-^quaadj^ieflaji^ de;votis sendre compij^ de ce 

-qidryeobicder&paScs. j ^ ^ . , i 

-J iAJnffiitt:! qte fottsai m: V^is de Porrbttiii je 

trottvai Camille qui me condifiGt aaprts de }fii 

kfirqmfe; l&Niuquis & TEirdque. ^toienc avec 

die.' Ob Oievaiier, dJcreUe^.nons: avona.^l^ 

l^tt^memenr allarmdapar uae viiite dii Comte 

'de -BdvedJ^e^t Lepauvxe hoolniel • •• U.^t 

<!juHlaMicfae2;9iDoa« :': . Ci?. / - ' j 

'^t leteut-Mccntatfiyiirtepritee de;rEv6qiie, lOe 

.qui e'^ioic di^qeavflpt^ rea..d0siiie» nois,: q.»i 
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fedd i ci t dte qn'a acaoil atnaiit foottir de U 
ttaiQ ^no ttnie^ qpie de k 6eDnc» 

lb exprimirenr leor dcnletir poor lut, &leiif« 
cnistes poor moi; mais je trouvai que cecte vi- 
;0ce jioprtvdE it'avob psB akMIeufs^pOfidol^ 
en ma faveur. Us ^toient convaincus, lui a- 
Yoiem-ila Ac^ i^e b cGtabliffimem de leor fil- 
le d^pen^ic d'un confentement abfolu It toocce 
qo'dHe/VGodroit^ &'ivoientajoactf.q)feHeji*en- 
teo^it pn deleur pait mttafAecontradiftioo 
oo d*oppo6tioik 

'w La nfite de cet liifbftiiii^, die la Marqaire, 
4c ra{;iaaioti oil il dtok, qra a 6zcio6 ma pidt , 
iii'oDC csmpCcW de fiiiwe moi*mte(ie rhomcttr 
'4emoD ieiifint^ qoeCaimne dtr avoif M fort 
^rdcaliire d^nis deox bemres* J^aUoia fSott 
^le mund vdas tees vera; isaia jefetai demao- 
4er(h»&iUe««..On aQalUqaeUeb ..... 

Dte qu'elle m'a va ce matin 9 cominua la 

Marquife » elle s*efl eicofte d^avoir en¥cy6 

Camflto |K>nr vocs pricr de differer vbire ^Ufte. 

'ju8qo*4 rapris^midL Elle n'toit pas, a*t- eJie 

'At, pr6parfe ^ vons toot ••• Je loi aideflHukK 

tde quMii? prdpaiatioa eUe avok befoin podr voir 

un bomme que nous eftindte tons ^ & qui •• 

volt tmxtk de fifintapievresLdefidiattidie* 

-mentpooreUe? 

Mttdame, a-t^felle r^poodta , comine bcfts 

' d%a)elDe; se^dofa-'ie pas fe voir i prftftnt dtts 

tm jouf dsBt leqoet je oe Tai jaonia vii9 j'tf 

iiilte cbofes^i taidinBvdom je ne poiniaipeiic- 

Ctre loi dire ancDne,^it moin rqa^Lofc me ^ 

•ttra^e.* H me iKfoh ten dernier Hen qo'fl oe 

JfiOiifOktM ftcbmpenft.qpeiw nn.«fiejde.fiH 

-i . : a sulfe« 
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itflle« Notii ne pOnvoai le recpmp e nftr; toUk 
an -peine; J& dots le voir «m: us eoor tiioo<M 
de recomMmSoice. il Use pmoiofa eel qu^un Prim 
ce;.je dob me piioiti e ^ moU iMme coauae 
Sba vafial: f ai teie ce quo je voadrois lui dire; 
mnt }& ne pnis me eontenttr ttioi-mtaie. O 
Madaoie 1 11 «ft grttid jk mes yeak, perce que 10 
ftiie faioipdite de> le reetopenfct cotnnke il le 
watnXMs jfe loi ai dii^ ctetiima ta MarqnHe, qpe 
ASMxkOB^ AquMzi^ le^ftcrifico qu'eHe fercil 
defoa pan^quoiqiie ^iis^A oe^e fefperois^ 
de ft Religion, denJiemf Id! donnef une plot 
Imte idde (feUe-ioiitBe^ ^soique toat.cek At 
>ian ^loignt dVoCquiter plefoemeiif let oUl^i^ 
lioai qne ttons lol vtkmsy & pone Jcfooymo^ 
&poitf elfe^ . , 

: Eh Men 5 HUame, a-t^elle fcpUqnd, te 
del feul fidt GOimiient' }e femi capable de xne 
condoife eikvcis hii^ i priT^t que voas ave^ 
Iaifl% .coates chofes ii ma dtfpofidon ^ & qa'fl 
dbit ne parier , avec tkrniiiBoa > fur itn fbjet fi 
nonveao, AdiiiifiM&ic O quA ce jour n'eft^ 
itvafft! 

je Jiii ai. deniabd^^ contfaraa ia Muquife 4 fi elt 
le wvdtoit piendrc tnccnrb ptasr db tcnis? • • 1' 
Un faiMliM^ on dafantagef 
- O noD£a-tfelle dh^ fliie le faut paa; je 
lerai I f efpfetv ^ pi^pwte i le Toir cet Uptiiar 
tftidL Je voua pde^ kiflea le ftnir^ je fiiis fort 
Med k^vBttti a«t*ti!e qoot^i Mi portam 1ft 
main wt foo fitat^jepduttoia if AM pAs.fi fcaeii 
-dani ime ftmafape, iiidaM ml jdur* 

Gataiteenfib Gaitflle^ connate cftApi^feflt 
la (tatejcrtauef . ditla MaEqa|fe« 
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Depi3ftqueroiisrifv«%rqfiitQie, dk*el!e, efc 
le ft toujows M pte r^n^e, &^lu8 rdveu* 
fe; cq^end^ elle eft {deine decour^w Son a^ 
me paroit pleine de la procbaine vidce du Cbe« 
valier; & deux fois dans una demie beure, elle 
ft'deaiand6 s'll 6coic venu? EHe lit & relic qael« 
qae diofe qa!eUe a teic; elle. le pofe, elfe le 
reprend^ fe piotntee daos la cnambre, qnelque- 
fbb avec un air- de dignic6 , quelqofefds en 
laiflant tonili»er fk ttte. i Je n^aime pas fes 66^ 
qfiens trelTaiil^meDS. Dans ceice beurev, die ia 
pladeuts fois verfe des larmes* Elle foaphe 
fouvem. £lle n*itoic pas contente de ion hat* 
billemenc. Une fois elhe vouloit £tre en bUtnc^ 
^nfb^oe en coul^ar ;c pos elle a pris Ton bibit 
blanc & argent. Mais celoi ^^ a.- c- elle dir^ 
fiiet tknfn^roic nn -aSr d'^ponie. Enfin elle s*eft 
d^termin^e pour' foh habit de fiitin bl'ane. Elle 
paroit unr Ange. O li feulement ies yeux & 
fes mouvemens momroient plus de calme! 

Vous ave^ une t4cbe diiBcile, Chevalier , <Ht 
I'Evtque. Quel^ iignes d*uiie ame d^rangte, 
& cependant ^lev^e ! Nous pouvons voir par 
ceis^agitations excraordinaires, dans Tftttence d'a- 
nexronverfatibn.qui doit 2d)oatir avec imi con* 
fentement k couronnertoosnosfoixhidts , cxxa^ 
bien cet li^nement lui a tenu au jcosoxx pi^fe- 
t - 11 £tre heureux' pour tons Ies 4eux ! 
' Je ne crains rkn,dk laM^uiquife^pourleboil" 
heur de jEnafille ^ tantquMliera au pouvoirdo Che- 
iralier : je fiiis fore de ia tendieile poor elle. { 

Je penle ,. dit le Marqnis , que nous devoos 
«ccof(}er 'ao iCbevaHer ^ d'tmmenor ioB dpoufe 
en Angletene^pQiar.Ieajfix. ]^enuers iQois ^ .& 

de 
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denoos doqner les fix fiiivi&s.. Cela peai: dori^ 
nerunobinwaei .toor k fes idi^o& Les mAmei 
places 9 mfi'mes perfonries ton jours fousfes yeox^ 
peuvenc r^pandhrela tofisfleTar fes reflexions; 
& d'aUleor^ fcauabfioce^ {>efic iervir.i tifanquil- 
lifer le Comce de. Bel^ed^re. ; 

U£v6qQe'apK>uva.ceue idfe. LaMarquiie 
die que la raifon I'aproavoit peut*6tre « mais 
line Mire peucii>eUe :le f^parer fiidcdeion en« 
faDc9... CepeQda»t.pour:iQ& bonheur, ilfaut 
ie /bumeeere. 

1 Laiflcz^ cela ', comtoEe le refte>, ^.ibnchoir^ 
jdit le JMborquis* .CamUle, dices !i ma: fiQe que le 
Chevalier attend fa commodity. Vous le voul^z 
bido, -Chevalier? .. ' 

Camille ne revint pas d'abord : je n^ai pu i^ 
Tenir.iplm&i, dit*eUe« Ma jeane< maitrefle eft 
^trangemenc a^c^e^/i Tai .raifoxiD^ avec eUe«^; 
^idameV 'dii -elle 1 la Marqui& , vondez - vous 
bieo nller verselle? 

r Si c'^toic la preim^ce enti^vui ^dic TEvAque » 
je ne m^itonnerois pas de fi>n desordre • • • Mais 
cela moture une extreme vari^t^ daos fes idtes» 
• La Marquiie forcic accompagn^e de Camillew 
On me fie bienioc speller. LaMarquifemetrouf 
va i la porc^ de .la chambi^' de .la fiUe^ fie me 
idi toot has en fortant •• • Je crois qa'ell^ aimer 
ra mieux 6cre feule avec you$ » . « Ch^re creatu- 
re I je ne fax que faire avec. ^le.- £Ile a 9 je 
m'imagine, quelquechofe 4 vous propofer. Ca- 
mille, venez avec moi. Nous ferons dans la 
chambre voiGne , Chevalier. , 

Quand j*entrai dans la chambre, la jejane Da- 

lAeitoitafUfe dilft .toilette d'm au:;peAfif,» fa 

. . ttte 



tteef limeiioerur ft msm: Uae loa^ordiari 
wne cdiora fiss jooSg' quand die me vk. EUe 
ieJeva, & ftiftm i^ne ffMrenocprofibnde) ttt^ 
«?9flfa <}ael<]Q6S'|iis vecrmoi, mas treinfahmte^ 
om^c baifiiEnc in fm^tmitt regardant i cdcd^ 
tantdc moi, d'un air emhmOU^ 

le m'approctni d^elle, & aireo «» pDofbnd 
fe(peAy Jp pris ft mam dsas^ let denx mieimea) 
ft la Pf eui de mes l^es : Ji iiib> m'adrelle pn 
k prdte9< it MBdemoifi^le Cttaendiie comma 4 
mon di/ciple, lui dis-je : il m'eftpenBbde b 
mil dana ua jour pioi ftnsemr poor moi ; elle 
•bn la Iftwn de pardonner )a ybetti de m^ 
abord. 

Ah Chevalier ! . . . dit - elle , es diitomnaiit M 
ftte , mail ftna redrer fa main • ^ . Elle bdkoit, 
comnM tie pomraiK dire ce qa'elle avoit daaa 
Tame; elle foonba, & fe tur. 
< Je la; cotidittoa I ft cbaift : elle s'aiEr 9 to«> 
jours tremblame. Dieu foi^ lou^^ dia-je^ eA 
aae baK&iic fiir fea demi maiaa^quejectnoisdaiia 
lea miemiea , 6a prbgr^a de la fanc^ d'aae peii 
lome ft cMre k tens eeux qui one le booben 
4e la comeitre. Puifle Ton r^cabliflTement , & ce« 
hii de notre cfae^'JeroDymOiiture bientdc enriersi 
^ Heureux moftel ! die- elle, beoreox par le 
ponvoir qui vous eft domi^ deooosobligercom* 
me VOU8 Tavez fiutl... Mais comment, comp^ 
mem pourrai- je« . • O MonOeur! vousne laves 
TpM qneh combats one d^cbtrd mon cceur, de» 
pah qtte . . . J*ai oubli^ depois quand . . • O Che« 
valier, jen'ai pas le pouvc^«.. Elle a*air6ai| 
ft fe tut, 
> II eft 01 votre pottvoiTi M^demoifelte , de 
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ivtiire htm&xx an liooitte i qoi voos prftenit 
d^ avok des obligad0» qui fbni d^ plus qM 
pieiyto. Je m'affis k cOi^ d'eUe, for rinTiOh 
tioo qu'elle m'en fit fkos iKirler. ' 

Piirle^) Mtofifleor. ' Mm ktae eft tmvaKl^e 
pir4er grands deflfeiasr. Dites md , dices mmi 
tout ce que voas avez ft me dire. Mon cceof 
eft crop grand poor fa prifon , dic-elle en y 
portant la main. II me feeable qu'il lui manque 
dift le pltee ; cep^ndaoc il ne peutr s'exprimer • . • 
l^iee,' ft penntfttez moi de me caire. 

Votre* P^re <Votre Rfere, Fr^e^, Oxlt^ tout 
fbrit'cTtfn mftnie ieficfafietir. It n^eft peRnis 
dToo^ itiod coenr i tear Cl^fftenfdae , ft je oft 
Artte d*toe ftiemt^ ftt onblemenn Le Pfere Mii- 
r^otJd ell poar o^oi... Les codcKiioas , Mti- 
AsmoifcHe , lone celles^oe f offrie quand je qaii« 
t^i TlaiUkf la demiire fois^ 

SDe renoic la t,6(e panch^e, teoatant ettfl% 
fence.*. 

Bemfane une anntfe de deooc , jlrarai te 6od» 
liettf d'avoir ma Qdmentine en Aiig^ererre. • • ^ 

Fkre Cl^mencrne, Monfieor!.«< Ab CheT«* 
lier!... EHIe rougYt^ ft d^tooma le viftge..* 
Fhtre Cl^entine^ MonOenr, r^p^ - c <* elle • . • ft 
avec un ait fettsfidt ; cependant one hrsie s^d* 
cbapa le long de fes jooSs. 

Ouf , Mademoifelle, i\ rnVft permis i^efpe^ 
rer qne vous ferez k mol . • • Voits aurez voofe 
Confefl&ur; le PSre Mifelcotti me few Thort- 
neor de s'attacher i, voos pour cet emploi. S^ 
pi6r^ 9 fon zile ; ma propre charitd pour toos 
ceux qni diff^renc d^ moi dans leur crojrance; 
tton bonaettr fi folemnellemene engage k.Ia fi- 

miUe 
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miUe qui dftigne me coofier fon gage le piai 

€heri , ftront votre furec6. 

.. A^x Wpnfiejurl Intejrrompic-elle, & ne fetez* 

vous done pas catbolique? 

; Vpos confemicesy Madeospifelle, I^ demise 

fois que je fus en Italic, que je ruiviife les' mo^ 

•vemens de ma confcience. 

• Y ai • je confenti ? die - elle en foupirant ! • . , 

Eh bien , Monfieur... ... 

. . .Votre Pire, ou votre Mfere, Mademoilelle, 
vous inHnuirom de. tous les autres details que 
voos pottiriez fbuhaiter de iavoir.^ 
r fifle avcnt les ye.ux mouillds^ de larmes : elh 
paroiflbk dans une grande perplexity : elle voa- 
4uc parler deux ou trois foi^, mais elle ne put: 
.enfin, elle me donna I9 main, & s'avanca vers 
4on c^bii^ec, en tremblant. Elle y entnu Laiflez 
mol , laiflez* moi , die -elle; & uiemettantun 
•P^Vi^l k to iliaiii, & feQBdnt; la porte, ellcTe 
jetta fur le champ d gerioux\ comme je le vis; 
Jfc moi pour ne pad entendre des ^fanglots qui 
m^ per9oient le cceur, je paflai dans la cbambre 
.yoiflne , 0(1 je. trouvai la Marquife & Camilfe 
.qui avoietic entendu une partie de ce qui s'^toit 
;.dit: la Marquife alia vers elle ; mais revenanc 
.tout de fuite; la ch6re creature , die -elle, a 
toute fa raifon, Dieu foit lou6, quoiqu'elle foic 
jdans la d^folationr. Elle* m'a pri^ de la laifler 
;i fes prppres combats* Si feulement elle pou- 
.voit fitre aflurde que vous Jui pardonnerez. Che- 
valier, elle leroit mieux. Elle vous a donn6 un 
papier, qu'illelife, a-t-elledit; & permettez 
,que je refte ici , jusqu'i ce qu'il demande k me 
Toir, fi,apr^ Tavoir lu» il peut fup^cer 1^ ^^^ 
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d*{]oe eitoore indtgne de fa bonc^... Qa^ 
peut flgaifier couc cela ? die la Marquife. 
• J'ftois aiiflj furpris qu'elLs. Je n*avois pas 
encore oaverc ie papier, & j^offris de le lire en 
ft pr^lence , mais elle foubaica qa'il fQc lu de* 
vane le Marquis , (1 cela convenoic , & fortic 
pr6cipicammeQC ; CamiUe pafla dans la chambre 
voifme poar £tre 4 porc^ de receyoir lesiordres 
dc fa maicrefle. Je fus dconnd de ce que je lu;» 
Le voici. 

O Tol le plus cber k mon coeur de to\^ leg 
bomtnes ! pardonDes moi ! • • • Que dis • je , par* 
donoes moi ! Et pourquoi ? • • • Pour agir a vec 
grandeur, s'il ov'eft pofllble? Je tiens Texemple 
ae coi qui, i mes yeux, es k plus grande des cr^a* 
tures bumaines* Mon devoir m^apelle d'un cdc^ : 
mon coeuf refifte k mon devoir, &veacm'emp6- 
cher de le remplir. O Oieu fupoices moi dans4:e 
combat p^nible ! Qu^il ne bouleverfe pas ma raifon 
comme il I'St fiiic une fois ; ma railoa qui com- 
mence (eulemenc k revenir... O Dieu , foutiens 
moi coi - m6me , & fortifies ma raifon. Mon 
effort eft grand! II eft digne, Clementine , d'une 
cr^ture , telle que tu as toujours d^Qrd de Tdtre. 

Mon mattre , mon fr&re , mon amil O le plu$ 
chtel , & le meilleur. des hommes 1 Ne me fou- 
haites pas pour ton ^poufe ! Je fuis indigne.dp 
toi I Ton tme a toujours 6t6 ce que Cl^ehtine 
a le pins ch^ri en toL Toutes les fbis qiie jje 
voyois les graces de ta perfbnne , je reprimois 
mes yeux & mon imagination : & comment cela? 
C'^toic en contemplapt les graces fup^rieutes de 
ton ame. Et cette ame,pen(ois- je,ne .fera-t?el* 
lepas fiittvte? Cber obltin^I £t uninu*je mom 

afflfi 
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ttme «& une tine fS&ie k It pei^tkHi^ k wb 
ame fi ch^rie , q\fk peiae voudrois-je en im 
ftpari^e dtnsle monde i venir? • • • O toi » le 
I plus aimable <]es bommes ! Coaxnenc poa»*'fi 
ttre iure, giie, <i f^tois^ (o! , tu Be am tire- 
rois pts aprds toi , par Tinnoar , |ttr la deuoeor 
des mtnieres , par tacendefcendafice & la boo- 
X61 Moi , qui croydls ime fob qifun hdrMlque 
i^toitJaplus m^d»me des eriittttres , fai dtfjk 
^t^ engagde par ta pi^t^ aimable , par «a cbarfci 
13ni ver^He envers tous tes femblablds , i peaffer 
•f^los favortblemen^ de tous les hdrSdqaes, pour 
rumour de toi. - De qoelie foice ikoienc lei 
tverdffemens d*un ConfbOeur le plus pieiiK^ 

3uand ta hotxci » tt eondefbendance , quafid ti 
ouce pei^afion qui coule de tes I^vres,tnvall- 
leroient k amoUir im -cojut tout entier k toi ? Jc 
faii que je ne poorrois m^empdcber de difpoter 
troncre toi y dans Tefperance 4^ te coyivaincfff. 
t^ependant fentant la fup6riorit^ de ton poch 
voir, & fa dociKtiqpe je te devfois, ne pour- 
TOis-je pas'fitre ftduite'? Mon Confelieur et 
t:e cas me deyiendrotc k charge. Les femmes 
li'jairaent pas ^trt feupfomifcs, L*opofition nak 
"des fbitp9Qns,& de la 'contrad{6bion;tdn amour, 
"ta douceur , tf iles de^Pauire c6o6 ^e la bdtnf- 
•ce . . • ne ^lerdis -Je ,pas perdufi? 
; Et qu'eft-ce que mon 91^, Kia'M&re, vM 
^feres m'ont fiiit poor^ue^e the monere'^Hpctfte 
J3l ;les quitter, il qofitteriane cbntp^e (*6rfe;^^jOwr 
;in2 pals encore , que^ MflKili^'il ify ^a qM^pea de 
lems, 4tu9i tieh qaeH&^Rdly^on 9 Mai^ft prl- 
^'Rnt que ckte ii$Te^.Ml;'>riH%e, -^cficdt, ^otit 
'Veeart (feina jMbleflk-ft^e^-fofooi, ^9^ l^flik 

juma- 
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ataUte' ttK 1ioffl!b68!.;« O coi .i}ae son 4M9 

ftimevMchWbes pasjt meigagner par wn amoiirl 

Si f AxM^ jl TCdi, moft 4e9aoir wfecB toi me -d6- 

toumetok <te o& ^|«e je doi5 linioa £>iea , ft 

Ine r^ndrojiPiiuAheiireitte «a de-l& de cecoe vie. 

Psisque C *m votiofel me ^cmmaiocrt idaas on 

tenifi , 41166 Aootesievienidroleiit; ficique t|iifl|id 

la ferc^&^bfeiit'iderBibi^ j^ fttois doutilenBiK 

mifenble. Oflr t>eiix<^ica , pais^je 4ai^*iiii6mt 

ttate^ dttm l*hAUfetMte Sic nxfie maiidre fl am* 

j^it&nte? Ne 4HE^s<-tna paa atOMr^^^tie^cttae i^ 

peufic^ £cise'{;r<»iii>iKJe|»a:dQ tori exemptel 

U&e ftii^ R«9igkm aafa-t-dle finr toi om 

fbrce, voe iffieitoe,;48e la 'Vfaie he pullK avioir 

fer if»or?^^. Q co^:le/plos atmable dea horn* 

xnes ! Ne chercfaes pas il megagner^par ton amour t 

^Ms m'dffies->m in ^nmtl Oa ne dds •je 

tes 4<!titimen6 ^qu^i m>g^flfe)Gc6, 'A ta compasA 

fioQ 'poor inie cniaoire , '^oi ^hut <6cre gmnde 

c^mme toi, n^ pu ftmcGnir H^ort? Jerefrendg 

I t6moin, bien • hduaeuib vieife, combien jVdi 

e(»mbaetQ ju§qii1ci centre moi -'mtaie ! 'Coffi'^ 

flunt jM c4ch^ de ^od^cer eec ^&Dur qaMl Am 

^ue fje lul porte tbujoursi ' Peraieis moi de in 

foamenre, dle^plus^ gdtukduit dbs iMroinfe^t II 

eft en ton powolr dQ^netealr Utfte-, 10b define 

rendre ^a Hbercft. Je^fai qae tu aiffitt C^itaiM^ 

tine. EHe 'eft S.^re de te petiftr. Mais effs fi^csft 

pas digoe "de toi. Taucefois qvte ton tteiit 

avooS gue 'tu aimes !Rm!i ame , Ibn tmifidimti^ 

telle^ & r<m bbnhei^ ft vetrff ! En ceto 4Uf Ud 

moncreras ton amobr ', cooHne ^Ue -^ xMiii'Jiem 

monnrelr le fien. Tu ^ 1^ magtta^iMot ^4QtaRr| 

Tu peu ftetehk 4i|i^«tiSoit ^iii^ii0t«a^ 9«W 

pour 
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pour eHe. Rends qoielqa^ mxv^ftsamif^ httgfiO^, 
feU». Mais je ne poorroisrouf&ir que ce filc.une 
Icalienne. Si elle doic r£ue, ce iera Bc^ogne, 
& noD Florence qui te ddnoera une Icalioone! 
. Mais puis • je ce moncrer cec 6cric , qui m'a 
cQi^t^ tanc de larmes, cantd'^tude, taac d'ef- 
faftires , taot ^de peioe it le cevw , & it le 
nanferire ,. & que cepp^ydanc j'ai dr.efl% dans 
rintencion de te le nipnarer? Je crois veritable* 
mentque je nelepoii^ ^£cj*e ne.le fecai pas, 
jusqa^^ce que je.paifle voir 9 en .con?eriancavec 
toi face i face^ ce que jeferai capible de faire, 
par un effiec des priferes . que j'ai adreflSes aa 
ciel, pour qu'il youlOc me donner les forces 
done j'ai beioin^.. O.que ces priitres one ^t6 
foibles quelquefpis ! : 

: VoQs 5 mon P^e ^ tna M&re , mes fr^res, & 
vous,moBb(Hi,&pieu&P&re fpiricuel! vousmV 
vez.aid^ i mearaincre par votxe g^n^reule boo- 
tit. Vous avez rous facrifi^ vocre ju^emenc aa 
mien. Vous is'aves dit que (3 le choix de mOQ 
coeuf peut voie rendre beureufe , je la (eraU M^ 
lie vois-je. pas que vous ne m'avez c^d^ que 
par amour pour moi?..., Ne dois-JQ pas, s'il 
plait k DiejpL . de pie rondre ma m^moire , ne 
dots -je pas jneirapell^pcontinuellement les ar* 
gnniisns ^ que vous ^11 p$rticuli^5i P^re Maies- 
CotiS, m*ave?'liH^gu6: prAr^demipent conrreuoe 
alliauce avep. le^fSus noble dcshommes, parce 
qu'il ^coit d*utre K^gipo <i contraiire k la mieo- 
He, &:qa'il:y^t)QJtG,obfl;in6? Et ce fouvenir 
mereodra'^lril'hepraufe ?•: O permettez moi, 
permettee: wA . encore i mes . ir6s c^fers pariens , 
iftee<fo6wdQj%ea,r^{ire'4il )^ 
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tear fed I LziSkz moi^ laiflez moi encore, preo- 
dre le voile. £c hiflez moipafler dans.un lieu 
.conlacr^ k (a gloire , un refte de vie^ qui peixc 
4ttt long , dans des pri^s pour vous tons, & 
ponr la converfion & le bonbeur de celai done 
mon tme ainae l^me, & Faimera coujours» Qoe 
(bnt ces biens de ce monde que mes Grands -r^ 
res m'onc l^go^s^ en compmifon de ce motif^ 
& da bontaeor 6teniel de mon ame ;? Laiflet 
nioi drer une grande vengeance de ma cruelle 
coufine Laarana. Laffles loi pofleder ces biens /(i 
v£ricablemenc m^pril^ » & (i volomairement 
abandonn^ par Q^memine bien plus heqrea^ 
fe qo'elle ! • • « Nefommes-nous pas tous richest 
&^lev^s? Ne fend-je pas bien vengie^ G je pais 
r£tre de ceete fnanitre? 

. O toi,qae mon ame aime, laiSesmoi ^prou<» 
ver la grandeur de ton amoor, (k Ui grandeur de 
ton ame, par tes efforts pour fortifier, ai^liea 
de Tafibiblir, une r^iblution , qa*il fera apr^ 
tout en ton poUvoir .de me fkire rompre , od 
tenir. Car Oiea &it feul quels combats elle mVt 
codt^ d&s le commencement 9 & coobien etlc 
m'en coAtera encore ! Mais mon cerveau bleflS , 
mon cceur afibibli , me latflent*ils esperer une 
longae >rie? Et ne- tftchei^i-^je pas dTeri rendre 
la -fin heureufe ? Permets m<M d'etre grander 
jBon cher Chevalier; 6 avec qud plailSr cepe&» 
dantjepuist'apeller won Chevalier! Ta peux 
ftire de la msdheureuie C16mendne ce qu'U to' 
plaira. > , 

' 'Mais., 6 met parens, que pouvons-noos 
ffdre pour ce grand & excellent homme, en 
retour de$ bieafiilli JfftXL a. .qcGtatial&. (hr . nOAM 
•. Tim* Fl r tousT 



«iDfi^ SnTCtoardela bomrt, ewers vos deox 
en&flsS<3ei obOgsidoixs p^ociiinoa OGaar : oe*- 
peadaat qm ne cohook ia nag^nimc^ S Qm^ 
|a cooDiflimt, ne -wit qa'il {leac aoiiver la n- 
ccn&petife dans V^Sdothkataaie ! DMn , oa presi- 
fifoe dhdn ami deshonuaes^ peox-tu ale psu^ 
doonerf.^. Silais je M qae Tulepeax. Tuas 
les mfimes Hits cpe/mA de la rmki '& de It 
i)r!iive(^ ^de k ^odre d^ ce tttoode ^ *& de it 
dfir6e de cdle ^ eft i veairl £c puis • je avirir 
la ptiGxaption d^&iagbi6f (|ti'4>n* ce'cenfroit 
heoteox en cedomnnc ea^tiariage une fi {mavre 
cri^araref Encore tine fbia, li j'ai ie coonge, 
)a r^linion de te cnocaierce papier ^ mastnoi 
en 6t8Lt^ par too grand ezenq>le , d'adsever ii 
conqufite de moi-m6me^ & ne m'eajiages p» li 

Kmdre anmtitage' def la gtete)fii6ide 'mea parens. 
aSs que Diea - Sf vom we xnetrent en* i^taC'tle 
dire ; Que Gi wolami & la ilear ibir falte , & tm 
poitK 4a Imi^nQe^ Cepebdam; zfvks tont^ li 
dole toe en ton poovoir 9 |e t^vvoue <» car jetie 
pnfe Ibuteoir ViA6e d'toe ingrate,'d'aj6iuerle 
npm quit cepdaisa i celoi de , > 

CxBMiasmwR 

' Jamab'jhoincne ne Axt phs 6comt , plus coq* 
£byido; TNiilb)ia& peodeosc :qiielqiies mbmens^ 
que oet Ange itok dam fba caWoet ; vocondatic 
rUIug de mea re^exiona^ & 'Ibrtani: de ia charn* 
bre, faHaicme jeoer Sut^ati So&daas la cbatai 
bre voidoe ^ (ans prendre garde k Camille , qui 
trx^ afiMe pete dela fentoe* Onqtie stion ome 
fi}nffi:ofc de torctuesi&ett[4i :c^endant<4radxd« 
Cadon^ padr il^iqafiito.'AagdiqQe^ de Ciii* 

i ... mett* 
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jnemioeYJ'efl^yai ^jroix encore te pta|»ier; main 
toui: c;e gci^jl concenolt 6tdc dans ]nQn'^I|)nCji 
j'en ^tois pTein. ■ ' \ 

.£Ue foona,; €aipiUe y roumt Je ^reflail- 
lis q»^nd elle ^Qapr&s pe mou Je me l^vai^ 
tremblaot; xependaat; & je me rallis pour un 
xBoraeiit, pouc la^etmlr mes pkds chanceUans* 
Mais Canmle vehant i moi tne tira ie ViStourdis- 
femeqCj0itj^tois...|amaAS je B'eu&rerpriciuoitls 
pr^ietic que dans cecte bccafion... Utte femm^ 
h -fupdrieure ir^utesieelles de fqn '£2^3 & 1 
touc ce que Pai la du ndtire^.. O^MonOeurt, 
iue die damul6 , ma xHalcreile crainc que yous 
ne foyiesirnt^: eUe craintde vqus voir; cepen- 
dant cUe le ibuhaice; ... Mcez-vous, batez- 
niousj pour. pr^venir June d^faillance. .. Oqu'eU 
le vous aim/e L • • (^a'elle crainc de vous arovr 
<16pki ! • • • Ced l>i^n un vrai amour que I6(ien1 
. EUe me difoit x:e}a an me condulfanr , comme 
je me le xapelle ii pr^fem ; 4:ar routes mes facul- 
ty ^coienc alors trop occupies 9 pour que jepu(K 
r^couter.. 

Je me bfttai d!aHer vers Clementine . • . Cet' 
4x3 admicable fille vine au Levant de moi k moi« 
Xi^ chemin^ & fe jettant ii mes pieds; Pardon^ 
nez mcu^ .dit-eUe^pacdonnez ^ une creature qui 
jie peut qd*eae miferable 11 vous:£ces fftch^ cbn- 
^e elle. 

Je voulois la lever; mais elle ne fe leveroic 
pas 9 Jie- elle .9 jusqu'i ce que je lul «uile par* 
^onn& 

Je me mis iL genouk tauffl^ & la ferranc dans 
lives .itfas;; -Voiis^pardonner, Mademoifelle! lui 
-je*. Fj^jajuue iaimiuble ! & plus qu'une fem»« 
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jnel... Pouvez- vbus me pardonncTj^ponr avoir 
jamais pr^fumi , & poor pr^liimer -encore de 
jaoBeder on tel Ange ! . . 

£IIe ^oic fur le point de s*2vanouir, & tint 
ies .bras autoor de moi pour le Ibucenir. Camil- 
le lui pr^fenca des fels . . • J*en fends mpi - mtme 
T^fficace, ma joue joignant la Hetixie y hdffiit 
.de fes larmes. 

Suis-je, fuis-je pardonn^e... Dites qoeje 
lafuis!... - 

Ptfrdonnie , Mademoifelle ! Vbus n * avez rien 
fait qui ait belbin de pardon.' 'J*adore la gran- 
deur de votre ame . • . Ordonnez moi d'fitre ce 
que voos voudrez, & je le lerai; Levez- vous, 
la plus excellente des cniatures humaines! 
\ Je la relevai , & la conduifis h (a chatie. Je 
aae trouvai macbinalement fur un ;;en6u deyant 
Jelle, tenant fes deux mains dans lesvmiennes, 
& la regardant avec des yeux,qui n'exprfmoicDt 
pas ce que je fentois, s*ils n^^toient remplis d*a- 
mour & de v^n^ratioo. 

Camille ^toit all^e en courant v^rs la Ma^ 

quife... O Madame! il femble,' dit-eUe... 

^Quelle (ctoe; hatez-voiis, hftrez-votis, Ds 

'niourront dans les bras Tun de Tautri. Amour 

vertueux! Quelle eft ta puiflance , &tagToirc! 

La Marquife courut^ apr&s Camille , & me 
.trouva. aind k genou , tenant les .deux mains de 
iafille... Cher Chevalier, dit*dle, xpoderez 
^vos tranfports! Pour Pamow de cettechfere en- 
fant , quelque agr^ables yxe je vpis k fes yeux 
'qu'ils lui font . ; • moderez - Vofas/ , • ' 

O Madame! luidis.je quittahc les maSpU de 
'CWnjeniine, en^me levstat, & prcnant one des 
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fkones..'. glorifieas^voosdans votre fille. Vons 
Kavez,t(»JQiixr^aixBteiSc admirde; majs i pr^fent 
vous en ferez glorieufe. ; Cell un Ange • • . Peij 
mcwzmoi^ ]>iademoifelIe ) de donn^r cet ^cric 

& la.Marq^ife. , - ' ^- - 

Je le lui 'doonai • • .'Lilez le, Madame..^ 
ijuele Majquis, I'Ev^que,' lePitc Marefcotti 
le lifent • • • Mais, lifez le avec compafnon pous 
moi'j 2^ dites moi epfoite ce que* je dois dice, 
ce que je dois faire ! Je me foumets k vos^di* 
jitAjons^ (^ ai^xJeufs^^ & aux vdcres, ma cbire 
Cl^xnenwne. ' . - 

..VoM.dUeyqpR.i?op&mjB pardonncz, Gheva- 
lier. Apr^fentje me pardonnerai moi-mdixe. 
La bont^ du del , & la v6tre, j'efp&re, ache- 
.veront moo.r^tabliflemem. Void mon confeil. 
Chevalier*. Aimez ffion amk, comme lavdire 
a toujci^s;.^tile premier pSjet de mon amour ! 

Quepeut-il y»avoic dans ce papier, ma chfc- 
te^^^ dit^la Maj^qi||re;,_Ie' tenant dans la main, 
trcmblante,* & craignant de Touvrir. i 

Pardcntiezmoij Madamev rdpondit Clemen* 
tine; je ne pouvois vous le montrer auparavanr* 
Je a'ai pu non plus i^v^ler mon deflein i Camil? 
le. Comment le pQuvois-je, quand j'ignorois 
naoi - m£me fi .je .pourrois y perCfter ^ ou mfi^- 
n>e en parler jamais ? • • • * Mais it pr^fent , 6 le 
meilleor des bommes, ajoma- t-elle en fe le« 
vant, & mettant fa main fur mon bras,'lai0ez 
moi , pour quelques momens. Mon coeur efl; 
agit^. Aiez la bont6 d^ m'excufer, Madame. 

EUe ie retira dam fon cabinet. Nous Ten* 
tendimes fandotter. £t Camille courant vers 
eUe, O ces uifibcatlcns^ dit-elle;... une cbn<» 
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^Itatiott fl cKlicace im podmi fes- feiKMir. 

La MtrqHife la bifll a»x fbite de Gi^ilte , & 
|v!t ma ssain pour la ebodoire. 

Ceb eii ftirpremne ^ die-elfe ^ i ^tloi tooK 
ceci abop!tii:a*t-iI? Qae peut-il-y anror ci»i# 
•ep'apier? 

je o'avoi^pa^ la force de r^ndre ; & yenane 
Ik tfn paffige qui cGtfdoifbit ^ ibo antiebambm 

jflrdli) , f y aHM-, pDur efliyer £^flse fepmcre <ki 
desordre de mes efprks. 

Qui auncAt po, nloa ^het ittifl^.s'ktteBdl^iitiae 
felfc r^olutiony 

|e ne m'^coia pas prdmen^ lev^iiw, qottd 
Mr. Leather Vint i mdi ;•• . I.e Se^urJ^m^ 
oymo t Momlieur , Ad- dlt^^-il^ ^txH es&fSme^ 
xnetit trout^ pat un^ papier ^u W M w tok- et^ 
tre les tatins. II ibohake de vons vdir d^bord 
' Metifieur Lowtfaeriiie laiifit k b pertcf de JtL 
ronymo. 

11 ^toic far fon Ut de repo& O tUM Grtiidi- 
fen, d!c-il, eomme je m*aprcx:hc^ de ki avee 
tm air tnoroe , que je foia en peine pour wm I 
Je ne puis fopottef qu'uri ooaur tel que Je v6em 
ibit expoft i laf pi^tulance dt ce cerveau taalade I 

Arrficez , rtoh cber Jeronyifid ! Que fami ne 
toua faflTe paa onMier le fi^e. Cl&nent&ie eft 
iir plus grartde des femme^ II eft vraf q^e je 
tt^^cota pas' prdpard k decotfp. Mais je la rit^re 
pour la grandeur d*ame ... voua aveis lo rfcrit 9 
* Ou!; & je (erfs iftbntf^ de foficoncenu. 

Le Marquis, le Comte ^ITEv^'qne, & lePd* 
ft Macefcocd^ emtfereiic; L'E^Fd^ue fiv'eflUbr^Oa; 
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^ 

Tl desavoua m nom de tous^, qa^Is eafl^nt r)en 
fe de c€ite intendon. 11 s^attendok , dh*- JFJ 
qu'elle auroic re9u ma dfeferatiCtt avee tfatrfp^ 
MaiB die doft fttre it vous, Cbevalief , tela ftra^ 
Kous vmis fomise^ cous- engages eh honnear; 
€eci n'eft €^\aie forfirife de la d^Hcatefle de fdn 
fexe 9 qui opkc fiir une imaginati6n ilevfc; 
App^s tcmt elle vgqs laifle le q^attre de Tapellec 
da nom qi/it vous plaira. ^ 

PIi!^f aa ciel que cel^ftiti Mais, Meflifeui'sF 
TOQs ne voyez pas la foree de fes raifoniremens : 
dans w/^e perfbnne fi tti^e pomr fi ReHgI6n,'*fi 
jdfteitienc Sprite d^tonmr ponr les parens. , Ac 
pourfon pais, ils doivenc n'avoit qne tropda 
Jbrce .^ . InAruifes^ moi ^ cependant, dire$ toioi 
MeiOeof 9 ; conleSfez moi 5 Madame , (^ la Mlb» 
i^nife entf ok dans ee moment ) Que^ dbis •* je 
fttt^?.,. Difpoilez demoi... Je fordra!,^ cie« 
ISbeteis enlemble ; & aprenez moi' ce que je 
doisfitre. "• - 

' Je fortif , & fetownai dans le j^in* 

CamSle m'y jotem't. O ChevaUer f Quelles' 
ftranges chofts ! msl matwefle a pris xine refotu-' 
tion qo^elle ne pouna jamais fuporter. Elle m'a 
command* de tous cnercher, d'examiner votre' 
air, vos inani^es, votre difpofition. Elle ne 
peut vivre , dit-el!e, fi vous 6ies m^content 
d*elle, . . Je fois que votre ame eft extrimement 
agit^e, Faut-il queje lui dife?... 

Dites lui , Camifle , que je fuis toot T6Rf^6 
it fa volpnt^.' Dites lui que le reposde fbn coeur 
xta'eft plus cjier que ma propre vie^ que je ne 
puis avoir ni colireV rf relRntimeiit; & qpe je 
i'^donre plus que je ne puis r^primer. ' - - ^ 
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, CamiMe m^ qoicca* Le P^e Marefcotti vine 
comfime.tems me prier de rejoiodre la famlUe 
^aos la chambre de Jieronyma 

r Nous y aliames enfemble e tout ce que le bon 
Ifbtt die ea allant ^ €*e^ que Dieu lavoic ce qui 
^tolt le mieux pour boub ; que pour tui il ne 
pouvoit qu^idmirer, & adorer en filence. ^ 
. Quand nous fumes tous afBs, TEvSque die: 
Mon cher Chevalier, vous avez des droits fur 
tou^e nom recomipUEmce. II eft confirm^ que 
CMmemice fera k vou& JercHiymo le veuc ain* 
$ ; Doos ibmipes tous de fi)a feBtimeot. Sa 
M^res aura une converfatioQ avec elle ea vo- 
^e &veun 

Je fuis <igalemenc oblige & faonot^ P^ cm»i 
hoaxiy F^pondis-je. .Muslielle perQile, que 
j^ui^-jedire, quand elle ea apeHe-ii moi de la 
maniere la plus- folenrnelle , pour la foutenirdaos 
ft r^oludon , & pour ne pas Tengager k pi^endre; 
avaritage 3e la g^n^rofic^ de fes' parens ? . . .; 

On la ^erfuadera ai&menc, lanstloute, Cbe- 
vaUer^ dk TEv^que.. Elle vous aime. Ne dit- 
C)le pas dans ce mSme ^cric qu*il d^end de, 
vous de lui faire tenir ou rpmpre la r^folution ? 
& d*j^* outer k Ion nom celui q^^il vous plaira? 

£c je ne puis fouffrir , dit le Marquis, cet 
enthounafihe en faveur de Ldurana. Si fop 
elprit ^toie Iain ^ fon devoir ne lui pennettroic 
pas de penfer ainn. 

; C^ft notre opinion k tous , reprit rEvftque , 
qu^elle ne pourra ibutenir la r^folution. Vous 
voyez qu'elle eft obligee de recourir k votre 
aOiftance^ pour la mectra en ^tac de la^rder. 
Le JE^re Marefcotti ^ il eft vrai » appuie fur 
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qoelques paflages , oil elle montre un dome de 
ft propre force, 'fic-fts tfaimeS dt la.^e:;;. 
dans UQ article qui nous tient extr^memehc a 
ccean M^ il :faudni ]f^xli6zter illaSQer touces 
ces mati^res k Ton Confeflear & k vous ; & i 
fe.cont enter d'entencite', 'Sins ie mfilerdansU 
difpute ; & nous ne doutons pas de votre bon« 
neur.* .Le&afuelf^s da cdtitradi: vous lieront , 
comme Us nous lieront nous'-'m6i9e8««« A:pr^ 
fenc permettiez moi de vous f^liciter d'avancd 
conune notre &^e# 

^ II me pric la main , & m'embrafla com'me' 
teU Vous en ufez noblemenc avec moi^ Moq«: 
fieur , lui dis - je. Je^ me foun^ecs k votre ^ di«- 
reftioq. '^i : ■ ' ■.' > 

Jeronymo me tendit les bras de Tair^k plosi 
tendre, &pleindejoie m'embrafia. comme foai 
frfere. Le Marquis & le Comte me donn^entf 
tous deux la main; & la Marquife me pr^feiift 
tanc la {jenne» je la bailai, & lortis pour a^leik 
mon- logement ; avec un ceeur • • • OpoAeur- 
Bartlec , qu'il ^toic p^n^tr^ par un fulpens fi 
Strange, &fi inattendul 
. Mais quand lis attribuent k enthoufialine , &. 
au desordre de fon efpric , ce beau pafiage , oh 
elle propofe de tirer une vengeance fi g^<£reu(e 
de la cruelleLaurana, Us lemblenc Incapablesde^ 
comprendre, comme je le puis aif^menc^lagran-^ 
deor d^ame de cette admiraUe fiUe. 

A 
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^ Suite* 

Bologfie^ tMdi, St. %ftff. 

Je i/avoi& fHtt eovie At doaeUt te tiuir fmv«i- 
te. Je «iie fepoAi feakmecft fUr uiffi dbaife 
. pendant une heure.. Je detdsiicfei de bonne' 
heure au m^tio, pftf un biHet tetspli de Is pte^ 
tendre inqoiftad^ , d^ fioavelles de leors fan* 
t^g, Ac fur* coot de Cl^mearine iSc de Jerbny* 
mo. Celui-d me r^ponditpar ^cric, que ti feeor 
aMit eo itte fi imavsifie titife , ^^cto ccoyoiti 
ppopos de la Mfer tranquille tiiMic le jodr ; i 
flhoite qtt^elle ne ibobah&t avec emprefietnefttde 
ttie v(»f , 41 qu^«fi ce caa on M*6cfiroit un mor. 
• J*tftoit moi'indme fort lAdifpoft ^ cependant 
je poctvois k peine tna refafer dialler d!ner vit^ 
ctix 9 quoique je fie f&fle pas \ivfixi. Ma propre 
indiQ>ofition cependant tne dScermifia ^ fi^ pa» 
afler, i tnoffis qo'on He f^ deniftmikt : elte fe- 
uAi trop vifibie it toos, penfki* je j & cela pouN 
roitfaii« fcup^onfter que |e veux ettittt U cpmr 
paflbn ; foiblefle dont je tie llris pas capable^ 
CepetMtent.) quoique ei!)eore t>lu5 indifpafS Tft^ 
pr^s-midi, j*a|peroia d'toe iftvk^ povr mie dle^ 
fiiie heure* Mais ne I'^tant point, je r^pdtai 
roes informations par un lerond billet. II ne 
vint aucune invitation. Ai^i - contraire Jeronymo 
8i*£crivit qu'il foubaitoit de me voir le lende- 
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Je dbrmfe auffl peo cette niiit quie la prtce-; 
dente. Mon impatience me porta^u Palais de 
Porretta plocdt qu*& mon ordinaire. 

Le Seigneur Jeronymo fut charm^ de me voir, 
n efperoic que je n aurois pas trouv^ mauvais 
qu'on ne m'invitit pas le jour pricedenn Pour 
vous dire la v^rite , igouta-t-il, on a cru ce^ 
jour de repos* abiblumettt niceflatre pour vour 
d^ui^c; pour ma feur en partlcuUeir, D'ailteurs. 
eiie ^toii! (i mai ^ Ibn aiie, & fi m^concence de 
ce que vous 6tiez parti /amedi fans prendre con* 
gi d'elle, qu'on Pa perfuadtfe d'autanr plus ai^ 
ment de ne pas you^ voir bier. Mais dtfji ce 
matin j*ai appris qu'elle vous a demands avec. 
impatience; Vous 6tes fichi centre elle, i ce! 
qu'elle fiipdle, & vous ne voudrez plus la voir.* 
Vous veniez de nous quitter, famedi, quand 
Camille defcendit , pour vous demander de la' 
parr. Pour moi , cominua - 1 - il , je furs fl hor» 
de moi, en penfint au tour extraordinaire qp'ont 
pris les chofes , que j'oublie quelquefbls que j*ai' 
quelque indiQjolitiom .. '' 

' H me demonda alors 6 je pourrois parfotitier^ 
i ft four; & fit 4 cette occanon , dcs reflexions 
contre les perfonnes du ftxe , comme fi ellea 
ne connoifloteKt feur propi^ trcenr que quand eU 
les trouvent des obftacles i leurs volonrds. Mais 
il feut qu'elle Ibit 4 vous, mon Grandifoni dit- 
il; & 8*il plait k Dfett de fa ritahlir;,- '^Ue vous 
«Wdommagera amplenienr. 

L'Eviqne & le Pfere Ma re fe ottf vfiirftru pour 
fpuhaiter le bonjour i Jeronymo; le Marquis & 
te Comtc entrfere n tbientdt aprts pour me faloer.^ 

La Marquife les fuivit. Citimentine '^coit fi 
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rnal i.(bn4iife.lame(ti au loir, me dic-elte, 
sgprenant que vous ^tiez forti fans prendre, 
coog^ d'elle, & fi d^rangde tout le jour dliier, 
que j^aimai mieux ne lui nen^dire fur la gran* 
de aiTaire. Je fois bieQ aile que vous foyiez" 
venu* • » 

Quelqu^un frappa datia ce moment k la porce; 
Entrez « Camille , die la Marquife. 

Ce n^e(t pas Camille, c'eft moi, die Clemen- 
tine en entrant. On m'a dit que le Chevalier... 
Oh il efi: ici ... Accordez moi, Monfieur, un. 
moment de con verfation , dit-elle,'en allam k 
Tjautre bout de la chambre. 
;:, Je la fuivis: elle ayolt les larmes aux yeux»- 
Elle me regarda fixeraent,puisd6toumaIat6te... 
Pourquoi, vMademoifelle, lui dis-je, en pre- 
xiant fa main, pourquoL cetce ^mo^on? Je ne 
TOus ai pas offerift , j'efpire. 
;.' O Chevalier ! Je ne puis IbufFrir d'etre m^pri-. 
fie, & encore moins par vous: un m^pris de 
vous 'eft un reproche d'ingratitude pour moi 
que mon cceur ne pent fuporcer. 
. Vous m^prifer, Madmnoifelle ! Je vous tiwi' 
re comme h plus excellente des fbmmes. Vous^ 
ayez.eSeAivement rempli mon coeur d'angoifles; 
mais.l^en admire la caule plus que je ne puis 
l^exprimer. 

Ne dites pas cela ; voiis me perdrez par vo-^ 
tre g^n^TK^CiiL Je crois que vous devez 6tre Ql^ 
ch6 contre 'i^ou Je crois que vous devez me 
traiter maly autrexnenc' comment ibutiendtai-je 
ina F^fblution^ 

. Votre r^folution^^ ma tris«€b&re Demoifel* 
le!,,, Votfe riiblution! • ^ 

• Ma 
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.Ma rtfolution 1 Oui« Monfieiir ! Cela vov» 

affligera-t-il.i fije latiens? t 

£;{l • il poffible que ^a foic aatremeBt ? Que 
penferiez-vous.., t 

Chut, chut, mon bon Chevalier. Je crains 
^ue cela ne foit : mais ne me le dites pas. Je 
ne puis fouceoir Tid^e de vous affliger. i 

Qaand tout le monde ni*honore de Cm con^ 
fememetit^ Mademoirelle.... . 
. C'^toit par compalHon pour moi,Mon(iear. 

Ma cb^re amour, dit le A^rquis, en tenant* 
k nous , c^dtoit notre premier inotif : mais it jpr£«. 
fent une alliance avec le Chevalier GrandiK>n,^ 
par juftice pout ce quUl ni^ite , eft devenae. 
notre choix. 

Je me baiflfai devant ce g^ndreux Seigneur. El* [ 
le fe mit k genoux. O le meUleur & le plus gi*. 
n^reux desiP^resl dit-elle enprenant la main ' 
& la baifant ; permettez que je vous remercle 
pour m'avoir fuporc6 comme vous Tavez fait. 
Qaelles peines ne vous ai-je pas cauf^L.. Tou«, 
te mon occupation i, ravemr,fera'de vous mon- » 
trer ma reconnoiilance, & mon.obdiflance. 

La Marq^ite la relevant avec tendrefie ,• Tem^r 
mena k Taucre bout de la chambret elles parl^; 
rent bas; mais nous entendimes ce qu*eUesdi-'f 
foient. Vous ^tiez fi mal h. voore aife, bier tout* 
lejour^ & le foir precedent, dk laMaFqiure,> 
que je n*ai pas voitla vous, parler fur ce fujet, de , 
peur d*augmenrer votre peine , autrement je vous • 
anrois dit , combien nous foubaicons tons k pr<« > 
fent une' alliance avec le Chevalier ,Grandi(bnT 
II n*y a point, d'autre moyen de recompenfer & 
bont^ envers nous tous^ 
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^ ^Plftttiet«e2& moi, Madatne -, r^pbndit Cltfmen- 
. tine , de vous expliquer les tnotife de ma pr^ 
tmt cofiduke ; de motr tetofKremeot i moi- 
infime; telle eft mon eftime pour le Chevalier, 
^ue j€ mix PapeHer ainfi; Si je croyois que je 
fourFoia rendre heureax cet hbmmegte^eux;' 
fi Je penfois que je ne le punirois pas^ plmAt 
qae <ie te fe€(Hnpailer;(i je ci'oyois que Jepoar- 
rois fiye h^ureufe cfMHoi-riieine, & que men 
falot ne courroit aucun danger ; fi je croyois 
que J& ptrffe rendre mon Pdre & vous heureox »^ 
en lui donnant ma main , Dieu iaic que mon 
orar ne ferok pas la moindre difBciiltd. Mais , 
Kfedame y le Toot^^pniffiint a app^fanti (a main 
fiur p[ioi. Ma tfite n'eft pas encore comnae elle 
dcwoit #cre; & avant qtw de prendre ma rifo-. 
Jofion, fai tout examine, autanc que mapau- 
vre railon en desordm a pu me le permettir. 
Vofci comment je m'y fuis prift . . . J'ai prid 
Dieu de me diriger. Je me fuis fiipofte h la pla- 
ce d'nne autre perfonne , qui dans les mftmet 
ciieonftancesquemoi, viendroit me demander 
mon avis, pii vu claarement que ^e ne pouvow* 
mirker le ChevaHer , parce que je ne pouvois 
penifer cpmrae lui dans Particle le plus impor- ' 
tant; 8e qir*il n'y avoit point d'apparencc qu*il* 
wjt ii penfer.comme moi. J'ai demands an cid 
de la fermet^. Jeme d^fiois de moi -mdme; j*ai 
change plafienrs fbfe ce que f^stvofs ^crit : maia 
tous mes changetnens allofent i la m^e fin. 
C'ftoit centre mes propres fouhaits. Ainfi fe 
P&9 cela pour nne riponft i mes prtferes. je 
m mis au net ; mais encore je me d^iiois dd ; 
^moi-m^doe. Je ne voulois pas vous conibher, 
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Midsme ; voosLiToas ^et d^dsr^ pour 1& Che^ 
vsiitT. Caurpit M cjie ^rfvetiff dans la que»^ 
tfon qtte fek«inin6&^ comrt Ie» itaptnlfioos. di- 
iSnesparl^odles j'dtois d^eiemiki^e i me goa* 
vemttjCt mes priftrcs pouvofene *rfe ei^ucics: 
Je if at point inftrtik CanptiHe de mes combats. 
J*«i implbr^ I'aCTrflance de la bfenheoreuftf vterw. 
ge , pour qu'efle prot6ge|t tipe n^dUieuretiffe fli-* 
le, dontr le .canM^ ^ok Ami- fbn devoirs tnafc' 
dbnt la ifee ftoit -^li- difeijorditu ■ Le del m'a 
f6g|er(f ofeijaejedevow ftffercepeddartf je rr'ai^' 
pas^ vottlw mvofci - au Cberalfcr xre que j'javoi« 
iScyit. Je me d^fiois encore de mon prcrprectBarf • 
S^ je. icjtoyora que je ne^poteois jwiiait lui-don- 
nei* te papiet;'. Eofin]^ tA-y rtlblas?maTS (juand 
il vim ^. mon "ccBUlf recdfli; jl tie' put que troir- 
la pefplexki oti f 6tbis. Je fins lore qu'if etic 
coiopaffionde txiol. Si je pais ifeuletaent l^m don- 
nferle papier,* penfii-je, mes difficnlcrfs Ibnt le*« 
vies; car idors je fuis fure, presqne fure, que 
voyant mes fcrupules, & la droitore de mes in*' 
tMtiOo^, il me ibutiendra lui-ntteie g^ntfreufe- 
ment dhns ma xiMvttion. Enfin je wi dorin8^J■ • 
le papier. ErJtprifem.pennettez moi devoitt' 
dxtCi <jw'ie a03(jj' tdtkabrtemewr qu* mon' ttme - 
lent plds tranqtoiUc , sTa m'eft permJs de ta^ tfer ' 
nltp fepycependant paflfcr pout iograte. Cher' 
C^andffon^ ajotn^'<t-elle en fe tOohnmt ve». 
mor^ Jitor eflcore* utie fbis ee pi^pftf ; & li 
v&Q^ De vouler pas apr^s^ ceU , fi vous ne 
pbwet.m$ isi& mTet' Hbt^ ,' fWb^&ti ii mes' 
pafem^^'imtis^iieMfaf ttuiil BedteM que je !e' 
pbcrfrtii; " ^ • 

mains j 
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nxdis; Grand Dieu ^ dic-eUe^j^ to rends gicA^ 
ce de ce moineot de.fir^ic6 
. Quelgue fereio qw ^9tC€ noble enthpafialte 
crtt Ton eipric, je voyois qu'il ^toic mont6 crop 
hauc Ses yeux me faifoienc craindre une re- 
cbiice. Le derangement de fon efpric venoit ori« 
ginairement de la grandeur de fon ametdu^m* 
&t emre fa rairoQ^'& (on amour« - Je m^apro- 
c}iai d*eUe..« Admirable fiUe, lui dis-je, Ibyez 
libre! quelle quepuifle ttxe ma deAin^. Soyez, 
pour moi ce que Vous (buhaicez d*£tre ; fi vous.- 
£tes tranquille & heureufe , je dcberai ^ a'H tit* 
poiCble , de me rendre teh . . ^ 

Cher Grandifon^dic r£v6qae,vexianc k moi, , 
& me prenanc la main , que je vous admire I , 
Mais pouv^z *; vous £tre ainfi arand^ 

Ne me piquerai*je pas, Monfie(ur , d'imicec 
un pareil exemple donn£ par unefemme?... Je ^ 
fuis venu fans aucune vue d'int/6r£t.^ Je me fuls . 
ccmfider^ moi-m£me, 4 la viric^' comme. 1x6'. 
par ks condkipns auxquelles je m'^tois une fbis . 
foumis ; mais je conliderQis Mademoifelle Q£- « 
mentine y & votre fapilUe , comme Ubres» Quand ; 
op a encoumgji mes efperances , ]*ai efper^. Je , 
rentrerai i prelenc , quoiqu'avec un profondreo'ec^ 
dans ma premi&re fituation. ' Si Mademc^Ue 
Clementine perHIle dans fa pr^fente r^folution , , 
je ferai mes efforts pour y acquielcen Si elle ', 
change, de . .di^ofition , je me tiendrai .pr£t k . 
recevoir ia main comme la plus grande h6n6m , 
diAion qui puifle . m^Atre accoro^e. Seule-'. 
menc permettez moi d'ajouter , que dans le : 
premier cas , la difficult^ pour' moi fera con* I 
uderablement augment^ « par la grandeur ' 
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qa*e}Ie moncre dans le papier qo^elle m*a re^ 

mis (amedi. 

La Marquife prenant la main de (a fiUe & k 
mienne... O pourquoi dit-elle des ames ainfi 
aflbrcies, ieroient- eltes fSpartesK.. Ec voulez«' 
vous. Chevalier 9 atcencke pademment h qaor 
aboatira le... caprice.. • dirai-je^ demachfep. 
re enfant? { 

Ne cenez pas ma main , ma chfere Maman^ 
dit " elle, en la recirant d'un air un pen ^gar6 .« •: 
Laifllez moi recoumer k moo apartemenc, & 
prier Dieu » que ma fermec^.d'ame, qui m'a? 
coAcd tant de peine, ne m'abandonne pas. Adiea i : 
adieu Chevalier! Je prierai pour vous auili bien* 
que pour moi* Jamais, jamais nous ne iSstoms 
iSpar^s dans mes devotions. . , / 

. Cette Ange s*en alia. * .<i 

: ERe rencontraCamille. .. Chfere Camille! fai. 
tehap^, autant que je puis en jt^ef ; ma maia. 
& celle du Chevalier touces deux dans celles de 
Mamanl... Ma rdfoluticta ^toic en danger! Ma-i 
man auroit pu les joindre , vous conipreneZy &.. 
alors j*aurois d& £tre iJui. . . i 

. Jeronymo avoit fuivi en filence, & les larmes 
aux yeux, la fctee qni.s'^tc^t pafl^e entre At 
feeur & moi. . U m*embrafl&.« . O le pkia chet. 
des hoimnes 1 que je r^p^ce la queftion de ma ! 
M^^pouvez- vous attendre patiemment t quoL 
abouttra le caprice de cette cl^re fille. 
Je le puis; je le veux. 

. Mais ie Im parlerai moi- m6me, dit-iU . , 
Nous le ferons'tous , dit le Marquis. 
II fera bon de le ftire , dit le Comte^ de* 
peur qu'elle jie fe rqpeate quand il fesaic tcop tard^ ; 

Mais 
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- Mais jeczoiff, ditlePfirftMare&otti, que 1c 
Chevalier lui-ro6me ne voudroit pa^ qn^om 
pt(I&c aap Madeffloafeife Cli^meimine. Elle al- 
Vtfde ie fidut de fon axoe ; c'eft one forte raifbof' 
one Esdibii qu'on ne pent c^ccer. ^ doute trte- 
Sttt mDi-mtme ^a'elle pinfle tenir & rdfola- 
tion* Si ell& le peat, elle mMoersula b^arifica-^ 
lion* Mais ne contraignez pas fa perfuafioa Jtf 
fym& him wSb de lire encore one fbi» )e papier^ 
dent le coBtena nour a fi .fin ibrpris^ 

: Je J*a3o^ dans ma poche.. II demaoda b per* 
mffion de Ie lire haur. Jewoaymo s^j opofoit , 
laats TEvique Taproiivant, il ]e lor; It spxfbiv 
fmrtse beaacoq> d'empbafe for quelqaes motspai^ 
tkoUeis^ & riptct diffeceas paflages : voos 6t^ 
Vinerez aif^ment lesqaek e'^coient; , won dicr 
«mi,& ils ^toient coos auffi ftupffitpdaeut^ik^ 
^.sTfls IttsTiVDiehff oui^ poor la premite. fb&: 
cependiHK ih s^ccord^nt coos^i^dooter., wA^' 
gfi^ €0 qo'eiHe^ venok de ^e de hi iDure d^Kbe* * 
tadea for bqaetle eUe ^kok dteidfeyqa^eBe fSc 
cspaUe ^ptr^fter daos ion defiein;& ils mefr-' 
rent beaucoup de conqdimens i cette occ|fioii» 
MMSr non dw ami, fi elle continuS i mac- 
m ft gloive k petflCter, & s% ne fonE ptf e«»^ 
cMfioement preflans en ma fafeor , Je pencbe k 
cloire qtb^eltc a. aSez de giandeor d^ame^oar* 
la mectre en ^cat de tenir ia rdblotioik (jlmj^d 
la pldt^ engagfe le cmxr k ddmer toute fa ferveur • 
aux premiers devoirs, n^eft-fl pas probable que 
tons les motifs tienporels en feront afibibKs, 
& qu'ils devitndront des mot^ leolement d'un 
cfrdre inftrieart Et k ptdfetit le Pto Klarefirotti 
jie voudM- i^it paa^flftyer ^cbre use fojs de 

i.. i. rani* 
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milatei f^siu&tmcits fbr fkm efpntf N'eft* « 
pot foi? devoir ^ le Sure , ztii' a»ho\U\\se con»^ 
IK 11 I*eft ?" VUviqae r- hontito honHnr &»£ei> 
me dhm fes priniripesvcoinflie il Teft aaffi,peuo^ 
it teMkt de' feconder te I^rc MEorefiocd ? 
' MiU queUdd* ^euves , icon efaer-Poeecur 
Birtdtts,-poof uiiOQeiif qui eft d«i»rattoiite?«»« 
Ne noiM can?atoer0tK*xeUe9 pas de la'vaaM de 
toPUMS^ tea ed^jeianccss haoiaiiies poor aocare boa:* 
lurur? Je fiaf» Ami ut» hvmeury'fbrc fiirieufb;! 
Mtis.gtiepi^-'je>vou9 d(re n defliiS'9ie V^ui 
fl^itw fa beattcoap naieax avanr:inoU ,9 QmA 
n'iM0^ ftmne^ 'iV|i^d» ti ^^avea gnundeto- itt 
,, avec coorage«^> Vons ai»je-du} dire nti^ £bis^ 
5^ frtchowpar nea-aAtonsb. ^ Lea dkooars^ Ib» 
rei«ftita!or» teutSeab Dlen feul fak fl la oosai 
ftrdk pofli' i^a i^eisompenfe pav facMODopiiflameiii 
de lfc9'ft»Ai^ \H (ttw aadaim - Miut ca qoai je 
fii^^'tffb^tif fi Cl^iaafiiiae liies dooiofc & makt 
ft ibii cMifyM ^ua^ dea feruputoa de &eKgioif 
PempifelMflaflfe d*%Q(e'liaur6ci&' awe inai, jis fak 
1^ md^mfitm ^aminmoMi malbauiMs; ' fiMN 
tout fi je ravEOfs efiogfe' /par mea hiftancaail^ 
tte f{M>riflnr cMtir&HKi jigeniem.> 
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Hi itt obKg^ de qidner la pkme ; moB cceuf 
^oit OOP agh^ poor dcftoi.. 
NoQs eumes*iiiBie todgae^MMVerfaivoBlbr 
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ce fujet exMofdinaire avant qae de ^uittef la« 
diambie die Jerooymo*. lis pararent roua doo- 
tcr^comme je vous Tai die ^ que Qdmentine pftc 
peififtet dans fa nonveite r^folution. Le Mar« 
quis & la Marqulie furent d'avls de la laiiler. 
umte. entidre ,iL ft propre Yolont^ ; & le Comte 
propoTa, pojur; appuyer leur fenUment, que ni 
rEv^ue , ni le Ptee Sitaefcotti d'un c6t6 ^ 
Cquoiqu'il fOt qutftionde la Religion) nije^ 
zdnymo & moi de Tamre, ne. trataillaSicto ni 
i ^biMiljer, di.i af&fmir & r^folotion. JerCK 
tymoxlit qu'il neivouloit avoir qu'cne conver* 
£uioa avec A frnvat cd paf^ieuUer , avant ^ue.^e. 
^ conftmser it cette-t^opoiitioD. ^ 
« lis m'es demtnditent inon fentlmem. }e lent 
dis.qo'il S ^voit dans fop papier quelques ard* 
cles d*uDe nature. (it)p Inaportante , pour que je 
lefiifafle de confemir 4 kur piopdidoQ: mai^ 
fDe ce|)ei}dasic» C je remaiquols daps qo& con-, 
yiec&tions ^nm rile & ^noi:^ i ravenir^^qu^BQ 
£ftc difpofte i^ changer de fentimem ^ & qu'elle 
parfit lottbaicer d'etre encowag^e k d£cl«rer fbo: 
du^Dgemi^ot , ils devoient me permetcre , & 
pour mon honneur , cooime horome » & par^ 
2gard pour fa d^licateOe, comme femme, de lui 
fldontre Tardew de men ^uachetneot podr elle , en 
pr^venant fa declaration , Scmkmt en la^blicitant/ 

La Mar^Uifft teifla ja t#te^ ea fy^atft un foa« 
rire d^approbation. 

Le P^e MarefcotU h^ta, comme s'il eQc 
quelque objeftion 4 faire; mais le Marquis lui 
^rma la bouche^eo dilam: Je fu!s fiKr, Chei^^ 
lier, que nous pouvons compter fur votre bon^ 
asor^ & fur voire d^Ufiai^^. .^. , . . 

Je 



'^ Je'fdb flir que^ nons le poovotis tb(blament, 
die le Comgr. . Le Chevalier &\t fe mectre ii te 
^ace dm autres , & oublier ies propres int6* 
r£c8 ) poor ^ndce des mefures joftes & rai« 
foaaablea. 

• Cela efl: vid, dii: Jeronymo; mais montrons 
ta Cheiralier qa^l cr eft pas le feul hoiame aa 
moade qai paifle a|^r ainfG. 

"^ Vbos devez coimderer, idondier Jeronymo, 
die P£v^Ber 4u* la ;Re]igioa eft ttne cooQde- 
radon Captiienre k tomes Ies aacres. Noffefrnva: 
bai fiiit refxefflple ^ue" lui donne le Cbevaliei', 
ieni-t-elle d^un^e d*an fi noble effort f 
Nhisje Ibofcrls'i la pbpoflcion , en lai(&nc Ies 
dioles todes des deux cdrts. 

* ^^re Mareibotii \ dis4e, il fiiut que vons me 
rendiez le papier. II finidju qde ]'y lecoare foa* 
vieiic poor fortifier mon propre cceor, demaoii- 
re que je pdfle rdpoodte 4 ^3tre aitetice. 

' LePto IbnlMUCa d*e& ticer eopie; il fe recira 
^ur cet effec* 

- Je ^ne douce pa« qo^il n^en faffi grand ofage 
•Bpr^s de lafiuBille) & m<me anprte de la jeu-* 
ne Danie', fi PoecafloQ s'eii pr6letite. Poor 
moi^ (I cecte tbfaie endidofiafte , qnand la chalenr 
de finiamaritiatioii iSfra peflKe^ peiGfte it croire 
qa'elle eft d^cermin^e {nr une impalfionr divine 
accmdite iifes {vitoes , je tftcherai de lui mon- 
tierqae jepab r^pondre ilaibmmadon qa'el- 
le me fiut de la (butenir comre moi-m£me , qaoi 
qa*il puffle m*en coAter. 
. On m*engagea it reftir.i dtner. Elle s'excaik 
d'y paroicre , mais 'Ibidiaita q[ue je la vifie aii 

Ibrdr d&taUe, .^ 

2.:i C»^ 



<• r 



k trowvai ;pleiuf«Ot^/^ JBUe jceafenoit, ^i;H?lle'j 
que je oe -h}! pir^omsfle pSiB.. 3£XI^ 4lBpit( (Ufif 
oepeodaae ^e je Ui pvfdonsitBW^i je i^nnoisr 
fois les combats qu*elle eflliyoit dans jtbn'ame.^ 
Je xAdavi <le h -ealQaer.' J6 lul :disf ^^ je liri 
demaiidfM feni dite^iiow, ^i.que j'^dt^k tfisfc^f 
de les fuivre ; que fojn toric :m0 MrviroH: oeilr 
Ihtmiemtie te^on^ &.qi]e fg.Mofisi^abe Aroic 
la jj&gle de ma cpodu&sey 'par i»|ioi;C:i dfftes . QfpBr 
taaceii de la fit^iir. j • 

. 'O MonGeaxl 'dit-elle, ^ue fiims><tf$^t>^iij 
Cell de vom g6n6rofit6 ifrte l^afiiaaace 4tvl^ 
CBS que Tatceos la £>i!ced6 ibn^etvif ziia *l^fi»hir 
tion. Je ne me reffimyiena ^'fmpirfiiicemetK 
de oeque faurdia t^t^*8c^;gi»difai»oi$e0i]- 
fepti, la denrifere fois^'fliMtVotsitief&Sv^cxiOU^ 
Maifi qiMnd jt me: iCGR|nQi8bia/te 4Qi9ii«. moir 
m6me.^ je me .{ea^oisjfim dilpeifie'4 rSpopdce 
i l^atreitte de. ms$ paiiens j4&'1 te! vAtfe • |>ar .ra- 
pore aux deux grands articles de la Reli^on, ^ 
de la ^(idem^e. M^rflttune, moo taQg;» m^ 
ritcfit vi»ne QQnndei;tlio»^ & moil Qtgoeii iccHt 
piqaii qodqM^iS; ''MMff.fcVAditirixiGtoiceceff^ 
nelid^ vtoe ame^ doot te ^^attisiemtiM'^ aime 
Ifi'pbis/dejpoids iGar moi. ;iQ Mcnfi6i]rv'r&iiQ»8 
aviez ^pOrittJBe catlwiHqiKi _ . i \, C: j / •. i . 

ks larmes GoniiMent le lo$gtie.ierjoi]e^«,.i.^QM 
le JDiea tout pniffioK arons <m9rttt\Sk , Cbeva* 
lier! ... Mais vousdevtftOie laiflcnr. lenedMi* 
skence' A 6ffe mat;! . i^ l:}aifitt AMtt^iM^nila^^^ 
Maia yt nefc ifeejvpic derinib^. Je prieiRi es at^ 
Dendancpour avoir un efprk plasuMteeui fmt 

•;. ) pour 
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Chevaliei. Le iaktt de voiiire amci, de xtMku i^ 
OBg /^monsUe i^ ft ift^ Dpsjoun .'jdokxi ^cemier 
ob]ec. . 

fillie costaieh^ i pAder fins fttitis. Ses yeux 
ptroiirdiBiic itn-pea .^jua&s. je pcis coogi d'eU 
.ie-.) t& fintftdt joyec fo^c^castoa {oilr cacfacf 
mon ihnotioD , je Atrpris ie B^e MaedfaMia^ ' 
ipoi camme je le vis dW>cird i^tnitenmeaCi, rpv Hi 
ooofiifion xA je le dioiiyai, & ksrtaitativfss ^a'fl 
fit.poar JS%BCiKer, tivmc icAue^ )Ce ^ri t*6wit 
die entre CldindiQiie ^ tnoi. fi eft imkbe qu'titi 
2^ bien' aatdntioBii^ iongtgeftc cbc iioniiSce 

Point fl'excafes, mon Pte , ki dk-je. S 
^^ms dcMRea de^HDon JiQiinBur^ }e pifbnie ^cfs» 
ft dbHgd'en qnelqucl laaiiifeve^ -i la ccmdefcda^ 
doQoequi'vausfitit preidKLScct&e fltedio^ ^mr 
m^^nouvm PeJoinetteE moi, tnon cbor Maa> 
fieiirv de )VOas dine, x:%ft^ iu i'lfere IblsresGosd 
que je parie', jqu'un lidttaie qui dans ies ptiii 
graExtes'adbioiK ife'& H^te^ perifeqm^eftfcmsies 
yeux da touc-puiflant, ne cratndra pas d^tes 
ci:6'^psrim de res'ienibiahfe& 

le Tous tdetnande miHe pardbm^ drtVil «q 
hduoait^ fc confos. Mak :]e vom iKvcui^tti ia 
vi^iafr; fal cm qu'il ^ok pr^qoe impdffiiBle^ 
Qtr*Qn jeinie faomme, done iHnbom* pooritf)las 
excellence dssfecnmes Jt& iodutacahle 9 p^ isdk 
les coodStions qai lai^rcrieotpnsscSriteSt'&Blaiti^ ' 
pdcherd^iifer da pomrairqo'ene avdoSqi/Elaim 
ian'>ccBar«.. Mais pirrionDeznioi,'6lwalibr«7 

Pardonnez-voQs it ^oua-mfimei, hcbi )oher 
Ptee^ je TOUBpacdoimd detoiKiomxiBv. I -^ . 

Ji 
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e Je le meoai k la chambr^ de jeronjnmo, te 
ibldfaint de ne pas ajoater vtn mot 1^ defius; & 
^ue eet acddent ne me f ic rien perdre de fon 
eftime. 

' J'ai plus d'iine fdis, Dafteur Barclet^ dprou« 
^v^ rinimiti^ irr^conciliable de gens it qui j'avois 
pardonn^ quelques bafleflies, & qui ^toienttnoins 
qifpofiis k me pardomier mon pardoti, que moi 
leur fkote. Mais le Vbre Marescotd ne peac 
Stre de ces^gens -liL S eft capable d*une confii* 
iion g^n^eufe. A peine puc-il lever la t6ce 
pendant tout le terns que je fbs U. 

Je racontai it la fiunille^ en pnifence duPire, 
ce qui s'^toit pa(K entce Q6mentine & moL 
lis parurent fiirpris de la fermet6« L'Ev^qoe 
fhe die qu*il avoir envoys un expr&s au Qiab^ 
ral , pour lui porter un recit fiddle de la pr6fen« 
te fituation des choies: 11 rn'ofirit de m'enmoo- 
trer la copie. J'^tois ftr , lui dis r'je , que je 
ipouvois compter far fa g^n^io(k6, & fur fon 
honneur;^ & je ferois bien ail^ de favoir les len- 
timens du G^n^ral & de fbn ^poufe^ quand il 
Buroit leur rdponle.. 

Je promis de revenir le matin ; & m'^tant re- 
tki dans mon logement, j'ajvis <)ue le Comte 
de Belvedere m*y attendoit. Saunders & tm 
domeftique du Comte 6toient enfemb|e au bas 
du di^gr^5 attendant 5 & cependant cratgnanti 
difbienf'ils, mon retour. Saunders avoit dit au 
Comte qu'il ^toit incercatn : quand je reviendrois; 
mais n avoit diclar^qvP il m'attendrpit quelqne 
tatd que ce f&t. lis me pi^i&rent tous deux de 
l^ndre garde ii moi*: Soil domeftiqoe me dit 
(a'U avoit :ea toujours Tefpiit f9ct en desordre 

: . r ' de- 
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depofs' b idemttrer fi9i8'qo'il ni'ftffoit Vn ^ d^la*. 
lanc ibiivetit 4ue la vie toil ftok )k cfc^^^ U 
croyoit qu^ an^t fi|r bit ime paire de jpi^olecs s 
U me tjfpioignkifinoQre.jfdn tn^cti^cude poor ma 
furet^ 9 & pour celle de fon mattrjd. Ne crai- 
gnez rien, M dis-je , le C<teGe ^(b.lipfome 
d'honneur; je nevoadrois pas le Uefler- pouc 
tout aa monde , & J'ofe dire qu*U ne.me bles« 
fera pas. ' / " / 

Je montai inceflamment. Pourquoi^MooGeor, 
liii dis^^9 C^pranam (es deuxmaiasi, mM« 
gr^ quelque refinance , dans lesideiut mienaea^ 
pour me doible ndfoa) pourquoi ne m'avez- 
vous pas fait favoir. qu^ voos voujiez me (aire 
cec homiettr? Oa poulqaoi ne m'avez-vous pad 
envoys cberch^ ws que vous fices vena 9 
: Vous enyoyor chevcher ! dici* il d*ttn air fqob 
bre ; quoi aupste tie votie Cl^neniciDe ? Noo ! .*,^ 
Mais dites moi . ce qui a 6t6 conclu ; mon aQi& 
eft impatieote de le iavdir. 'R^ndez CQmm& 
un homme. R6p(Midez on homme dlKMineuh 

• On n*a rien condu , Monfieur ^ on ne peuE rieti' 
conclure Jusqn^k ce que le^ difpofltions de Made- 
moifelie Clementine foient pleinem^nc cgnnues^ 

• £fl:*ce 14tou£robfl»ele ... .: 

II n^efl pis.pedc* Je vous aflure que Clemen* 
tine iaic ce ^'eUe vaut. £lle fe mettra t fbn 
jul|e prix. Dans le foit kle fes' d^liresti elle a 
KMijbors conferva un vif /edtiment de cette di» 
licacelle ^ qui diftingue une vraie female d%oa- 
neur: eUe brille k pr^lenc avec un ^clat redou« 
bid, dans tous ies difcours, dans coutes Tes ac« 
tions. . £llerfefa.d'jattwit plus de.difficult^s que' 
ies parens^enferontiaoins. Riea ne pent fefiu<* 



lit • irriT.:6)i ic.i ft. 

iilie^ cflrfe vois, McnQear, que .Tons ^!£ces paa 
eabzie , je vous pcometi iqae di^ qo'il 7 aora 
qttelqoe vraifemblance ii uoe condojObn^ jevoua 
eh infbrmenti 

El i4en n'eft*!! encore conchi ? Ec nie don** 
nereis* votts de. telles inforomiozs.^ 
-vOuty MODfieur^ 

Sur votrehonneur? . . 

r' Sdr labii kiMfttir/ 

- Eh hkkk doBcv f ai enooie qoelqqes jours i 
He miner &r la tem» 

' Qoe vdtildK * vOBt dire par Ik, JMlonfieor. 
' Le void, me ^^ il , en lewmc Tea mains 
4e dedaiis iea mietnes, & isrenaoc. deox pifto* 
lets de p6cfae. Je iliis vena, r^ibla qoe voos 
cfi pre^iez tin k votre choir, H (i'afiaiie avoir 
4ti oondneHi tcftmne je ter'craipfMisi.; Je;ne falsi 
pi& nti adySn, Motlfieor, & je nuert m jamais 
wiploy^ aueuti* Je *n^iiiiroisipta voola privet 
Cl^ffienrine* ' de r^on cpiMie iautmr . choifi. 
Tour ce que je voulois, c'eltqae te mam :d la- 
qdetle elte dOoneroic hi fieimev pftt aufnwavanc 
sia vie. ^Je ne Aoroi^ Tivre fKJacla voir la fem- 
me d*un autre hommeqiiou|drell& ak^r^iSif d- 
m ft m%^i<ife ;.v Voos^ocjez va qae je ne j^uis 
H'y r^fbtidre; ^ ; ' ^ >. - o ... 

^ Quelle t^fR^ir^! Ini^dia-}^^ mats jevoisque 
TOtre a(f>rlt eft eo desordrev adcremem kCpm- 
t6 de ^elved^ nepoon'oic pailer ajnfi. 

- n n'eft pas impdSible, fur^ncinCy mcmrober 
Dofteur Bartlet, Cquai<]pse je commeneeicr^in* 
dre qu'il n*y akpas de-rapareiice>ii)iie CU- 
m^nnaJ <tooge dcJ fefUimeat^ : ^Jer: iie;{>oiiv;oi$ 



Sift CaARLBS^QftAIIPItOH. ftx| 

gir c(mfiSqueDC infonnerle^Comce de notreprd* 
at» fituacioa; parce^e l^efpenAc^ qu^ilauccfll 
pa en concevoir^ n*^xfSOJS ^[^^ pn cas de chan* 
gemenc ; 'qd'aagmenter wif deiefpiduv* Je me 
comencai done de ^jyGmier avec lui for la c6« 
m^ic^ de Ton intention* Et lui a&nc renouvel- 
ti les afikrtaoei- que. ie U\ avpU faitea,; ^Mr .piic 
congd de mpis & bi^n femia, quUl me-reot^rcia 
4t Pavis qoft je bii :aY9ia ^omi^ v & me (fit 
.qu'il eo ftrgic 1^ foqdeijient de les pd^s an 
-cieU pow: avoir no dpsit plua calme qu'il ne 
•l'*av«tt eo <iepub quelquea jours* 

Sainide(s,.& le domeftiqae du Comte paruf- 
rent moS^oni^ de joie eo nous yoyant deicebj- 
dre enfemble d*uD air de. bonne ao^iu^, §c '.e^ 
Aous traitant tff^^civilem^Di: r^ l!aatre, . ^ 

PamoiadOi wutdice, quele Cpni^e, ffe.iim 
piopre monvement;) en;ps^ntdan«/ippn anii(- 
cbanibp6 |iour s^enallery laitrafes deux pidolet^ 
Tor une ifeQtoe.( Mm i^h^r Gcandiibn , dlt • il^ 
qu*il8 reftent fbas votre garde: ^e (one dea p|^ 
ceabite tmvaiiliiea^-^Oil i'lin deiuc auroicril^ pa 
m'eDvoycr , h prdem ! o -^ £f t dans quels i^mbafr- 
raa, en fie.fiu^ivanti». vpu^T^orangert q^qufiezs- 
voiis pas pp ^o0a aou5wr;.E!fl :que]'ese.cpa&* 
derois ^point' rilof^ «' flir 5e n'awia de -manvaia 
deflcift que'cSonttema malbeureufe exiHei^e! Je 
ne vemipiDa nfHiSt cea;armes eo mon pouvpir^ 
Je finis ici pour cette fiuir* Je n'esi^p^aiertf 
jparcea-Lectr^, JKi^u'ice q»e je voye ce qui 
amver&Meiiiai0« .Mottcberrami! (>^ej^iqc^rf^ 
tode^eft crae|lei % » • .Pfiixh Acre jtnelenM^-jepirvi 
jpbisi db^gt it la.fetmeri'fi je mWq^ M'oi^x^ 
ainQ engagi^. fi6, titom f\^Sp^ uVK) 
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Soke. 

"t 'alhr le matin ^ fuivant ma promefie , aaPalais 
J dePorretta. Je troavai touteta fiuiiiUe, ex- 
cept^la-Marquile & fa-filte, dam -la ch^- 
hre de Jeronymo. Mori entt^e , je fupofe , 
avoit quelque choft dfef tf op trifle ; car Jerony- 
mo, quand je m*aprocbai de lui, die en mefe^ 
rant la main; Cetce fille capricieufe^ ceaefiQe 
'extraordinaire! comment' pais -je Ini pardonner 
*de tourmenter ainfi le coeur de mon Grancfifon? 

Xet Pfere Marescotti avoir un airli emberaflK 
'que'j'eus piti6 de lull Je lui pris la mafn\ & 
•d*mi air d*amiti6, je M dia; Y a-t»il quelque 
^c^petance, mon bon P^re^ q^ f aural rhonneuc 
'de voos apeller un^es metileurs amis de ma mi* 
fon en Angleterre? 

Je lie lui dbnnai pas le terns de r^pondre, de 

Sur qn'il ne fit pas aflez ralfi]r6 ; & m'adres- 
it i rfivfique; MonGeur, lui dis-je, je vous 
imla mfime queftion; y ai»t->il quelqae vrai- 
Tenlblance que j^aomi dfoic de lief one amiti^ 
plus indme avec le P&re Marescotti ? Je ripoods 
rpour moi-m6me, & par vasittf, quexuxn noos 
aimons d6ji Tun Taatre. 

Cher Gnrandifon! dkle Marquis en mefenant 
la itnain , & m'apellanc des noma les plus ten* 
-dres , except^ celui de fils. Jeronymo s*eiIbyoic. 
168 y^ux; Le Comte n^.fic compliment druoe 
yoix ^tteadrie^ L'fivifielb.tairQit. 



Sir Charles Grandi^on. aa» 

Je vois, pen&i-ie, qj>e Tadniirablp CWmen* 
tine pofevire ! ..• LaKeligioJi, qui peut ftire: 
ranc pour elle,ne me laifTerapas^ fefpke, priv6 
de les pr^ci^ufes cqnlblatioa?. . Si je ne puis 
^cre heureux au ffi de mes foubaits^je fuisdana 
les mains de la iProvidence, & je ne me livre^ 
ral pas^ i un dese^oir indigne. d^on homme • . • 
Cependanc la gcandeur d'aitie de cette. chfece fil'^ 
kl penfois-je ••• Pourqupi n*OQC - ils pas fuivi 
pluxdcdes m^thodes doiices avec ellet Alors, 
vraiiegablablement , il .n'y i^uroit: point eu* d^ 
raifon fupofd'e pour m'invice; k quitter ma pa^ 
me, d'oti I'ai ^t6 fi longtepia abieiit,/& k ve« 
nir. encore en Icaliel ;«• Elle laoroit alors^.fe* 
lofi toate apa^e^ce, recouvr^ fa raiibn: je 
n*aurois pas fa de quelle ^ndeur elle ^toit c»< 
pable;^.&.fii.ibumii&9nfilial€im.'auroicd^gag^ k 
}a fbis de'tbute obligation 4'hoQnQqi:5'& detoo* 
re efperaQce de faveur 1 f . 
: La M»qui(e entra bientdt apr&s» La mantle 
.dont elle mie parlat coniSrma mes cratnt9s« Gher 
Grandifbn, dic*elle, en nu^ttant fa m^o fur la 
mienne; comment va?, Voyez nocre cher Joro? 
nymo • • • Combien il eft mieux • • • Par quel ret 
tour pouvons-ii9us reconnpicf e vocre bont^ pour 
lui? ]k*aUai;lu^yer8lacb^re fiUe^ quand vous 
fiites ford. Ellci^oic efFeftivisment vill p&A in* 
difpof^e de fes ^pi^rs. M^iscedesordoefe^afll 
cu pri&res pour voua, ^ pour, elle -saline. Je 
viens de chez elle; elle a eu une suit tiaoquil* 

le;. eU^ arefprit^calme, & je puis dire ftreiOi 

Toute Ton inquii^tude, eft de (avoir comxoenc 

yous mpatre; & latitude. 
Jl eft impojuDle, I^c^me, lui diis-JQ^ que 



j«. fini ybytfox de votn^ joie; MademcMf^lle Cld^ 
sBentine , je crains ^ periav^re dans fa r^fo- 
IntionJv** 
.|e hn 3i p&ifM ett irotre ft^df) Chevalier. Si 
V0II9 faimezi, dit* dle^ cdttinie Mu$ le croyon^ 
tom^ elle fera e^ore h Voi)9* 
. .Ch6re Madame ^ dia-jt^ tranf|K>n;6 de joie^ 

i Perimtcest i»i&i de *6U8 inteiTQflipre , Cheva- 
Ikr; je tie dola^ pas VdUs abuler , ni V0U9 renir 
eti fuipens; elle vdo) {vieira^ >fit«ehe, de rece* 

• A'qubi, Madadie; 

: Ecoatez moi atrec padesce, CbevaHer;.. (| 
tbus youlez accepter les cotididon^; ^x^eHes 
90u$ aurioiis coiifetiti qtt^ellefBt k vous la der^ 
tti6r]efdia <)Qe voas Mts enltal!e... V<dttfi 
pcopoQcito;^ ^fti^ de Ibd piopt^idmirtmeni..* 
Elle a peur, (c'eft fim eSPpJreffld!) , ^Mot^eq*) 
elle a: pew ^vk d& &d Ibit ihtitftement t oais 
^coteme V0ii$ ne lui itve:^ paa ftic de reTfS^ t etle* 
fBdmeveik a ptii^qae j6 toud flfle hi qteilion eil 
foa nom , pcmr fa propre eranquflUt^ i Paveniri 
fi vbus la refufe^. Le Chevalier Grandifon efl 
g^oAreux; il eft )iii%e; fi eft pdli : il tie peat 
^pe rects^r^ fciette prdip<)fidan ,36 mon enftnt 
par fa Mdre eomme la plus gf^de complaifimce 
m -la 'p»fi> dd 4^u«e &• ae4*aatirf; ' 

• Je vsntMSkL ^J'aHflS&'parlef ; (nafs tous en diffe* 
rtnresiaanfflfestd&Mteficfurmoien m6me tems^ 
. Snr'ioe^^eiipux, Chevalier, je vous en con« 
^; dtt te Ptee Mmfcdtti. 

O Chevalier ! die TEvftque , que vous poa- 

fCB?D0WMii&re«(}u8heoreial • ' 

.; So* 



Sir CttAKLKST GaANDZSON. vx%: 

> « 

ledevet* Chevalier! dhleComtev ft voiw ai«* 
taoz te ehi^re cr^atur^^ ^ coiome' noas foppfonti 
que voii^ Mmez. 1- - , »• 

• Votts Qe voudreK pss^^ yefpkre^xhsc Gnadi* 
fbn , refafer ma fllle^ dit le Marquis. Dematw 
dez nous toutes jes conditions que vous vbu« 
drez. Dans un mois , elle fera avec voosi en 
Angleterre^ nous^Vy accompa^ieroDs, & nooi 
y refteron^jasqu*il( ce ^0 vous veuiiiiez revenii! 

> Jemiiymd k c6xi de qui jVcok, ftiOt ma m^ixt; 
(tti ftnglottam... Poor Pamour de Dieu, pour 
ramour de i&oi , poor I'amour de nous tous 9 potur 
Tamour de voireame, mon XSrandifon,* foyes 
desitdcPesi'Qoe tocre Jeronymo vous apelle frtea 
^' SI fii^latlfiiE^^ fi mes pdferetpoayoiepcqneU 
tivit tbcft » fik la Marqaife, teiflez moi ^pellei 
iD6n 'ei^fefic , '& i^le vons ([]onnera & xmiin eik 
ootre %«fttied. £He:ptafe,oUcre Tinc^rtt qa'el^ 
le pfentPft votre ame , <]ti*elle doit en reoDiinois^' 
fancede notrecomplaifaneepour elle^mnfter fur 
ies eonciitiont auxqaeller nous aurions voulii 
^•dle fftif i vous. 

' Tfki^clktGrMiifkmt reppit PEv^qm, n^ 
refufiz pas ma four; ne rerufez pas la 4)1^ dt 
MIarqtii» i & ^de 4A Mai^tiiTe. de Ponetca , ne 
tefufi^'pBS Citfm^tit&ie qui s^of&e it votKU t 
lis fe tufent tous ; letm yefix ^itd^nt fix^s for 
moi* • II 7 89 rtpoadisf-je i una eofldefbendan^ 
ce trop g^n^reufe , k mMmpoier nne pareilte 
tftche. Mais nfufir Mademoiftlle Qiimentine^ 
dites-v6usl Oue'Vou^d^chite2 ^mon ame pa^ 
UBe telle rupoauoo4 - Je veig vvotiret: qpmpiiflbii 

K 4 pour 
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pour flioi 9 dahs le Joor Anui iequd voas n'a^rtz 
pa donter qae je la.vtifrois* Ld propoficion: 
qooiqce gibi^reufc ^ & plmu) 4e jcoodd&eDdsn* 
ce, que me fait Mademoifelle.CJiteiepctne^ de 
lai flccorder des ^oQifitions qu'eUe me refafe, 
me mootre de quelk itnpcmance ^Ue croic lai 
difference de ReligTod. Ai^je beibin de.vous 
rtp^cer y. Monfieut , dk - je k 1!G v£q«e , , que)le» 
foQC mes«pcnfies,fixr ce fujea? Pl^c au ci^ qu^ 
les: conditions lie fiifienc pas'differente^ de :cel|e9 
done an tfi convenu ci-aevanc5 & qi^'ellcis fus- 

fenc teUes^ue je.'pvfl^jmy'^^^^'dl^l^v^* J'^. ^^^ 
feute confolacioii^ c*efl que lie .poavolr du njus^ 

eft du c&c^ ct'H dok 6tre» Clementine eft 

ISO Ange ; je s^ Tuis pas digned^elle. fCepen* 

danc , pefmetcez^ moi d'^oucer w» <^& > . cet(Q 

compagnie^nepeut.me ^urouxi^r tsopgj^yp d^ns 

cecte occafioa..; Si i^'d^^oi$ jCQu]<MS7s,vivrQ 

for cette teire;. fi. j'6toi$ cowaipcu gu'il n^y ^ 

poiBC die ykzpth celle-ri; vos ocdi^a & ceos 

deCiemeadneferoietufdes loix pour moi. Msds 

n*a - 1 - elle pas la b(H)t6 de dire dans ion pa« 

pier , ,9 9ie j'ai les tB^mes id^es qu'elle de la 

99 bri^vec^ & de la vanic^ de la gk>ire de ce 

9, moDde\» :& de 1ft dufte de cemi qui eft k 

j^ venir?"' 

Jls ft vegaidoient Tun Tacitre. - II eft dur^ ex* 

tr^memenc diis, die TEv&que, pour u^homme 

convaii^ctt de ia ^6xit6 de Ik KeUgipn , d*iiccpr* 

der k un autre 9 d'une croyance difierente , ce 

qu'il s'attend qu'on devroit lui accordes pour 

lui-mfime. j^tti, Chevalier , cependant yous 

le pouvez , & vous' ave^ aQez de^ grandeur. dV 

V» poor pgn Avotabiomew.^. f$ux.q$« .^e 1q 

peu- 
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Sir CHAtLE^S GHANDISOIfl. &s| 

jwoven't. Je vous flime, miais' je voudrolsbien 
voas aimer davastage. -' * 

La Marx]uife pleuroic. Ma cb^ ame , dk 
le Marquis ^ prenant fa main avec la tendirefTe 
d'an Amanc finals parlanc un pea ttop doremeiic 
demoi, pour fa g^n^ofic^ ordinaire. v. Coish 
bien de larmes cette afiSdre nevoos a*t*elle pas 
co&t^! Mon cceuf lai^e en vqus voyaiit plea- 
rer. Conlblez vous ,* confolons noas Tan Taa- 
tre. Le Chevalier Grandifdn ell efFeftivement 
ind^e de ma filie, jndigne des condMons que 
liems lui avons ofihtes; indigoe de hos ibllici* 
tatioDs r^unies... C'eft un homme inflexible. 

J'^tois ektr^memenc touch^^ Apr^s avoir un 
pea hfSfic^^ je demande , MelQeors i leCir dis- je; 
la permiffion de me Tatirer pour qadqdes mo^ 
mens. Je reviendnu: auffltdc quej'^orai pu me 
remettre da trodsle quei me caulient't les repto*^ 
ches, dk&i-je, mal ehcenflus? da meiUenr des 
hommes , que je rtfv^re de tout mon: coaur. 

Je me ievat en difam cda; je fbrtisy & je 69 
deux ou U'ois tours dans leSaliqpJ.' i. a 

Jen'attendis pasqu'on me He demander; mais 
je renirai a\(dc un air aiUfii iefein qtie'je pus le 
prendre , & je Tes miuvai s'entretenant avee cba« 
leur: ils.fe levfetenc toua en me tevoyaot, & 
paroiflbient charmis. . . • : ; 

Le Marquis venanc ii inoi: Chevatier, dit-il, 
je liiis ficW... 

- Pas un mot Ik defllis^ MonOeur, lui dis-je 
en rinterrompant. Jeltiisfbrti, non) point par 
manque de ^tefped):;^ od^par reflentiment, maia 
Hhiqoement de dbolenr, dene pas marker danr 
votre opitton l%p&heni qQeime:fait;une f^fi>n4 
l i K s, ' ne 
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me qoi YDII4 left ilch^re.^ Penfez qu^ je Smtasi- 
heareux, MonOeur, & plaigoez tnoi : ce n'^ 
.point par obftbl3tf(fn,.i:*efl: par {^rincipes que je 
tne d^QQiQe;' c^eft ^ qm d^cemiine i;ous cciix 
.qui. font ici^ & .fat •okbie Qhtmsados ; se nous 
•paQeroos -. dqus pas les uns. aux autres , f 6' 
.tre g(>&vern^s par les^ro^ite lootifs? . 
- O quelle pttt9-)4 emhrafier tnon quatriime 
. fils 1 :flit] la Macqoifei. L'fir^ae m'etnbrafia; 
Cosur. ^otout! dic-iik Je>QDymQ4^mol^a par 
ce quMl dit^ Is te^dreflfc da fotintniii^. £t fiut- 
il« ^ le Comte^ que ce jeaot bosome ne foh 
paa^un de uousJ.. 

r Apits qtt'on eut bu le chocolac, la Marqutfe 
jDC fit figiw 4e la fuivre .YCis Ja-ftnfere* J*y coi> 
rosrelle mo 0t; ini coisplioient^ ^: ?(Hx bafle, 
comme mere^rdatu propre hitie ooafuU^ daos 
un cas qui iist^^Ibic la d6ltcal£0e d^ Ton fexe, 
& me demanda ce que |e vouloisf qu'eUe.dit i 
Q^meotine, qui xn'avoit offerc & maki i des 
conditions qu'elle fe fiattoit que je voudrois ac- 
corder? Dirai.<^je k ma chdre emant qu'elle eft 

. MadmoiJilU CUmentine rejeUit!..^ Ma cb^ 
fe Madame , cotiuiienc puis-je foutenur I'id^e 
qu'elle £k fe^Iemem cetce fupoficion?... Ate^ 
k bont6 de \\x\ dire qu'on m'a encore fond6 for 
le ehangemeot de Religioti , comme pouvant me 
procurer fa faveur : mats qu'onni'a croavA fi 
ftnne^ qii'il n'y a point d'eipecance de ma cwr 
fmfim s comme vow Tapellerez. . Et alez la 
boac^de tut rapeller f.ceta. pourrok pupim 
cmrrake 4 fioa conditions fi |e le iailbis mbi^ 
»liBe) que je ite In deiBuidsvjpolia juh fbange* 
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nenc ; & qu'ainfi leff ccmcktiote ne'flMitpw^les. 
Je'voodrdU bien ,: oh ]e vobdreus bien^ dhe- 
"Oalicr 1 • . • die: i^arrtca . . r^Mais'tie .^arlonft ploi 
fercefiijeCy repric*^eUe. < Je.vaisTOir commenc 
la chta^o^anrre .eft JL prdenc 
-:'£Ile'me qiaiss'4)our alter c.vi^is & fiUe* On 

t » La^i4as>a|^ife. MPrint ^ii> brafr d'ei^rkoii one de« 
-jni6 bearer > EMe'me.dk ^'Jelle avoit fiuvi moti 
-wir; ijnais^iqim Cttesentni&paroiflfoic m^eomen- 
re, & inquidce; &quecomme elle n'avoic pas 
-dMaanddi.me vDir.4. elle me>eooleiUoic de ren* 
vo9«r ma viflte k raprte-midi , paice qa'dte 
tainAt pkis' de cetna ^^li pour rsproMire fea 
ei^icsV&ellai^iBlme jplusdMcdifidn de luitparler. 
^ M*Q|[cdfliir.db Tmer it dlfaer ,.]e fois vetu 
dana- tHDa^logetnaJt, &: poor me diftraire , j'ai 
eu reeo«>$4i|ia'p1i»iie. "^ 1 

Je laille ce que j^Sar iictit, jusqu'^ mon retoor 
decbezeiiK. -.' ... . t, 

i L E T T R E XXXVIIL 

' \ . ' . 

n enmht danft le Salaia de Porretta » je fus 
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pdi d'aller fidre mi tour de jardin avec.UE- 

v^que. fe trouvai avec lul le Bfere Marefcoui. 
Cher GmndiSbn^ die VEvtqae^ en venanrA 
moi^ & me preoant la main:, il ^uc que vous 
jddd^eztip point eacre le Ptee:& moi, fur.le- 
qael noQs craignons.qaenoos oBiyotta foyions im 



Je metalfbis; U cobdoaa. 

Cl^fnentitie eft foi^c calme. EHe a^eovoy^ 
demander le Pfece & moi^ua peu aprfes.qoevoos 
8009 sves qottttf. EUe noa» a. fate plttCooa 
queftionsjrar laporc i vous ;. & a e»g^. que now 
kii doimuibna notie avis ,'coaiiiie £ocl^Gaftt« 
qaes, & d'lme mani^ dottt.noas puifioos r6- 
pbnch« imoare pnoqcvd canfciefltei Sa-pr^mi^ie 
qaeftiotr a ^c6 fi nou^ penfiona qa'il jts^ ^leV- 
que dperance de votre comtsOmS*** J'ai si- 
pondtr nom 

' Je ne crois pas*, .dtc* elle,. qa'tt vooliic chaiip 
ger de ReUgion pour ^ line fenune , pais m&me 
pour aae couroone v taac qu^ n'eft pa* cc^vaiqr* 
.oi de la fiuiflecA- de la Iktmey, A: de.k v6ric^ 
de la n6tre.. Maiu je.yoaa dttUMnde encore^ 
fipavez-voas, •& le Ptofe Marelc^cfi^ CQn?aii^ 
ere fon jagemenc? Je'penftifds^qae.'Ce ne.doic 
pas Atreune t&cfae u difficil^^.iayaas & gena de 
bien conune voos V€xes tous deuxj;, homioe de 
bien^modefte, patient, fans pr^fomption, com- 
me 11 reft lui -mtrnd ; afanr 4t£ l^ngcems p:^*- 
mi les Cacholiques ; dtant forti fi ieune d'Angle- 
tesre, MSI I> jeuae i .fa; j>ttips conduite , & 
devsmt voir la difference des deux Reli^ons 4 
Favantage de la n6tre , quand 11 n'en juge'roic 
que par reificace de rune'& de Tamre fiir ta 
condahe & les rooeors de ceas qBiJe&profet- 
ienc; car furemenc , les jeunes^gens.de naiffim*. 
ce, que les parens envoient;des pfflB.h^n^quea 
dans ]e ndtre, pour dtndiernos motors v& per* 
feftionner te» leors , aeibnfipakcetquULj axie 
plus ih^haacdans Gcspats.-. •' ' -^ . > 
Je kii ai die > comiaua TEv^^le, ^pp^ipolqf 

par- 
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potter laDsipatiaiiei, fl y svoit 6es bons & dei 
m^chans ^e toste mtion ; ;qa'il. n'y avoic .pat 
d'apweace qa'elle en vk d-ancres que les bom 
de Ja>fieone; que.voua .&v Mf. Beaomonc pouf 
Tiez nous. ooBvaincre qu'il y. avoic des gens d« 
Wen parmi ]les Proteftans ; &:qae de xems ea 
tems,; ticm najusmiB de jeonss geus* de cetce Rev 
ii^QBy :^ i^^ Sdfoiem' ]^s.aesl»9imeur k leur. 
"pffiLSi iluIai8,.coiitinu8Uje,.}'ai diji^difcutd qe 
ii^et arnc le GhcvaUec GrancUfoil: iv6tis<iiilres 
que j'ai iti apeil^ i le fiife ; & j^^i trouv^ qu'il 
^toitPmteflaiic;{ter<mincipe^&qu'iI avdtbeaa* 
€Oop it dire jen fa fiueeur*. Vous^ jiK>n P^re^ 
.V00& se iDe ^paflefezi pas ceig;, 19m • vpuaj n':£tes 
jamais emr6 av»t.;hdreti dUpot^ fur ee: fujet> 
rfSkuflr prfea que -ateiw./ , ' .r • - . • . 

M^ fiBiqr ibe demanda alors » eodtitnoa TEvfi^ 
4|Be^.fi}e>peDfoU qilefesi^ropEes jprhtcitH^s fur 
la' Religion - fuflej^c en danger , fi elie devenoit 
votre. ,^pottfe 9 & . qu'elie all&c avec . vous . ea 
An^leterre. 

Nods la renvoyafliet: tous dBUx k qadques ai> 
tides ^a.papiet iji^'ette voiia aicemis. • : 

Mon cceur ^ dit-jdle, n&' feroitjafnaisii I'd^ 
ipcekVe .d'os'triiteilieBt'doux &* g&idreiix* La 
rtendre.eoapiaifand^'qja^ont ea pourtnacfii&leiftv 
inon. P6r^ ^ ttaJNAteei 9 . mea Frferea, & mon Onp 
de, ont fttt ce^que -Ikqpoficion ^ -& la:cruaqt6, 
commevous voyez,a'ayoiefiC:pu Sure. Lacooh- 
.paflion,:l'l^iunai»cd du Cbdvalaer Grandifen , & 
i&mOii dans 6f}|nnotpeft4 pour iesquifb vous 
^90U«2^<)^;tl a .beaa€OiH)^:i)dire ,• cekl joinc aa 
•ienrioita&qite fai^toujoursieu^iiir.rexemple de 
AEiAtti^ de k foQttifliQni ^'pa^ home &mms^ 



m^bMAei^k^QsiBK fcS; .Jceii C9 cu je ieeoiB 
iiKilbdiraife> moH^CoQ&tflfear^Ie ferok aoffi; Je 
fob .'(kiDemiinte dans man tfpfic 9 ajouia • t - elle , 
comme vout I'avea: vis, Boa fite 9 WMis j& voua 
deoiande votre fendineac, & in vous, P^ Ma- 
cefcottL LeCheTaljareftipt^fenc votre &vo^ 
ri )k coos denx. U n'sft! qdeftiop ik prdient x]ae 
de la^Religion • • • iN'eft^il.paatrdp probable 
qoeL^ma SbiStvoitihaaAie^ (l}e1uiwttxenots? 

laboa loi (UnieS'fivaeheQieBC nOtRi tent i iii rin » 
comme Bccl^fialSqaes^continua TEvfe^e* Poii^ 
vions-nottsfaire autremenc, ClievaUeri Cepco^ 
dame nous foamei ptto tons deux incus acca* 
fer nous-mdnm d'aigooir «}fteint noDooodidoaft 
Piies t^rnH "^Cfa^Ae penies ahifi;^^ : . . . 

Je n^ pai$,Mon(ieur,luLdi8f-je5eii jq^r fba 
€e recitg^idrak , Si 'vous avet fik plc^ qae de 
ntpondre i Iks queftkm ;6 voos voq& £ces iceBh 
duft en raifimi^meDs far ce fajet ; }e » diois croirt 
^ue voiis^utreztsMiqa^.auaicoiididoDa, qaoique 
je ne puiile qu^ajsrouver beaucoup ^^otte^ fiai^ 
ckiife:i iQOfi dgard' dona* cener occnifioiu 

Nous avofls ^t^ prefiUs:, C^tevdjec , nooi 

. > Eh bieii^MonGear* fomrn^ oonnnft i^ooaritieys 
tdos deux de parler^ It n^oit pacrcoovenu {itob 
<arad6res d'ficre froids.^. Boorinoi, je tne fidi 
rapell^ la condudte de vecre?adia!rabte fceur par 
raport i moi, peodanc cons lea dliii»reiia Mfft» 
ide ion d^Hre. Ec je ii'ai pa ne rapeller mcap 
«ait d'un accachetnent poreoieiit pia^m9uL .|e 
!D'ai pas befoi&de voos d&^aaon P^rb ^DlJlvoaa^ 
tMonfienr 5 combien elle eft ^i^Ue cathottqiDe. 
£Ue a foohiit^de bonne hKOfeq«e jeUiiamufe; 
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ffje ne nx^iscSs^ pits era lobli^ en honti(raf<4 
par la confiaoce qa'avoit en moi route la fami)^ 
le,* d'tfviter ce fiijec, nos conver&tions paraoii* 
litres, quand elle m'honorolt dii.nom de Con 
pr£cepteur,auroienc jroui6 ordinatrement Ul de»- 
fus. Sa trifle maladie venok de fim z&le pour fk 
Religion ,/& de fes efforta poor cadiec fes com- 
bats k ce fujet. . Jamais die n*i dit lut moc qui 
e&t raport «u maaage dana ies xi&?edet* Elle y 
4t6ic encore inquifece pour Tame .de cdot doni 
cite ioiibatcoft de fkire uti profSlyte; & elle d^ 
Clara qa'elle renonceroic volondera. k la vit^ & 
elle pouvoit fatisfaire ce premier de fes ibnhai(s# 
D'antres fois elle me liipolbic mari^ avec qud** 
qne autre ftmrne, & toute.lcMi inqoi^cnde gbut^ 
leufe ^oic , que ce ne fl^ pas avec une pafoiii> 
ne dont le choix pfic fatre deshonneur aox fcm 
timens qu'elle fiiifoic profelBon d^avoir pons 
snoi. Une autre fois elle fouhaicoic de fiur^ 
eonnoifiance avec mes rc)eurs;elle efperoitqu'eV- 
Ies viendroienc en Icalie : elle fe,propofbit d6 
lea perfeftionner dans I'lralien^ &.ellB-m6nie 
dans r Anglois. Mais poar-moi 9 elle ne me> de^ 
naandoit que quelqoes viHoes de tenia en terns ^ 
qjnhd elles feroient venues. J'ai la vanitd -de 
penfer que je fuis fott a vane dans feabonnetfNH 
ces. Mais il eft ^videnc 9 que , conune eelt 
&At toe , la Religion va avant teoc. dans (66 
elprit. Par tomes ces confiderationa, f ai tftdi6 
de m'ezpliqaef la noble conduire de votse ibar^ 
& j'en fuis d'aucanc ttoins ibrpris k pv^ftnc 
qu'eHe a recouvr^ & m^mdire^ Elle eft en tooe^ 
grande , uniforme; & tris-vraiiembkUemeDO 
aoua auoona^ dana nor fimarion diflfereatftde^ 

puS 
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pub longtems, H on avdic c^dii k fbn dddr 
Ans le terns qa*elle &x>ic fi prelfinte. • • £t 
pcmrqooi? Uniqoemenc, poor qa*eoldi permtc 
VM leconde entrevuS, une Tifite d'adiea , apr^ 
qu'elle avoir montr^ un pea aoparavant qa*eUe 
ae peofoic point an marisq^e. 
* ' £t fi elie n^uroic pser 6i€ con66e k la condoi* 
ie de- la cmelle Lauraaa , die r£vtqae • • • 
y De laq^es Biea ibic loo^, die k Pire, jax 
fervi k la dflivrer. 

- par coat cela , cominaai-je , je n'ai poind 
deflein. de faire des reproches ; mais leulement 
de fkire remarqoer , coiobien les fencifflens de 
cett^ iUuilre fille ont ^t^ d^accord avec eux- 
flsAmes ^ qaaad dlela^t^ en dtac de c^fl^cbirr' 
Et qae me refle - 1 • il k iaire k pr^fenc ^ . finon: 
de prendre mon^parti, s'il eft polEble, fur une 
eonduite,quMl faoc que f admire toojoors, qaei*: 
qnes regrets qu'elle puifle me coAter par fes 
conf^qoences par raport k moi en particalier9 
Vous penfez, Monfieor,je le crains^qu'elie ne' 
fk tienne^ la^r^ibtution qu'elle m'a remiib 
par ^crit. 

, A moinsqoe voos-mdme. Chevalier;.. . 
' Cela, Moniieur, eft hors de queftion. Per^ 
meaez moi , . tontefois , de vous liapellBr que^ 
je ne lui ai point prefcrit cette dure condition.^ 
dont on-m'en ^ un^. indifpeniable. Cepen* 
dant Mademoifelle Otoenclne eft la feule. fem»> 
xne aa monde que yeuSk fouhait^ de pofleder 
aax jconditiras auxqudles j^aurois ^t^ fier de 
teceroir "& main*. Car il eft aiib de pr^voiry 
qae d6 grands inconv^niens* doi^nt accompd* 
^^f»Sin^x^meDCiiui macii^ cooe perlboaes 
'• . - de 
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de 4iireriS|it^ Religi^os » Time BHie » Tamtre 
ij*dtanc pas indifFerente. . f - 

JMais 9 Ch^vialier V V<W5 i^^^ teaes pppc ab« 
fouf <, I9 P^re Marefcotti & mqU ; 

Qui' , MonGeur , foyez . ybs > propres ju^?, 
Ce n'eft pas moi qui ai propof^ la condition* 
JV ai confenii par ^g^d pour ceu:x qui Toni; 
prefcrite, $c pour votxe fqeur. . Je n^ pouvoij 
Ibubaicer , msAff^ fa &veXir d^cl;^ poar moi , 
de la pwShf copers des .rair9nsde cpafciencQ, 
ikr'lQsqaeltes elie. appuie li fbm\ CozzsjmenrJa 
pbavoi$-je,pen(^entqtte la j^Ugipi?,, 4< li^g^ 
n^roQ.t^ de fes. parens^ envers eUe^ exig^oien;, 
comme elle le croyok , qu^eile furmoniilkc (09 
fendmp^s ppur rooi^Je voulpis done m^acco- 
moder 4 la propoOtioh , attendre TitTuede fa d$» 
tei»ai9a(i9n Tolontatre ,« jSq meUii^r gpuyemer 

Bjr l^i^m^s^^ pirtfent que vQtre<friwd«ur,;45 
le P^re Marefcocti, fe font di^pen^8^|4%Ji&^C0llr^ 
dictofi, .j>>pr|ilume.qn*dle^ne^me^lieph^; .,: ^ 
. Que veuc dire mon cher Grandifon^ 
Seulemenc ceci : Je ne pourrois paroicre 'por« 
^r an amour auili ardent k Tadi^irable Cl^men^ 
tine;, que doit Tavoir m homme qui afpire. A 
rbonneur de la poffeder , fi je ne; fiiifois pas ua 
efibrt pQur la convaincre qu^elle pquc ^re hea*: 
leufe avec moi piu*. report 4 I'jurt^le qairk(|9i^^ 
te fi.fort. JU d^licatefle de Ion re;xe.^ic pefic« 
^tfe qu'elle 9*attend qu'on la refute , &. q|i:^^oi;^ 
la penuade. Permetcez moi de lui doQoer desr 
alTuraoces d'uoe exaAitude inviolable* k garder 
ma parole d*h(Hmeur en ce point* II me cpn* 
vien£ cqmme hbmme 9 & comme fon adnaifan 
t0ur^ de }ever fesTcrupulesi fi je le puis 9 avanc 
qpe d'y facriHer moh amoOr. * Vou* 



' Voudrie2*vbo»r&!rcmi)er avec eHfetHr le me- 
rice des deux Religions? 

Non. . Je fie M'jutaaM fiiit ; Je Toadrois fea- 
lemenc rafllirerde la fehne rtfohition oit}e<iii%' 
de lie jamais effiyer tie Tattirer dam la mieirae , 
& de ne point traverftr les eSbns de fbn Con- 
feflleur , pour TaiFennir dans la fienne. Mais, 
quand noils ne confid^rerions feulem^nc qoelbn 
lepds d^efprk pour I'avenir , auquel- eft* attache 
c^kii de C0UC6 votre* famine, & qiie vO(S3 voyez 
^Q Vile avoir elTe - m toils en vae -^ dans 4b pro* 
poGtioii qo'on m*a faice de fa part, it eft bon 
de voir fi ft r^lution eft appny^e lirr on fon* 
dement imfbranlable , afm quelle ne pniife pas 
avoir regret dans la fdce l cette d^BEiarche , qnand 
pent • ctre ••• 

- Je Tous emends , ChevMfef . . • Geh eft prtH 
Aenc, beta eft obli^ant V aniQ bleii poor eB0 
^e^HsuriioBs. ^ ...» 

Je ferois Hieit ai(e,Mo)ifieiir,qUe vods fbffier 
ii porrte d'entendife tout ce qui fediraentrenoo*' 
k cette occafion. Je dois feire nn feul Jeffort. 
SS elle eft d*tcrmin.6e , je ne la prelfirai pas 
davantage; Pbur le monde entier , & poor Oi!- 
Aen^ihe elle-m4|toe, je ne vou(frois pas qu'elle- 
a>5kcohtre fi'conrdence; m prendre avantage^ 
de fid^qlaratSon I'ipftte, qu*il eft en mon ppu- 
voir de la retenir, ou de lal^ffler en lljjert*. Je 
rte votoiois pas feiilement inCfter Ik deflbs,' de 
peur que ft elle changeoit de f ifolution ; ce ne 
flit par tgird pour tine d^ce d'engagementren- 
ferm^ dans cette declaration , 85 non point de 
«o&ur. Non, Mdnfieur,- elle ftra entiiremeot 
Hbre. Je ne voudrois pas, tome excdlente /ju^eK 

le 
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te e(li aiceepcer ft makt eoiiife A cdfifctenee. Nt 
ffla coorci^Uce » ni , peittect^z moi de le dire ^ 
men orgueil , tie me le perm&ccroietit pAs.\ Mhftf 
le moiide^ftiiffi bien ^qoemcm pifopretoeuf , xM 
treoi^rDit blftmable^ u je nefaflbis pastineffbtt^ 
s^il efl; f^s facets » fen ferai plus tranqnille; & 
elle itoSL Metcez'vous , MonO^o^ , k pon6e 
d'eocendre f^etfe premi^ conver&tiofl. ' ^ 

*'*Je ne voukis pas^ md/ol cher Dodletijr,^ pr^pd^ 
fer an Ptee-Mai^fcocti d'en Srre, de peur d& 
kii reaotivelter Gt peine (iir ce qi^^i^ avoft ^coa« 
c^ ce qui s'dcoic dit entre Cl^endne & moU^ 
^ }e puis ibfolumenc cotnpmr fEir votre hoa* 
iaeuf , Cbevalier^ repii^ua TEvdi^e* Noaa-fbuih 
uses venus.detious*m6mes k fouhaicer (in^A^ 
inent cette alHanc^* Mlals J6 vous^ avbuS qd^ le 
F^e M^reic6td& iaioi, aprte hr^(AM6tVA 
ftttenduS aiTiy^e dkim vcmfs^ ^^ hem croyoQs 
que voa9 ferez plus beureusc tbusifmx» fi cHiSh 
alliance, fl'a pas lied^ -Xi dii%fiE!iie& de R^on jl 
fii maladie,.. • '^' 

TsTen parlons pins , Monfieu^^ {i je ae paffe 
t^(iiSr,je tftch£ffaide trouv€rldacod(bIat!ond^ns 
la ration, & la refiexiom En- auendant^ todt. 
ce que je vous demande , c'eft q^e voiistne|u{lfr 
fii^K de^ toute Hr^che pr^^endtre* h la coiididotaii 
apITi bien (!ans votre efprit^ qu*auprte ^ f eflte 
de la ftnrille,' ff ife fals ce feul effort. ' A|)ri8 
qadi, s*il ne rdufllcpas, quoi quljito'en ddvi^ 
coficeri je ta'oublierai aioi*m£me, & me join^ 
drai h vous, & ap P^ Marefcottl^ pour nous 
aflurer le terrain que nous avons gagn^ dans la 
guMibn de la plus noble des ames» 
lis & regiwdolent Tun rauire » xoffime s*ila 
•- V euflent 
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evffkjait mint r^v^^^aieoc. Le Vtf^ p9^^ i 
^'oreille (icr£v£9ie^. Je crois, par un ou^deux 
mou que je ne.pvas oi'empdcher .dTemeQclre » 
que c^^toit pouf Vp^gBg^T k fe mettre 4 poct^e^ 
^omme je Tavois ifvopof^ « d'^ncendbe nooe; 
^QverfaciQD. 

M'^cant toimii pendant qu'ils parloient bas^ 
Ne v6is*jepas CamiilesMonO^Rf^lui dis-je^qui 
CKMnkie oos &2Qaveqfiea&, comme fi elle at* 
ten^oit . pQur parler 4 quelqu^un de opus ? 
.. Je i'ai vae depuis qaelque texns , die le P^ 
14arelicQUu r. 

.« U£v£que lui fie figne d'avancer ; & -elle 
me die, que fa jeufie xnatcrefle ibubaieoic d« 
ne voir. 

'^ktefuivis. d^aaeqiine dpoic feule. CamiUe 
lB|ipirodoiQc fanfftin d'ella , & fof tic 
s /^ttd'^CQit fo;:tic$^iif|if;^ i mon .aproche; Bile 
d^Qg^ plufieurs €p\s 4^ cquleor.^ Souvent elle 
jpae,r^9^Cttt5u^feyV4HR)eUe cj^tournoit Ics yeuxj 
& foupiroit, deux 6u troisfoiselle.tpufia, com* 
loe 6 elle eftt la voix embaraflSe; inais elle ne 
{HHivoit trouver les mots pour exprimer le tra« 
^ail de fon efprit. II dtoit air^ de voir que & 
^eiplexit^ ne m'^toit ^pas fiivqral^. Je crus 
ffi% f^roit cru^l de ne pas la mettre en train 
4e parlor. . 

Que qaa cb&re Clementine ne craigne pas de 
dire, tout ce qu^eile a fur le ccBur, i un homme 
qui pr^fbre bautement la paix de votre efpric k 
la fienne proprie. 

/ PavoiS) ]*avois,. dit-elle, beauctMip de cho- 
fes i vous dire 9 avant que de yous vpl^? mats 
jl pr6fept, £up vQiis 6(es id, •« elle sari:£ca. 
1 PrC'? 
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' Pteaez do. tema pout itpdler vot idies\ Mt^ 
demoifelle , f ai patK dans le jardin avec r& 
v6qiie 5 & ; 1^) P6re Marelcocd. Je les tivhvt 
beaiicQiip , cons deux. sVous 1^ avez coofulc^ 
fur riant que rous m-avez remis. J'e(pfere par 
U que vocreofprit peucrecouvrec fa tnuiquillic^. 
Jamais 9 ma cr&S'cnire Demoifelle^ je ne vous 
prefl&rai iUr Panicle de la Religioti. Vous ferez 
abfblttinelit midfirQffe de voire volppc^. Vpm 
me pte&rkez les condidan^ qu*il vous plaira, 
par raporc A. vooieg^re.de vie, vps .plaifirs, 
vos gradficacioos 4 vos doQieftiqoe^ < & 4 d'au« 
trei Aiam le P^re Mtrefcottis & votre Ca- 
milte avec voos^, voos tstez audi i Tabri de 
toutchangement, que voud pouvez I'ficre dans 
k maifon de vocre Ptfe^ 
. Ah Chevaliet! - . 

. Nous fpottrrons, peut-^tre , engager vQtre 
P^re & votre Mhv^y itrdous hoporer de Isu^ 
eompagnie, datn votre pcemier voyage en An^ 
gletesre. Depuis quelqoe terns ilsn'ont pas M 
u bien qu'it (eroic k fouhaker. Nous avons dea 
bains. fouveraina pour plUfieurs iDdirpofitio/us. 
Jjlln.lesprenanc, en changeanc d'air, leur Gfojii 
gagnera vrairemblaUemptit • • • Jer(5Uymo • • , < 

Ah'Chevalierl &\\^ fe leva ^ ferainc itlu^ 
iiq^ra foLs^ dans une grange Amotion. Je copy 

. Jeronymo; nocre cbir Jeronymo , nous ao^ 
compignfsra, j'efp^e, avec fbn habile Lqwchec 
Ccs bains font iGbniflans* 
. Q Chevalier! Quel homme voi;i|8 ^tea.^^. ^t 
M\^ a'a^r£ca avec;un aic.d>^Qdqiu^jC$;^^ 



fskhsitmt qo^' }e fSsmlMtffe... Et qQaiur.vos 
^igne6'& chet«.pdretSM«!efrodt leur ^Clfimeiititm 
heupeufei comAie< elte! lo fen , fl route teteiF 
drefl[& d'dn bestir peot la itndrehwreirfe^ qa'iis 
fercmttous hettr^ttx eat- indttiesi • . . ' Vocre cba* 
' pelle^ Madeinoilbtle!... Vbtre Cco&fl&ur!... 
Vod pFOpres domefttques!.*. 

Ab Monliedr , Moofienr ! . % ;' Dais£> {e dcon- 
ter de telles tentatfotis^ aprte ce <^eifje voos at 
donti^ p^r ^crit ,' far UM ffittre ^Ib^ratfon ? 
<0 del, &toute rarm^edesdeux, di^ezmoif 
*' £!le eti^ t^ouits i'fon diap^et; elfe die un 
pater, cdmrae j«^ te compri^ par quelques mota 
i demi prononc^s* - £lte reprit fofl airatteotifi 

M^ UBars^ MademoifeUe ,- voua i^v^reronc; 

Vous aurez du plaiflr ib tes apeller vos (bsars; 

Leurs Eponx font de la preitsf^Hs cSftinftioiL 

fe be a^ande pars de- la fymiat, Je ne <teman« 

d^ qtie VOD8 ,"& je vdui^ detiiBn^Je'^ vous-nifime, 

fdtott Wen eft ccJn(id^t«fale^;^&Jlie devient, davan- 

tage. L'orgtieil que j'ai d*6tre iod^pendant, & 

'dans le pouvoir d'dMiger, ne me pennet paa 

^•8tre Imprudent dd cot6 4e P^cotiomie. Ma ' 

|>rincipale demeur:? ^dont je Ms cas parce qu'el- 

le n'eft pas d'unjouff, quoiqo^eile ne foit pas 

a magnifique que votre Pal^s de Bofegne, eft 

*61^gante ,- (pacieafe , ^ commdde. - L'4c#it qu6 

vous m'avez rerais,me montre que votre aAieeft 

'^lifll grande'que votife naiflaftCe. ' Je vods 'r^vfe- 

Te pour les pfeux & i!dbles' fenritneas qtfll com 

tient. Dans quelles obligation^ ne liae rtettra 

pas votre bonfctf; IJ ^<)us pouy^z gagoc^ fut vdus- 

^6me de compter ^id: tnes aSBiriaiiiDei^ ^ ' que jd ne 

*- ^ * cber- 
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i^fon^k^ jmMiB k /VfRS mv^^ AVrfujet de 
la Reli^^KH^; & (i vpus pouve^ vous concencet 
4u^ Ubret^xercice de la vdcre^ en iqe laiflancfuir 
3ae hk laieope:! M^j cbfe|« DeaioiCelle >. poiuw 
ggQi^efo ae pourroit->il ^V^? Pouiquoi neyou- 
lez-voqs pas me laifler aufli libre que Je fuii 
dUjiofdi i'voQs laifler .Iftire voui - mfime f J^ai i 
«U^«t (i^ rmfQTJa d^ )tti^e, de jL^drofu^ k 
une Dame 9 qui furement ne peut^toeju(le^ 
g^ii^<ail^* Voyesi Mudeuipirelles. voyez ^ chfe* 
re Q^i^eDcioe^yii.i^OMS rrs sw^ez^ en jpe ren*> 
dancbenreux^ dq-e Jbeiv^:YQu»«t«^9ie.?. . . 
. Je pm fa Qiain qui oe'reGfta pobiti je la bai^ 
iai ; elle fpupira. EUei^eara) &fe.tairoiu 

Avee quel . plaifir^- ocmtiBus^- je ^ ncr recour- 
nerez'vous p^ chaque aop^e dims vpore pacrie 
OP ea Aogte^ir^? Qu^.v^a^f^l^s cendiefaeot 
leifUe touir k tOur.de ffQs.anGie«S'Pf«eii9v,&'de« 
oouveauyl Jaaiaii.vqu» ne i^yerf!(»$ TApgl^er^ 
re» fans 6w aceompapi^ de^quelqu'un 4e vo« 
parens^ aintdcl*ud« caocdf i'autu^ tVocre Gratis 
di(bn 9 Madeiaoilellef permettez .moi de roV 
pellerainfif n'a.pas, ilofetedire) iui coeur ^-r 
troit. Vous yoyez coounepc U fe\x% bieii vivre 
a^ec lea plua s^V6s de votre ^ligiap« fans 6cff» 
cependant on hypocrice^ matt qufti^ lUy eft a* 
peU^ H ne craioc paa de coofefl^r 1^ Qetine. Ma 
u^srch^re Cl^attodne* (je preflai encore fa 
i0aio de mes 16vr^) dic^s que voMaoroyeaipflHi^ 
voir 6xxe heureufe txrec mot, & reiidez moi pac 
voae iMour te plus beureux des iumm^s; 

O Monfieur! Dieu m'ell t^moih • « , Mgi$ 
latfles.iBoi, laiflesS/inoi pMr^qotifwf mopaens* 

iKtitibimietkmoif'Pilim^. : A .: : .: 
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Ne mV>td<mnez fias^de vdu^ <|ili^af 9 titfS^ 
XQOilblle) jufqu'^ ce que vetts, ibyiez d^cidde ea 
ma ftvear .• . Dites inoi,- ne pdU^z-vousifeae 
cronteme du libm efxercice de votre ReUgidn?;.. 
Le PSre Marescotci , Camille ,- avec ^ous . , . 
Une ann^e feulemenc A6 fuice en Aogldtme •'. . 
La faivante en Italie, fbiis les^eUx d'tltf Pftre, 
d^ene M^., de fr^es qui vous aflfbitoiront dans - 
votre Religion. •- - - ^^ ,\-^ 
' Ah- Monfieur! II Mt qub Fda^wusreririez ... 
En ^^fM il'Ie mu Vdos^n^taie^IiiKIte pas li- 
bre •*♦. Vbtos devefe )kii9 MiOfefconfiaer^t^j." De 
cet iiilhinc*; aUtftnt 4oe^Jif)uisfe Voir, dfe^d 
une ^teraicd de bonli^af ou de mii^re.^ 

Ne -nffloigiiei ^as de vous; ne m^ofdonnez 
^as de vous^ quitter^ tddez i ce t^ndre moove- 
iiient que je the flfttcevdfe voii eb nia'&veitf. Je 
cherchevotrei hoiAi^txtj en pburftiivQint le mian. 
Votre. bonhdtii:A?erftei tie ptfut *tfe en danger. 
Ma ^(Tonicietrce m'obligera -jt affeirmir la v6cse, 
qiaapil je vertai qu^ c'eft la 'v6tfb. Ivfe m'oN 
dbnnez pas de vous quttter, ekcellente Clemen- 
tine ^ ne fn\)9Pdonnez pai^ de^-v^^us quitter! 
' II le faut , il le,f»lt ••• Comment puis-je 
isfe fier k une Voix^^ qui efl ki voiK de I'aaioufy 
St qui en at^dle k tna'tendreffe^ k ma juftice, k 
ri» gitiimiti^ ..'J Ai*|e Jamnfe i&i6 fans g6n6ro- 
fite, injiiftev'cfuelk? .^. Er fi ]e fhk ainfi «• 
btanl^ II pt^fent,* qae ne felroit pis^ fi fetcfcl 
VOQS9 le (entimenc de mos devoir! ... O ^laiile? 
moi, Mdnfiear, poor quelcjues momew, lais^ 

• Sdy%fkv)Q|ift>le,<Mflciembilelfe; f<iy^:iavo« 
x^ble ^'mes humb]«»'^ei{>emc(&^o^eft: cbofaice/ 
'-^ qat 



1 



.^e^ je dir^i i {)i:^rent>»f oMis.' Lui fai^ant alors 
x^Q {n:oGbnde'r^v^renc'e 9 Je paftai dans ra{)arte« 
me^c^Qlfiq; elJe dah3 Xoh cabloer. 
.^ J Je iCbriis doucement ,* & f entendis les pas pre- 
cipitins de quelqu un quifortdit cle Tapartemenc 
oil j'entroist Q*6co\i apatamment i'Ev4que qiii 
s'&oic place. 1^ poor entendre ce que nonsdi- 
fipna*. ccwm^ je Ten avbis pri6, ,. 
\ II fe blafi^ jplus d^uii quart dHieure dvant quf- 
j^entendifle Cldmentiqe fe remuSr; ce lUt ^lors 
pout me cbeichpn ^ . 

J'^tbis ailis (I'un air.^enfTf, fepafltoc le's eoh 
.bams od je m*eceis ' trouv6 avec quelques - unea 
.des plusexcellentes Sbrnmes, en difFerens pais, 
comqfe vous le &vez!, mon cher poAear Bart* 
Jet; '& fur- tout conGderant r^trange reyolution 
^rriv^e dani^ cette excellente creature. Elle s*a* 
pfocbade.moi avec un air de majelies^ meT6 
^epebdfntde tei^refle; je p^avanfai, 8^ prisli 
fuaip.en mettant un genou en terre. Mon des;* 
tin depend de* cette ^quche , lui dis-ie: j'allois 
continuer^ mais m'lnterxonipant, O Mondeury 
dit-elie., je nWeas point, il n'efl; pas {tt 
pour mod d'entendre qette vo|x, accompagn^e 
de:'ce8.mw&res ••• Haiflez moi me mettre;iige- 
noux devant vous •• » J*ai implore .la prote'fttoli 
divine^ Une force ir^eufUble m'ordoline de vous 
dire ••• Cepehdant que dirai-je? Si j'ef&ie les 
raifonnemen^, jefuis perdue! Celane.inemon- 
tre-t*il pas que fi f^tois k Vous, il faudroic 
que je fufle tout ce que vous voudriez? Et^ors 
mon repos dtemel ! mon bonheur eternel ! • . • O 
MonGeucl Je ne doute pas de votre jufUc^., de 
votre generoiite «•» Msds je me crains tnoi'tni* 






t"'*^ '_^i^ w^^ t'T-'We SL™^ 

,2r«0 iginlns avec ntoiibns, 

iiiia fflta moi, pchir wopa crot, 

tons ft Item pSpet pour toot ce qoe 

fivms tons dfte. On tfy^ «■ ^ ■ 

p™j» . .. . jtf«poadreJliafc6S&-.™. 
SOyCz Qjon flvocac auprts de TCms-nteie, de> 
vane VQtre, piapre c«ur, & ne chatte ^ i 
ffi'en^eer par vt)ti« aimiar. 

Quoi qu*a paifTe m'en: oiAter, Id A-Je en 
(seaaoi: Tes deux mfilns . & me bsiffint refpeo 
tucilfemedt , je cCderai & vtjtre vtAovai. jamatt 
ie ne voos prefferai Tar cefbjer, tmirins quo 
votre 6ixe r£^v£que ne me ddnoe des efpenn- 
tti- d'tia beuicui cbatjgement de dlfbofl^n. 

Le meJllear d^ hotnmesl dft-elle. en retl- 
ranc fes maiiu , & les joignam . . . "Mxa ce n*e(t 
pasaHez ... H fkur que Tout me promettietf vo- 
tre aiulci^ II &UC qoe vaoa me pennetdes -de 
Vdus apefler moo &6re. Vom devez ^tre moa 
natire , ti: mtfi votre dllc^Ie encore one (bis ». 
jHeiireDX jgot^que ceux-iilLes jfltehnireux 
tie ma ^e ! Et encooiage; mol, coti&iQez mot 
dans U i^fblution que j'al priitcj auuement ]te 
ne puis *tre cranquine. 

Re^dez mot. MademoIftHa, conl ia ie irotre 
ftfa-e, vocrtf ami; mate cette derMftre tiche de- 
xaand4 pins de mndsur d'flrae qne je tfen puis 
,■ ^it.Je dois la laifTer i votre ftfere ITCvfi^tje » 
9c du Pere Maiescptti. , Us la fempliroDt zvec 
z4le^ Je ne iB pnis^parceinie jefuisindaifiipen': 



Sir CuAi^Ljei 0E4KPf«oM. ^^ 

tmvaiocu que no^8 jrariaro jk» A^ heoreip; .V^ 
Pourriez**VQttS».. Maisje me tats, quoiq^i'ir^ 
vec p(^oe •«• J'ai ju?oim3 die op vQusphi$^|:^elfix» 

Je lea ai eu effee ^oi:^uk6 cou^ deux> repdk 
cUc 9 tnaia non pas a vaiK; qp^ de voua avoir aoxir 
od m^ t^fidution par^c Oiiandkur&Brinleqi^ 
auroic M diffisrenic de ce ^il a i6t;^ ^ k o^awois 
jamais pa farmontei: lea cnu9te$ qm^ ] ai . de VQ?; 
m Sx^9 & d9 ma foibleHe, Je les ai qooful* 
td ieuleioeiu dam relpennce oa^ils v^piidroi^Qt^ 
comme ib te devoieiic, r cor UiD3 ce]a lis s'aa* 
roienc pas ^t^ bons CatnoUqjaoa} (^qfiriQer & 
fortifier ma r^folotlon. Ec ppurquoi ^^ pourquof 
puoicois- je un bomme , ^ j'^iUmevai toujouri 
comme mon meiUeiur mif ^n lux 4ooQant wi^ 
femme qoe ft qwiiheureufe maladie a reiKjiue io^ 
digae di» liu9 Cher Qiev^lfer, ije trouve <pet« 
quefi^ qvie je w foia paa r^ci^ev B Cbj pent 
qae je ne ferai jwaia par&bempi; hkp^ Vqui 
& les vdtxes oe mdriciz pa^ d'6a:^pwM« Croye^ 
moi, Moofleury c'a 6si we feconde ct^Gdera^ 
tion pour moi^ Plea veuille mp remke capa^ 
ble de teair ma r^folution { poo^ Taoioxur d^ 
lui, poor ramoor de vous, & poiir la Yramq^ui)|f 
lit^ de mpo'propre coeurl 

Ne 6«wA% - fl j;>a8 l^qre difficile ^ m^n chen 
Do£kevir , rloa difficile qdVant mon recour i 
Bolome » ae fiicrifier toutes mes elperances ^ 
pofleder iioe fi excellence crtocure 9 

Matadic^s XQoi, Chevalier ^ que vpqs Q^^tes 
paa f%cfa6 cQDtre mo(. Dices qua vqus m nif 
croyoz paa, que vous He me qrpire;^ jamais mr 
nrace. Poor eviter de pajoitre^ ingr9i;e eoyjecs u^ 
homme qui ihw «^ipp9iMi i ,t<^% ^^ oUU 



g^tions . . . qu'rfl - il aa inoiide que je ue fifle ! 

Je ne pais fitre micoment \te toas, Made- 
moifelle, Vous ne pouVisz ^tre in^e. Je dois 
me taire; cependant jc &l h pcihe comment 
garder le filence. Je feral un tour dans le jar- 
din. J*ai mie noavelle le^ctti ft aprendre. * 

Je lortis, en liil failant une profbnde rivi* 
rence; die fonna; Camille vmt, 

J*allal en hice au jardin, trfes^micohtent de 
moi-mfime , fachant cependant k peine pour- 
quoi. II me fembloit que j'aurois voula avoir 
quelqu'un ft accufer , qiielqu^un ft blftmet . . . 
Cependant pouvois-je accnlerCi6mentine?Mais 
les mots de zile itroil; ... cbatmanit entbou' 
fiafte ! comme (1 j'eufle vouln trouver la fiure 
dans fa ^Rdikjon , m*^chapfcrent involbntairement, 

D eft difficile , mpn cher Docleur Banlet , 
dans Pinftant oti le coeur fe trouve d^chu de 
guelque chfere ef|)erance, d'^viter des reflexions 
iqui toutefois ne peuvent fttre excufees que par 
la partiality pour foi-mfime, Qu*auroic-il fallu 
flue jefiiHe^ fi encourag6 ft eiperer comme je 
i'ai €i6 par tons fes parens, je n'aypis pas ii6 
krdent dans mel efperances ? * 

L*Ev£qae me joigntc dan^ le jardin . • . Excu* 
j(ez mbiv Orandifoa, dit-il, fi je viensvous 
itbubler dans vos meditations, mais je voulois 
itae juftffier de la liberty que j'ai prife., quoiqu*a?ec 
votre permiition , d'^couter votre converfation. 
' J'aurois. dit , Monfieur, tout ce que j'ai dit 
ft votre fosur, dans une pareille occafion, de^ 
vant toute votre femille affemblfc, Votre Gran- 
deur n*a done point d*excufe ft me faire. Avez« 
yotts eateddfi tout ce aoi s'eft <IU1 
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Sir Charles GaANnxsoN. ^s 

' Je crab qo'oui. Ces aparteraens ont coujpiwi 
itt6 ceax des femme^. Camille m'a plac6 daQ9 
un.cabinet que je ne connoiflbis.pas, oti je n'ai 
l^as perda un.moc de la derniire partie de vocre 
coQverfauoo. . II faoc que je vous demande;} 
Chevalier • • • Clementine n'eft - elle pas . • • * 
. Clementine, Monfieor, eft tout ce qu'il y a 
4e grand. & d'excellent dans nne femme. Vous 
imagperes aif^menc , qu'il m*aaroit €ii beaiip 
cobp'pltts aife de me Ibutenir oontr^ la reibla- 
tion qo'elle a prife, fi je n*avois pas ea de telr 
Jes praives de &.nuign^ipute. Penneccez n^oi, 
Mcmfienr, de voos dire que j'al one lK>nBequa« 
lite 9 je puis, admirer la bonce & la grandeur par 
tout oil je la trouve ^ foic qu*elle. ffifle poj^ 
moi; on contre moU Ciementiiie.aftQjace ma 
veneration* 

. U.me fit des compUmenst .& jfe retirsb;^ : V ,; 
. Le Marquis, le Comte, & la Marguife:me 
loiraiir^nc enfhice dans, le jardin. U£v4q9£ » .& 
4e Ptse JMarescotti n'etant pas avec .euz ^ ;& i^ 
.Tenant pa^ d'abord aprfta euz » je ne doutai pas 
qu'ib ne fuflent aUes chez Clementine , poiir 
Tai^udir, & Taffermir dans une refolotion qui 
Jeur devoit £are fi agreaUe. 
^ J'avQis itiiTon dans ma conjecture* 

Le Marquis ii \t Comte me piirent tons deux 
Ja main , & exprimteent d'abord leui: iuirprife 
fur la p^rfeverance de Clementine ; enfuite leur 
haute eflime pour moi* La MarquKe remar- 
4)na que fa fille, avec tout fbn merite, avoic 
tonjours ete difficile k perfuader, quand elle ih 
voit ftrmement refolu quelque point* 

JU etoit aift de voir, leur dis- je^qH'ilsetoient 

L 3 ' tous 
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140 'HistofkE l^E 

ftti dft<Mmi«r MadendiTelte £lteie8tiae :d6 foa 

(Unuttc deflfeifi* 

- Us ftvoofereflt 4c|q*{!s le cnyj^nt ftM: maig 

ft dkefit qoe fi d'^tolt etietm mon ftntimetic^ 

Us le croyoSoit emigito«ti (Kmaetir 4 coflfentir 

%ae f eO&ydle pur Aes im]f«m giaAiMi (torn 

Men fun qiie je tt'en emphstoois Inoxih 4^m- 

WS9) de ht ftii>e ddciiter *eti m ftvenr* 

^- fe fupoie» dfs-Je^ qm rS^ae vim a dil]4 

WKiic •de Hi fomiuu:^ ie H aw^eiSdob que 

-' lb fe ttifi>kiic 

' N*tTes«iKKi8 pn Vtt MadenoUUk CMmeatl. 
M depoisldrs. Madams? 
' Td M vttS: ^ eft ^x wh a eaeat oial i ftn 
m. EUe yQudioh! que vous poflieB tee db 
iiotr^ ReMolib "Si ^oiM empci^tte, ponrjim 
Mbr « il iry A pts on Imtnfliie aa inoade que 
}%ii§ej&ieu«iai« MeBer |M>& fih que le Gbe- 
^lier Qm^diSatL CVfrnmint m*a dk^ ^fxm- 
t-eBe^ & a'viec pkia de cKlnie, je dob roroo&r, 
4mje lie m*y ierob^cfemdoS^ qooiqae fioa fans 
qwrfer des lanaea^ que vooi In! avea {vomis de 
ne la plus prefler fur ee ftjet. EUe ttfoo£ qoe 
plus d^une (bis> pendant qoe vdos lui parikz, 
^^e poufoit 4 peine sVnpfidKf de vous doimer 
ih matn^ aux-eonditiofia qM vooa avez propofS 
Vous^ffldtoe; l^is eOe dh que mos vous dtes 
jBOmf^ le irtuB i;<Mreux des hooiBiea , quaiid 
aves vu ^u^elle ft fhifbtt im point de coo- 
de fenir la nouvette rtiblotioii. A pr6- 
feqc. Chevalier, slant inform6 le Marqais & le 
Coane 4e tois cela , aoos ve&ODi pour conr^ 

fol^ 
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Sir <;«Aftty» QftiLirstfos. §47 

lUief wee yoM) far ce fo'U y %' it fi»r« 
O^ Gfaodifoa, die le J4arqui8 » codeillea 
nous* U n9ii8 faoc one occafion de voos moq* 
tfer 9, aotremctic qu'^a pw>le9.9 nocre seconnpis* 
faoce pcm taac de bonidit envers aoU9* 11 nous 
fiuK apRifer JeiOByfflo ^ qui ed difpoiS il ioisp^ 
sooner qoe uhi frte« « & le Ptoe Maiefcotti 09t 
con^ribu6 A oetc«; s^volutioQi de notre iille ; & 
il fa;^!; que tqus nci» d^ckffiez francheiiieiit 
»Q» Pf^es leatimena far i^orc k Cl^mestiM; 
A £voQtf oooa.aoQ^ill^i^JSiyPPUf ramourd'ell^ 
mm biea que de i^0U9> de travailler k la faire 
cbaOB^. CUre cr^ose ! we recbOte k pr^ftot 
jferoit funefte k elle » 1 ft Mtee, & k mou 
. Je ■n'ifti poifit de difficuhdt MoBGeur, k r^- 
IHsiidre it cea wUclea* Par rapopt au premier » je 
ibia i|iop]ei9ent jpecofi^eBf^ par le fuccis qo'a 
4N1 l;hB$ilet< de Mr* JLo^vdier an delii de ce 
.^'(OOt pouwk efperar; & {par la peij|>e^v;e9ae 
cpus gvoDs d^un emjer ittabjifietikienc de ^lader 
«not»K)Ue' CltoendMi Je i)'ai qu*uoe decoai^e A 
fake fur ce fujec : c'^ Que v^Uf oe me morels* 
fiieE pas,, aa poiuc de fiipoftr que je oe f^is pat 

Par capon ao fecoad poiat ; laiilez k Madot 
flpholTelle Cl^aiQiMstfie \p 6^ de celmet le eceuc 

S^i^n^reux du SeigoeurJ^rwyme^ EUe peut pi«0t 
er deaiBoiift^e •conftknce avec pkw de force 
poor elle -^ ate^ ^ qu^iiae autr^ perftume M 
pounce le faIre pour elle ; & fl eUe le faie $ ce 
feca uae preove pour nous tons # qu*elle l!eni 
wairemblablement beoreufe "dasa ft peri^veraii* 
ce! M* plus b^nreufe que je ne \e ierai I Cecte 
admirable, fitt^ qpi ^ rtd^ an 6}f ncfl miittaM 
. - t 4 ^ fi 
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ilint^rtfll ilulcbneai6r*ce|)c56t; i?oah4<rer- 
tainemehc apaifer un frtee par les mfimfea rai- 
fi>ns ; & d'am^nt plda^^qu^^anc de la in^me Re- 
ligion , fea rflifoaneiilleiss aurbnt plua* d^ force 
fhr lui 9 qu^on ne pdavoit Ibpbfer c}if ils eti aa- 
loienc far moi. Car, p^metcez moi de vous 
le dire, Monfieur, }e n'aui'ofa pii parc^icre feu* 
lemenc. les compter pour qdelque chofe , G je 
ne m^^tofs pas accoutuitiiv qtiand j^i.eu k jii- 
ger Aet adliohs ffM autire , i me mettre moi- 
mfime^ (a place. Par 1& je melMs cro foflvertt 
oblige ^ jugercontre mea fvdpres fbiihfiatsiqooi- 
qu'en m-examinant tnoi-m6ine]e ne trouvafle pas 
des raifons de bl^mer mes preniiires efperance9. 
' Par raporc aa troififeme point, que puis- ie.di- 
re ? . • • Et cependant puisque votre Excfellebce 
me Ta proper,' cela de m^inpole-t^il jtos utic 
Ibrte d^obligaddn de doniier une preUve-de cfc 
*flesint;&eflemedt^dontje*me pique ? Je f£pODs 
done , me fugolant dat^s^ ^otf e firaation * • . ' J6 
sie puis attendre que voos pi^ifiez Mademoil^Ie 
Clementine, fur un point, fur lei]uel j'ai pro- 
mis de ne la point prefler moi-mfime, 2i moins 
qu'elle ne change de featiment. Qdel motif un 
P^re peiic^il alUguer , qule la fdutniflibn filiale ? 
£t quahd un enfant y oppofedes motils de con^ 
ftience, peut^on inGft^rcontre cela? 

PermettesSii prdftnt que j'dfe you^ confellter 
de dornier 4: cett^ ^ ch^re fille on terns iuffi&nr , 
pour bien cbnfiddrer la chofe. Il fe peuc que 
fbn imagination foit e^atif(ie ; en d'autres ter« 
m^ , fa maladie peat a^oir qodque pare dafis 
rt^oi'fme qii^elle a montr6 ; "& cependant je 

iraSos ^tt'eUe oe perfevj«e» Fetmectez moi , 
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MeflleuTSjde dire'que jele craw: je ne'pufe m« 
d^Ottiller end^remenc de nio!*fn£me; dans un 
cas fi intireflant, Nbus ne- la 'prendrons done 
pas an mot, Je m'abftilterai pour quelque teins 
de Bologne ; mais avec fa permiffion,- puhqtfel- 
le veut bien avouer quelque eftitne pourmoi. 
Je reviendrai au terns convehu. Je r^prfteiA 
mes ab(ences, fi nous ayom la/moindre ombre 
de doute. Mais fi elle perOfte , & que nous ne 
^cJyions pis qu'elfe en wit plus itiar, nous pour- 
rons conclure que fa r^fblotion eft iikdti^raUe. 
Eti ce cas j'aurai une ou deux demarid^^' it vous 
faire; & fi-on me les accorde, je tdchmi de 
me reridre auffi heureux qu'un homme pieut TA- 
tre,en pareillefituation. 

' lis apiaiidirent' & mon avis* lis dlfeTarferen): 
qu'Us ne pouvoient penfer ii rfenoncet Jiu plaifir 
qoMls s^6toient (kit de me reorder cdmme unie 
perlbnne de }eur fan;iille- , & m'afliirtent qu^l 
auroic' €\A impoflible qlie la moihdre diffieulc6 
s^devfttde lew part ^ apr&s qu'ils ^^toient por- 
t^s i ptdler fur la pips efl^ntielle. ' 

Us me' prefllfrem beaticoD[5 de pafler le foir 
aveceux,, Mfcis je m'excuftL . Je youlois *tA 
dans mort Ic^^m^nt pout retfefjcp :tcAit ce qiii 
^toit arrivd, Mais n'^n't phs pris cong^ de Ma«- 
d^moifelle CMaientirie , S'iroaginai qti'clje pou^ 
Tcnt croire que je m'en ^tois alld de mauvaife 
hameur 9 fl je oe la voybis pas. ' Toute mon 
itude, leur ais-je, ftra de rendre M^demoi- 
ieile *Clto6iitiiM& contehce ; & fi la Marquifg 
Teut bien me permettre de prendre corig^ d*pHi 
pour ee 'tbii^ en fa prgfenfce' , je* toe reHi^efai ; 
mk^vC4KA -eOntett^ d6 jRiire Fairt met ooiti^ 
^ L 5 pient 
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ineMSiiSdnieiir Jcronymo ptt Mr« Lownber; 
iadnnc qulf terpu: afligd de voir mes eiperaa* 
tts ro&v^rl^ { &. sion cotax n'tomc pasd&z 
Ibct i pr^lenc, foor senir coQcre & doaleur 

Ia A&urqoife dk ^ju'elle irok voir cotaaienc 
]&oic Cldmeociae , £ qu'^Ue me fercric avesdr 

Sr Camille. £Ue & xeui»9 me IttQafit avec le 
arquis^Ie CooM. 
. Avaac qcie xism pulIkHiB reaooer b coovola- 
tioQy r£mue & lePteeAlEirefirocti qoos jo^eni- 
lent : coiis deux fore conpeos. Us fknac exce^ 
iiveoiBac complal&os poor iix>t, IX &ott atl& de 
jdevifljer roccafion de tew boaoe bumean Je ne 
pouvots en £tre fort cbatm^. Mas quud le 
Coau lear eat lacom^ ce qoi veaoic de fe pas- 
ier eiit2« oous. TfivAque m^embraini ; le Fire 
Avancquefeum )e teiw d*j prendre giirde, iair 
jSt ma mai&» & Uku(lu 
. }e fu8 bJeD ailb d*toe d^Hvr^ de leurs com- 
^imenspar le laelBige que j'atteadois de hldv^ 
^uife & de Cl^mencioe. 

.. La }euiie I^une v»c au deveuc de mot 9 i la 
|>oite de foo aparteoieaL £Ite ine.tendit le 
main. . Je ta pds reQ)eAueureaient. Je iatoyoi$ 
Au'elte avoic pleurtf 4 aaia eUe avok ha aa: d^ 
Htinixi^ dont Jefufl biea atJ[e» Qooigne je oe 
dotttafle pas qn'u ^ok # en pmie i la cmver^ 
j&don qu'eHe avotc eue^ depuls que je Tavoil 
quht^9 avec fbo fldre, & Ton confedeur; ai^ 
fejeo qu^'i ce qui avok pu £» pafisr entni & Al^ 
lefteUes 
, £Ue me fonduific k use cbaife entfe ^Doe 

iwu Elki ae letis^ pa# fik mate } 4( iAdioi( 

de 



k.. 



4b fmubt ttQ air {»Iii» g^i ^^im- «e T^ftdhmM 

vocre poovotr^ MooQeiv.^ fdk^oUe , de TftOf 

riencer encocer Pouyes •vooi 9 fioatveiiieiic# 
da fond du ccsur, ^pcoaver, am fiigoo jpcif 
fince de penrer? Poave?.- voua« Gbevalle^¥»«4 
le puis VDU8 adaiker.{)jwr gisI^^ Mademoi^ 
lie. 



bile. Vous irons ice$ ^v^e «^woce pto^ 
dasa mop 0{>miw» . Mai$ je «e .puis 9H[*y «vok 
reg^.». parce9«e*». Mais j'^ pfqn^ de no 
vous paa weflcr. Il s'agii: de yotm cenjEeietce^ 
MademoileUe..« Tftcher de wms peifuadcrccMH 
tre votre cp&fdeooe , & voqs n'btflita^ coioC 
dana voa motifi, ceto w .ftroicpaa «ifmhle« 
iD£me daqs uq Pise* 

Je fuis, je pes£e gae je fu|»^ m9li««ft^t<-et» 
le, abrolomenc fore de mon motif. Maiat aii 
chtoeMaokaQ ^lileae la .Um^ de S6» w Cbevatier 
ks queftioDS que je vous al fidi de lui faire. 

£lle ine penaic eocoie de tunir ft XBaiai> & 
prit ion mouchoir de Taum^ aoQ pour efl^pet 
fes lar^es* maispour cacber fk rougeor. £Ue 
Be pteiirok pas ; fi» (m itgk epreflS par lii 
graodeor de lea iemiiaqn^ 

Void la ^leftion , wm fi^ GraodUm^ dil 
la Marquife ». » Nous av^ps^ tops die it oia CM* 
ssemine^ que wua Acta kiviaclble fiir Parcicle 
4e laSjeligio&. $Ue npasxioiu ^le n^endoa^ 
te pas» fur votre <;aDduicej & fiur voa discoorsif 
joais cQnmie efJe ne voudroic p^gUiger aucm 
^oyen de yous eoavaiocrf d^ (k Saaie csftime 
^mr youa.9 elle fouhaife d^B^dire fde votre 
wi'il n" ^ 
KUeae 

m 



boocbie 9 w'il o*^ pas pofl}ble d$ voim coo* 



\ 



{K^om^t,' de iMa% entiti^e diihret que vons 
ne Youkz pas'6tre Gatholique. E9e fera ^us & 
fi>ti at(e, dans les reflexions, fi vonslui'dites 
▼(ms-m^me que voaine pouvezceder, quand 
mCrne elle confetitirdit & 6trei!vous au premier 
jour, fi votis|>oQvfez... • 

- Climemine le lev^ ayec im ' & tfe gcande«r, 
fttis retircr enc6tt 'fa . flikinfy . ; Wdffe hontcf , je 
te m^prife^, (iie*ene^ cependaht dlerbttg^it^ 
&• d^toirfla" foil viflige ^e men i. i ; Citte -laain , 
&C43 cceor, dit-elle en portinfYautre i&aini fat 
fon fkki , font k voU^ it cette f^ole condition ..« 
fe faiS' corivnitlcuS de *6tre affeftiori poUr dioi ... 
Matsne craignez pas de tae dire, qoefybusn^ 
pouvez pas les accepter k ce prii, x^cft-pothr 
sia jJropre tranqalilit6 i Tavetiir qae -je vboslc 
telnaftde. ^ ''■ -' " , 

: EHe retirft albrs-ft maftt ,* Vonlolt sMIoignef i 
siais je la ^ifis ehciore av^ lesdeux nrietmes; 

Conliderez, 6 la plils exqellente descrd^atures 
kumaines, pei-mettez moi de vous prfer de con?- 
fiderer Tin^galit^ qu'il y a entre nonu^ <hms la 
aatiifere dont tobs propofefe lib'-c^s? Je n'ofe 
pas penfer ^ demander de* vonblrti changement 
de principes. Vous vdns "dfefiez- fenfemenr . de 
votre jjerffeverance , tj^'ofigue^vous'dfevfez *tfe 
kiflSe dans une plerne Hberti ^ * aVec votre Cott* 
feflfeur pour tohs fortifier, & vorfs affennir. A 
Hoi', ne me deminde - 1 - on pa^ tin cfiangenient 
aftaelcontre maconWflJbn ? T^^^^ehiA CW^ 
meminet pbavefe-vws, ppiiver-i^bus , avec 
wi ame aiiffi grande , & auffl gindreufe, iuHft^ 
fur une condition ff in^le?*... ftyezgratnfc 
•n loue ; (j^ liib iufr getioA tt'^tielre} foy^ 

c 1 - ttlU" 
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iitiifbrtne dtfns votre gfi^ofki ... ne. retire^ 

' ' *£De fe diibarafla' cependnnc (}c mbf, & alia 
tivct prterpitation dans fbn cabinet ••• Encore 
nne fois, Cbevalier, dit-elle, Hfez mon papier. 
'' Jela]sdflai». & m^aprochant de la Marquife^ 
■qttl*fdndbic ehlarmes ; JngMs moi , Madame , 
Itti' dis-je, corime je'le m6rite'dans votre opi- 
nion ..i Qbe dirai-je'?.'./ Je ne puis prefer 
'^Ticore; impfoisi^flb efl! cbiatre moi ; Cl^rtem 
"tfne'^ft dei?>orfqUe.V.VParaorinfez'iiioi!:.. MaiS 
en varied, GWmentioeri'effpasimparriale... ' 

nanc 
inii^l 

rois pu moi-mfime ^ fa" place refifter k'vos per^ 
lliafion^. ' Quaftid Tw inaaginatkm eft reftoidie^ 
je dpxaH encore fi elle licndra ' fe rAcrtution . . • 
Pibpofezlul, fi vods pouvez'Pengager k *fcen* 
drf'de'cette iWvatibn. le'deflein que vous avez 
de vou'S'^b/enter . . . .Tachez de la calmer ; vous 
ffiulle po^vez; fon'ame eft montrfe trop hant. * 
O MadatQe ! Mih ilfkat. premi^ement que. 



ati boiitr^de* ^uctaueiltaidute's^ fe tfouvai Tado^ 
rtW^fiJft aWis lei bras' de. fa tencfre.M^e, .tou{ 
tes debx en-^llrfursi- ClimehUne parloft. 'J^entea- 
mtei'tiiots. • ".. ' • - 
• ^ErfVWW ,- ma tHis - cHAfe' Ataman , je ne fuii 




It' ne ppfe pii"«tt^' aoffl-grande qUe liii: N*ai- je 
PAsdit^e»&boA6me perdriic? ' ' ■ 



. Elle tQDroa latftce^ & nae wywt^ die & d4« 
cagea des bras de fit Mto gour venir k mcH. 
Fardannez aK4.9 Moo&eiir, je yoos fiiptle. 



dk-elle. Je &k peac-dore partiale^ je ooia 
quejeUlais: mais vous pouT^ me pardonoeL 
yefptte que voqs le Douvez««, lifiiz 01O11 pa- 
pier, votts ai-je dic,&je m'eniaisall^ Mui 
ce n*£cok pome fa colixe. . LUez le? jf vooa 
ie dis encore; Jn ne puis V0119 donna: d^mtre 
|:£ponfe, Je i^ poiumis jmaia ^cre Iieoroaft 
avec un bomnie que jo crokoia bMcfqne^ & 



^ au moment que par tendrefle > par devoir , 19 
pourrois pemer qa*il ne Teft pas , je cefleiois 
inoi - m£me d'etre Cathottqoe. Un ^oaxyMon- 
fieur^deflin^ k la. perdition, ^oeUe ftrnme foox^ 
fok foutenir oette idte? 

Le Chevalier, ma ch^, ne yom preiK paa» 
II fe tient h la poij^efife. Voumveai vooln lui 
^dre une quelUon.viws-mtoes j*«i confeod 
qu'il y r^pondlt tn vx>tre pr^f^oce pour voope 
tranquillity i 1 Venir. 1} s'eft monot fimblaUe 
i lui -mfime dans ia f^ponfe. fi vous a moptGi 
combien il vous admire^ en mAme tema q«^3 
tdmoigne Ton atra&hemem inviuIaUe i & iWi* 
|don. ^Iatite*cbih'^,ftmoiir»il a i^ccord^deacca- 
pitioas en votce faveur. que nous ne loi wont 
pas jiccord& . Son s^tca^^ement; f^c {^orirai| 
fx c'^tok k la vraie Religion. 11 la crok teU^i 
n peut fake valok en fa &Veur votre ftOh 
tdiement 1 la vAcie ; «iais il. ^V^ concern^ ie 
|K>us I'inGnuer , & son point i ?oa8» 11 veM 
attendre Tiflue de votre i^fidiHiooiU nouaaiit* 
iera comme il Yi Slit plui 4^me fins» ^ revieo* 
&a; & ff voef p«fiiv«M^5,,^| l^^ej»«lejmg 
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Et de iio\i8 quitter cout-ii-fkiti interromph 
CtdmaitiDe, %c de Tetourner en Auleterre • te 
fupofe? *^ »« 

S&08 donte 9 na (3itre« • # 

Pendant que la Florentine y eft«». 

Jamais, Mademoifelle fai Florentine n'aurs ao* 
tre chofe de moi que desvoeuxpourfonbonhenr* 
/ DIeu 90v» donne, Monfieur, & k moi auiH, 
le repos de Tefprk* Mair je teouvc que ma tte 
p'eft pes bien; il Jse ieame quelle eft comme 
ieiT^ par una cordeydk-^eUe, ea la tenant ^7^ 
les deux mains pendant quelques momens... fi 
iaut que vous me ^itttez , Monfieur. Mais it 
voos voQles me vpir demaia matin, & me di» 
fjk vout voulez aUer , & ce que tous voules 
ftire, je vous fenu onig^c* Ke pouvons*|iouf 
parler enfemble , Monueor , comme &tai A| 
lowr ? oa comme mattre & 4ircipte?. • • Let 
beureux jpurs que c^^coient I EInyona de lea 
lapetler. 

Elle pom la main {ur too fiont , eomme fi 
•lie eAtcraint quelque d^raageinent r elle avoii 
^fe£Hvement Tair u pfu en desordre. Je fif 
fme r^T^rence anx deux Qames^fins rien dire« 
& me tetirai k mon logemisac fk» cbsrcbdr i 
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« • 

<" ' ' ' Suite. 

• . ' ' ' 

BoloKie, Jeudi, s4.JuiU. 

I'ai eu ce majin une viSte du Comte de Bel- 
viedire. II m*a'troiiv6 fort incommode; U 
aroic apris que je rencontrois qrielqaes diffi- 
jmk^s^ & leur a(;tribua i;non indifpofition. 
'■ ' J'avouiii que ' cela pouvoit fitre. Ma vle^ 
MonOeur, iui dis- je , n*a pas^^/aaili h6uTeo<« 
ft, qu'auroit pu^refperer un homtne qui a fafi 
Ipn^^de de'n'offenferperfQnne, ni faomis'e ni 
iemtn^ ; & qcii i t&cM de TepriiHer des paffiotA 
tjaf Qins'Ces tSons aoroiehc pu 4cre atifli d^ 
gl6e^ que celles d'atitres jeuaes gens^. daos les 
circonftances oti. je me fuis trouv^; mais je benb 
Diea de^ ce que j^ai de la t^folutioii. Je puis 
plier ; fovts un fardeau , aa moment oil il eft 
impbte fiir^oi'; mais qiand je trouve que je ne 
piils \e ftcouer^ je tftche de m'y acc6atats^r9& 
de me mettrei moniiife en le portanc. Pawten^ 
siez moi , MonCeur : je me pernlet» rareiiietik 
de m'expliquer ainfi ; mais je regarde le Comte 
de Belved&re comme mon ami. 

Vous me faites honnebr^ dlt-il. Et je fuis 
venu avcc un coeur^rpof^ 9 culcivervotre axiu- 
ti^. Je vous remercte pour la bont^ que vous 
m^avez t^moign^e en dknier lieu. Vos fages 
confeils, & la douceur de vos proced^s, dans 
9fBt, v^mJ)i^ je se pQUvois me fiei it xnoi- m£me» 
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in*ont faavd , aiitatit que je pais le compvto^ 
dre, d'onfe'd^ftruftion finale, Jusqu'au dernier 
joiir d^ ma vie , je reconnoitfai robligstion qiiH 
Je voius a!. ' Mais, cher CSieyalier^ 2 en m'ia* 
ftrurifanc des difficuIMs que vous'ftvez reneoo* 
tree's, vous ne rendavdUez pas wcce affliction 9 
k pr6ff nt ^ue vou^ n^fttes pas fort bten • . • 
' Je h& la Tenou^ellerai pas , Monfieur, inter* 
rompifi'^je, puis^ie je ne<:pui9 penfer a auora 
dioth k pt^fknt. Cepen^cfant, en mfe mectdnr & la 
place dti ebacun de ceax de U Ssimilh de PoN 
rettia^jede mmve perftrnne i UixhiBt $ flu*-com 
mtltb. Et'.]^: dbis ddtnirer MademoU^lie C]^ 
mentinis, cbrnme'Id-plus grande dea ftnunes. 
' II accendoit.avec impatience -de plus amples 
dfttails. ' • \. 

'* Je n^ puis 'rfpondre de 1-^vinement^ conci« 
buai^jeije^e c6hi«nt6ral done de vousdife; 
que li daierence de Religion fide la difBcult^ dti 
i:6x6 de I9 j^euoe Dame. Je veux lui acccMxtei 
le'liBfe'exercice ift h ficnne. ; Elle infifte fur 
uh ch9n|ement de la mienne. Poor le refle des 
dtf^ails^Monfieur , Vous ne manquez pas d'amla* 




p6uVois ^^pua .d]j6 qdelique cbofd de eondoant. 
• Je fuis ciirieux \ Chevalier ^ dit • il , je TavouS* 
JHki aimd Cl^meAcine par deflus toucea tes fem-' 
meS| avanc fa maladie. ^ Je ne ^et^ al pas moint 
aini6 poor fa maladie : au -tx)ntraire ma com« 
pamon fe joignam it mon amour ^ y & ajouc4 
nne cendreife^ que je fi'aVoia paa eprouv^e ao.* 
paravane dans' UQ^^ pareil d^gr& I^e tuaitemene 
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3ii*die % «ifiiy^» 4c la cruaac6 int^rdfte de Msh 
emoifelle Lauraha ont augment^ fa paaladie » 
4c cdle- ci^ (je pe Taiwois pas era p(^lUe) a 
accni Qy)p igrotir* Ppur la ^^ivier de ce tm« 
tfioeiitt & dans rei{>ei)aQGe (^ destrakem^s 
diffeyena ( voya voyez qi^ me$ elpemnces n^^ 
toiencpasiwlSoiid^^aO lai rendroiem ia nd(b% 
& ^6 la roffie des efperances de la cnidle Laura- 
4)a en ieioit la Mte^ f ofiris de r^uftr^ insi^ 
sr^ la Qiaiadi^: Maia |e dois avouer que je n*n 
ji|iiiaia.fu:(poiiii>ieB je^l!aiflK)is, |u8qu'A cpfpie^ 
son firfilein^K; ;m>i , flwa I'italje j ii & kfiliffoa 
qnt £jB^ iiir ie patrnde toper^e p9i)r toujoQn» 
Vous ae ^ules faa iatisfaire ma curiofiti 4 po^ 
fent? Que leciel V4Wis doone la ikat/i ^ le bon- 
heur dans cecte vie & dans Tautre ! Mais poiffioi* 
Mos, Chevalier^ n-Atre jainaisr^ux de Qdmeih 
Itkie^ 4i Ti&Ye de quri^^ £samie de vom pab| 
i*il y eo a quelqa'uae qpi jpuifle iaa^ dipi 
de voua! • ,..,■ • 

Le Coaifie me .qukta fur c^ ioubidt ^esmdai 
avec ardeur, dc^ rupo&t4recoqnKikr£vft]Def 
Ctt au F&re Mar^cotu, pour iatisfaire ft curiofiti. 
, Mon indifpoihioii deioaiklaDt 4ue^iie m^na^ 
gefDefit^j'epVeyai UDibilleti la Marqui&^pour 
lu'excylef d'y alter josQu'A IVtpr^a-iaidi , ibus 
pi;^cexte de guelgoe a&ire inacteodue* ]e me 
ikifois de la peiaje! de dire que je n'^;oi$ paabien^ 
de peur Qjoe cela heiwAc aa pe(ic aztmce d'a* 
suant^ pour exdter la corapaiOon. Je sie voa- 
droia paa devoir iboq iuccte » mAme wpr^ da 
CItoenriiie , i dea iBaa^gea Im. Voua lavea 
que fi^ de IVMjgoeii « imn cW and*..' l^ or- 
gaeil qf» VQge niempl^^a. pH me jak^ vaki* 

crc,' 
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•rev qtioiqaUl m*ea tk <9idvuifei$ ia^is^ 4a 

k faance. ., . ^ 

Canaille de la part des deux Dames m*a iaic 
HOC vifice 9 il y, a envkofi deux heures. Elles 
aMteht iti ftUtaoBes de ^ ^oe je 4Uffboi8 jfis- 
qii'4 raprte-nidi d'after voir CUaieQianei i(»^ 
fonnaac que le Cottle* de Belvfid&ce sn^oit 
maUieiimiftniciic eoM^* ^ Moient envoys Cib 
aiiHepoiireQibrofrJai/^bit»fafo ConUM 

dh femaa^i iQue |e aVtotB paa bten^ fe Ja priaf 
de jfcor D6iMi£Ber ticb ir perlbmie* MMa «te 
oe-pot iTenfeMiet d\e(i Mrler i teMafquifetpq^ 
)ai a&Btidiibo^u <d!dl fidie feioMaxic i Ol^Afta- 
tkm tc. k J er oMyin e ^ 'tut tat bmiM^ 4e loe veajt. 
Pok dle^Bitaie J •coostpiig^ du Ptee Mmh^ 
fcottL .: 

' . Jamais -nne/Mtoe ne ftitpliia tendre mur (on 
pippre fib qa^Ue le ibt ^pour imoib Le {^^ 
au^ tdmofgna wie afitftioti paeeroelle* Jfe pariaf 
de moo MiQH^kioii cofmme 4*vm tiea » 4aa>| 
at roki^^s'il itek poffible^ d'aUer chez eux VBf9t»^ 
midL Mon ame n'eft pas tsanQBitte, moa dMMt 
amL j'ai beibin de ctiHtioide: cependaac fiir ce 
qu'a laiiB emrevoir la Mmyn&^ ctcU Q'aifoii 
plua de taiibn de ^utcr. xa Pi^re & TEvfiqaa 
B*oiit pas ^paigp^ leaf a peine»9 f ele dire , pom^ 
fi^ffier lot fcrttpulea de Clementine. Toutelem^ 
dtode^ me die la Marqtuie^ dcoit A pt^fenc poua^ 
frvoir comment lis me ttfmoigneiDie&i; kor »^ 
connoiflance. 

lis ne m*en doivent p(^t« 

Mon cher Chevalier, die- eUe en me qutdM^ 
& en me donniiac fi jaam^.pcenez &ia/de vo* 

tre 
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tr€ finite ; . . • 4e v.otm prteicufe fant^, Ne'peii- 
fez pas k rortir;nous viendrona coor k tour voui 
iMir cCnat)iiignie id. 

' Mdpi Pavis de la Marqiufe^ j*allai an Pabni 
de Poirecca, d^s que je crosqa'ils awoiem diat^ 
Le Seigpeor Jerooymo ibahaita d'ficre C&il avec 
moi , p^fidant quelques xnlntites ^'Ce : fiic poor me 
Mrler de « la revolution ioattendue anif^fe dan 
la four. Je troovai qu'il avpic . 6t6 jfs&mt eac"» 
ftftement. On n*avoic pas onus une cirooiiEbBH 
be qui pAt le mettre en im. dejuger da toou 
•:>Etvoule2-TOU9, Gfandilbn , pouvez^voin^ 
men d)^ ami, dic-^il , avoir la bont6 d'attieii- 
4te patiemment Tiilue de I'Mrcisme, (ou qael 
nom lui donnerai - je ? ) de cette ch^e fiUe ? 
i- Je l^nii qite le r^tabUflement de fa foeor 
tftcit pciur flioi la* phis ch^ de tovtes les coih 
Uderation^) Go^qnt f ^cois vena d'afaord fans 
Utre efpeamt^^ ^ue celle de la guerifbn d*eBd 
& de lui; r^lblu de m'en remectre pour coot le 
tefte t la provideoee. 

' La Marquife encra , & me prenant en p^uti- 
duller, elle me grodda avec une tmdrefle iq»* 
lemeRe de ce qud f ^tois forti. Lereftedela 
fimllld&ou8-}oignic, & tons d'aoe voix, offirV 
i^eiK d'employer toot leur credit auprte de C16* 
tiMhtine en ma iaveur , s'tl y avoic quelque apa- 
rence que le repos de moa etjpnt^ ou ma lam^t 
JbuflTrUIenc de la pr^fente rdfblution,. 

Taot que ft confcience y ^coic' im^reffi , leur 
j^poadis- je , }e ne vou^ois pas pour le moocfe 
(BOtier qu!oa la pteflfftc de cha&ger« Je* croyois 

qu*il 



Sir CE(ARtss Grandisor. dSU 

qu^\ie reftoTt phis rieH jfc filire que dVfn*6itV6)r 
h fermec^ d^Ta rdfolation, par des abfetieeg 
c5urtes d*abord, enluice plus loDgaed. £c je te 
lui propoferbi? k elie-m^me , s*ils le trouVoienr 
i prdpos^ dfes que je la verrois. 
" Jeroiiymo & toute la fenrille me paroKlofent 
d'uTi meme avis. Dites cotoi , mon cher Doc- 
t^ut Bartkt,' eft •it excuTable dans' un hommf 
qxki ad lotogft^ms jo^* de v6dre comtnerce,' & 
qui a dA proficer de vptre exefflple, d&trous, 
(^ui avez ^i avec tant de grandeur dans I^mbr- 
ttficatiob? , & tn^me* dans le»' {ferf^eatiotis ; dH;- 
11 excufable de s*ttre trouv^ un OFgueil, qui dans 
eec inftafic atlA presqu^ jusqu^ rimpatience , en 
voyanc chaque membre de cette famille plm^ 
charm^ que m^conteat, de ce qu'il ne f^oicpas 
vrailemblablemeht aUi6 avec euxf... Cependant 
en conGderant la cholede fensfiroid, & fe met-» 
tantjt la place de chabun d'euk^,' 11 fauc avouSr^ 
en mettant m6me k part le gmnd article de la 
Religion, qu'on pouvoic«teur pafler d& le ri-^ 
}0uTr dans refperance de jarderleur Cltofentind 
au milieu d*eux , dabs ion p^s nacat ; & fur- 
tout k caufe du derangement de fon el^t; de 
ce qu'elle n^alloit pas dans un pa![» auffl &ttAffi6 
que r Anglecerre. Mon PKre , mk Hlbti i < flcr 
moi - m6me ne nous ierions - nous pas 6galeaiens 
r^joiii d*ane pareille revolution dans une de fnes 
fours; fur " tout fi nous Ini anions cede princt^ 
palement par des motifs decompallion, & mal<« 
gre les interets de notre ftmille? -* 

La Marquife - me cbnduKic auprfes de fa fille ; 
qui me re^ut en rotigiflknt , comme fsniatll 
^u*elle m*avoic trom^ dMi mei.ei^dnuicef)^ 



la prttBOto^ i^iiKKion^ qw je ne ixroiOrofe pa» 
bien , . & ne cegardi^ d*aa air 4e compaffioo^ 
Una l^eNe iodiii^ofiiiaat, iai dte^JQ, qm viesc 

SQt*6tre du maoqij^ d*^ercice« J'ai peoSik 
re eoccie vm ft>lft le tciar de rie&ke) poor vi» 
fittrpluGeimaws, «ii m'ont hoaor^ de leur at« 
teodkm pendimc fiiQQpretiHer fijo9ir.d«|i3 c^pnii* 
: CooMeit de xmA vmssiKipmt'-WO$ d*£tre 
^bfism, Mpofieor? 
. Pem^teje uii 1MM9 MadeiDoii«ilBw 
> Un mok^ Monfiiew!... fillefoijq^^ & 
iMufla ks jeox. 

asm une eorrefposd^ic^ «^ec sioi* 

Jie (babatmois i^taqi^t djc -elle • . . Pardoih 
MS moi, MaAmer diireite i ft M^, en bn»» 
fiot lei 9etuc d*«n idr hpm»n» 
, Qae KMlsaitercriic 9)09 enftiK? 
. D'avoir use correfppQdavc^aneclie Chevalier, 
peodanc Ton abfence... coming fkfiw^ com* 
8ie Ion d^cipkf je oroia 91^ je te iHiis... 

VoQs me fjsiw^ Mad«imir^te» te plas grand 
bonseiir; ma cbia-c MadtnM^ y ne puis* je pas 
e^Mmr qoe \eoo9 emplolerts votire crMxc an* 
plib.de MadeviQifellQ C.l^meiuine^ povur Xtor 
pagex 4 iUivre eetii^ gracUioie jm entiQn. 
i Ablbl»meaff Ma i;r^ cbdr^ i»n0«r t il ne 
miis fern n^eiKant dan^ aucone de cea ^ixdic^, 
oumoe difi^le, 0u fosqr » oa ami^ 9 d'^crm 
i an bomme tel qf$» U Chevalier Qrandilbo. 
e Peat*<kKedmc9«e jelep^, ^t^elle. Vooa 
nmsL^ Madame^ tra( ea qui fe paQeia dma 

(pette floqoaiponilttiGa^ 

;. - Com- 



' ' Octtmne iifvoas pidm$ mon fssxwt. Je puis 
e^mpcer end^remenc fiur te g^a?ofii^ da Cbe^ 
valier , & fiir voire pnxieooe. 
Je (Mlniceiois , iK^dime , lui dis-^ , que vous 
imoBSt coot ce qaifi'^&dra.M Com«ie rftmufemeiK 
eft m% principirte vue dam cette, town^t je jw 
Cvottvend pMftaellcBMnt entrbMiut fieo dim le 
terns convenu. * t . . 

' Miterflfit;««mi8;aliIimttmmoii» JMkmG 

Attffl pes 9ie noof I'etdoniiQree » Mftdemoi^ 
ftlle. 
M^9 (bmtn circon&eocei prt(bB(s»9 dk-el« 

& 6fti0i les yeas. 

VduB AieB^ MitoMife lkv au dsiJa^ d*one 
rtfftrve laotUe. :|e nHtt jflnurit ftoft de !« €09^ 
fiance de p eg fa ma :|b aIs fier devoore t^mt^ 
Jene fefldjama&iite nqvi puifle o»r r6i«r. Quel 
qae fi>lr^o»e^Giipiii&v fipnmesiemoi dans 
les Lectve^ que voos me ftiez rfaofiom: de m'^ 
xTire; &j\)Mirai ItDiicaMtjoJe. * 

Oil coflipies vons d'dier d^nixtoi^ MooGeort 

A FlortOK, MadeduMTdlo. 
' A Plevedire^ Monfionr? .^ . .Mai) Madennoi* 
feSe OKv&iV i^ pcnfr^ ^ eftlM*^ VoiiM% 
BaMUBCMt, jenipde. 

• Je Y00» ^eitai, MaibiBoifidte , de Ftoceoce 
la preodteeLetcre de peccr pfteieufe conreOUMi^ 
dance. J*aarai ibin d'etre i port^e ^fecevoy^ 
tmeftvenr de voua ^ dans pen de teoas, par un 
doaMftlqiie 9» je' laificiai k Fkuqioe pOMr iicr 

£€ qqaad 4^liteai<wqa j^rti^gnp^ JMwfieijtff 



\ 



' • Je ptenitA c^fig^ < i f)f^fent da ilna. MiiiftlTe 
c^T^fpondafite^ i& de^ mesdiers an^ d'ici; & 
je me pr^parerai ^ mon petit voyage. > . 
< EUe regardaTa Mtee; e&fuite moi: eUe foa- 
pitz encore, rougic &baiffi les yeux... Eb 
Irim^' iionjkuf^ ^ fm tout ce qu'elle die, 

N« voules'Voas pas boire le. cboeolat .avec 
noQsdemain? dit la Marquife. i . . 

Je'm^excufliL Gomme jen^&ois.p«ii>iet), je 
penfaique je pourrois 6tre obllg^ide||arderl8 
tjfeftttlire dein: OQ^tifais joors; i& qvt'U. yulok 
mieux par cette railbn prendre congii d'elle ejQr^ 
pouif ne pas lear doimer de I'io^iu^dide ', dans 
la fopofltion qae mon iiidilpofitkm venoit de ta 
perte de mes eiberances. £t cependa&t, Docy 
tetir Bsfrtlet^ . ; maid v d B8 cq a n Qifle&.moii ^wr^ 
ik coutes fes ixuperfeftibiis. .Et M me permec- 
trez-vous pas , dans cecds oecafioor extraordi* 
Daice, de donner quelqaerchoft i mon.oiigQeil 
naturel, pour nm c<niIbladop% Qs^ poi^^ 
pas admirer le cantA&re (ubUme de cette jeone 
Dame? Quel hoinme ne.fonhaiteroic de I9 pes- 
Teder? ... Mais ambitioriner. une aUiaoce avec 
une famiUe,quelque iUuftrie 9 qc^elqoe eftim^ble 
qu'elle Iblc ; do'n5 •cbacm) des n^emboea ibiAai- 
te, & avec rd^ti^defon^cAt^.^ qu'ell<^ tf ait.ptfs 
lieu... II faut, s'il eftpolDble.^. JMais q^el- 
^'des femafties'^iderohc.ae^ mdn ^orc^;}e ne 
leur donnerai , ni kmol^^ fi je pnisirert^p^bfif^ 
aucun ibjet de r^^t. ' 

^ Je pris cong6 dans les formes de Cl^mtatuie: 
eHe pku^ i^iBotib.fdpifaddn ^\ & neitRifQ imge- 
pou en terre, elle pria querlabdo^i^iofi 4^ 



Sir CHAftttstlaANmsoN. if$ 

r-Qaand^mdiiie mon indlfpoSridn n*ai]roiri>» 
abatca mes ef^rics, ie n'aarois pu qa'ficre tcm* 
ch6 de la folemtdc^ d: de la grate de foo (>roce*- 
d^. La Marqaife ^eaic dinae. 

En . forcanc de chez elle^ fallal voir Jerony- 
mo: je laiQari'ia Mfere 16 (bin de informer de 
ce qui s^^coic pa(I&; & je pris congd de tai avec 
vox femimeati presqae audi vif. Je demandai a* 
nt vifice de Mf . Lowtber ; & je laiQai mes com* 
plimens pourle reile d^uoe families pour qui je- 
dois avoir coujoojs Ja plas haace ccuiudisnicioii. 

Vendpedi, aj. ^uiU. 

Pai pru» un remfede hier aa foir, qui ni'a fiuc 
da foien» J'avois befoia de repos* Je fbis beau- - 
coa[> xxiieux:) & je me p^pare k panir pour Flo* 
.rence« C'eft ce quef at rtpondu aux infohna^i 
tioos que toute la&ipille a env09^ prendre fur. 
ma (am^. L'£vdque a'eft ' esomf^ de me vex^ 
voir fur-une rdfolation fabite qu'a pris te Coil* 
te de parcir pour Urbino^ le priant de Vy ZO" 
compagner, avec le B&re Mttescotti. 

GainiUe;eft venue chez mdi.de la part desi 
deux Dames & du Marquis. Tous crois, m'ai*c-*. 
elIeJdic\*^toieiic indifpof^ lis s^nfiirmoienc 
de ma fant^ avec<beauc6up de tenchrefie. Lei 
Marqnir V^voic chav^ de m dire qu^il «rperdic 
de ie cix>Qver aflez men pour me fafre une viGte» 
avanc mon depart, jeronymo Ibulnitoic de me 
voir aupitravanc H j^en avoisia commodity; mais 
comme U faudra probablement ^ (i j*y vais v que je 
voje MademoilHle CUmeotine, & qu'ils'en-: 
fiiivra une.nouvelle fiiparatfon foleinnelle, je 
croisotB:*]! '.«udca.4&ieuzt po« I'ambar d'dle^ 



• ^ 



jNB lui ob^b; '&P rsiiattdicfiaiiifl par Candle. 
-.LeComted&mlvedteili'eftveflu TOk.> li 
recouroe h Panne. .11 s^i pM dio uoflloi: &f Msb^ 
<kBxri£lki Q^ftetidae^ mSaik famiUe. II m*a 
pnffi beancoiip de lui. promettre utie vUke 
datB bd. Je kii.at domA liea de m!ac£endre» 
Bir fon fiMnce fur un fujet qoi 1« ticsc fi 
Art au coeur, aufli jbierrqco^ par la gmde con- 

fideradott qu^il mettoKii^v K^ <<x^ ^(9^^ de 
croire qa'U fiuc oik. fen iuk mec Ckmentm^ 
EUe peuc compcet Tur fes priferes, poar qu'elle 
perleviifre dans fes pcdSnces difpoficions , & Ta* 
tnnest fur celles de cootie fa fioniiie; car il h'y 
»pa9i doaeer de cellea du GiairaL EHe an- 
rcdc en les mieiiiief ploa flnc^ement^ £ib oe 
s^^toiett pas toua.rtonis poua flattzr iaies efpe* 
lances t 9d fi ^iit vta^oit pas donn^^ de telles 
poeaves^de kii^sgrsodeaHis'qa'ilyakjaiiiaisco. 
' Mah i qeelqtie ^pceuve qa'uii chaagpme&t fi 
instendo pui0e mectre ma fynxmt^ je ne puis 
ixxt priv^ de contplaifiry puiaqoe mes-denriers 
leta de Paria & d^j^Ieuxe ot'ea dooaeQt 




. :ijT(m iiM 



: On A fide 1 P&rls toot ce que je.poi^ia foa* 
htiter aa fcqet du legs de Mr. Dandy. 

. Lord W. xo'terit <|iiifii tronve chsqtie joorpUia. 
fasiitsai que le ^tfcedenci^ avec £bsri6poo&»qui 
dtf date aim lal iUme choie. ' 

None Beancbamp ow die qu*ilr ne hd nia»> 
que que n» oompagme poot ivre le plua> ben* 
lenx dea hoottnes. II Me ^ d'dorinef^ de noo 
chief ^ une Lettre de: sem^reimcna Ji ia^ fiell^ 
1^ fur la^rociBineiffimeejqiU. aie jGdoK)^ 

%^ *.»• • * •-••- ^e 



Sir CRAi^Ltf Gi^AK0iioN. f9f 

4ek htmti qaVne a pom* teL Je le ftrd vo» 
iontiers , ft d'autaDC jplud qtie ibfi modf eft^ 
j*en fuis i!^r, la rebMUdfliiOce pour les bienfiactf 
recos, pluc6t que r^cteitts da nouveaux. 

II fe lamente dans an poftcripcam , de ce qa^ 
ion P6re eft toffiM dad^ieuftmefit ttiaiade. j'eii. 
fuis bien ftcM. U file rembte que je fuis iittd-^ 
reflr^ i^ la vie^ & it la ftnc^ de (Ir mrry BesCiH 
champ. J*efp6re qa*il iouira longtemfi^d^on bto^ 
6eur auqilel rcfH As Ik qtfii ^^ e»(¥«uemen€ 
fendble. S'il ffiouroit 9 LMy BeauelMmip fir 
trouveroic en grande partie aa p6uvoif de Mr; 
Beauchainp, quelqne confideftible qu6 Celt feU 
douaire. Si, daias trii pft^ i9ix^m0St^ il n*6> 
toie pKas aufli oMigeam p&itt elle , qn'il Peft i 
prdftiiC) & 6^i( n^eaUiok pas coua tea m^eonte^ 
remens paflTds , je n^auroia paa de fi>* ececyr ft' 
d«e que fen ai i^ • ^t^^flkit^ V/Wt Besttidhaffip 
n*a beftfin qoe de riptt^swe de la tira^rit^^ 
beaucoup^plQs dangerewd que cella 9t VMwiR^ 
t&^ pour avoir pfouvtf pleisemenc qtt^il eft ua 
excellent homme. 

Lady lHalisfield av«e attMft it jed^ qde de 
recbnnoifllnce, ifei*aprend qo^fl ne lAftnque pM 
que ina prAbiee eti Atigl^tarre^ pcwr mieutt k 
une d^cilkiti tous lea pMtc^ qui reftenc t^ p$-i 
ftnc en di(|Hite , wee fes a^erlUi^ tea Kee« 
lings, qui paroilftnc portf a, par la mMifttion cte 
fk jctoi Laidbcon , & a^aeeofder aiur ebn<MtioB0 
que fai confeill^ qu'on lenr wopoffti cGnflOede 
moi**flMai6; & le si6dltiit Bokdfl a aoffi pto- 
fKiCk disacdBdiciens, qfcA ddk pNemi^eoe M^ 
teptet fi r<6il^ b'en peoc titer ile {fteiUeiffea. 

Tai fecu*li^f<Ma-de»Leitte»4«BliUa d# 
W U% dif. 



i(f« . H I s T ai R.is D E ^ . 

dffeitntes dates. J'terkai k eette ch^ fllle 
VjK 16 premier coarier, & lui diraicomUienrab- 
leDce me rend plus cbm tons mes' apus. 

Voos me cbarmez, man cher Dofteur, en 
0^*informant du bonheor de Lord .& Lady G. 
J'dcrirai k cette occaGon k ma Charlotte , & la 
remercierai de Thotmear qu'elle me fait par fa 
condiiice obligeance, envers cec honnSce & di- 
fpid homme. 

- Qoe voos 6ce8 beureux, mon cher 9mi, & 
liord & Lady G. & Emilie , d'etre chez Mifs 
9yron ! Je fuis charm^ du portrait que voas me 
fhices de fa famille. 

1 Mais j'ai re9a par le mfiine courier des Ler« 
ties qui ne me foiu pas autanc de plaifir: eiles 
torn de Mademoifelle Olivia, & dempnpaa- 
vre coufin Grandifba* 

( Cecte malheureafe female doit me donner 
^oujours de nouveaox embarcas! EUe fe prepa- 
re, dic-elie, k revenir en Italie. EUe maudit; 
diie. r^^liace. Pauvre femme ! Mais laillbns ce 
fujet pour k pr^fenc. 

r'Je fiipofe que mon coufin eft k pr^nt 4 
Paris. II m'^crit .tju'll 4coit fur 1& point de par« 
lirfuivant mon avis; & qu'il attendra U mes di^^ 
tedtions^ pour^enir en Italie, ou non. ]e lui 
icrirai die m'attendre k Paris , jvisqu*4 ncmvel a« 
yJ9; & j*teriraiea m£me tems dquelqu/ss-uns 
4e mes ai^is, de iui re&dre le. fijoor de kFiao!* 
^i^C^abl^. 

.< Je tefteri^ pent- i\xe quelque terns lans vous 
it^ix^ }e r^eviai cepend^nt l^s Letgres qu'on 
m^ad^eflera d^Angleterre 9 fous le icouvert d^ 
Mf.Be»u]n2W»:iBonuB^.^^^^ .' : 



Sir Charl-rs GaAWi>i«oN. ti6^ 

" Jeiiit doaneni aflez de mouvement fimafan!- 
rt me le permer. Tirai voir les ouvrages que 
faic leDuc de Motfene pour rendre plus conO- 
derabie fa petite ibuverainet^. JTirai voir le 
Comce die BelvedAre i Parme. M*. Beaumont 
& fes amies prendront la meiHeure partie de 
mon terns. Peot-fetre fierai-je une viQte loog- 
tems demand^e, II la fkmille AHieri ii Urbino: 
li ]e la fids, je ne dois pas n^gliger le Comte de 
Ponetca qui m'a invito ^ane fa^on fort prea^ 
fince* Je corapte de palftr qudqUes jours 1 
Rome. Si je «ais de 14 1 Naples 5 j'irai peui>* 
iCtre* encore nne tb\% 4 Pdnid> avec le G^n^ 
ral 9' poar fidse des obfervations plus etAftes 
que je n*en ai ftk jiisqa'4 pf £fent ^ liir ces 
tr^fbrs d'aodquitd troQTte dsns Tandenne Her- 
cobneam. 

On m'a avetti de M&an qne Madame Sfom 
ieioit bien aiie qne je lui fiflfe 14 vne vilke;' Je 
puis paSTdt par 14 en quittant Tltalie; mais com*' 
max% ■ pais* je fyo$ indignadoB^ ycir'U chielfe 
Laurana? 

Voili en groa, mon cher ami, conhnebt ie 
compce de pajQer ce mois que je fend abfent &t 
Bologoe. 

n y a long^ema qoe je n*a^6 pe» 6t6 4 mii^ 
sue de vous dire 4 Tavance , par raporc 4 quel^ 
qnea articles elKntiels de ma vie , ce que 'je 
voaiois , Qu ne vottloi» pas Aire. Cttpaidant 
connotflanc mes propres modfi, je nepnis di^* 
•re, que , fi j'avoia 4 cecommeacer les trots- oil 
quatre demi4res ann^es, yagirois autremeot 
.qoe je ne I'aifait, Voos, mon refpedisblo a* 
mil a?ec ceae finmchile qui. m'a ixi d'oae iit& 

M3 lil^ 



ftqtqjL k fQ*ahrqud^< Vous ft?ez^^je lex^p^ 
Sfi^ CPUS ks t^f ca de m^n 6aeiiif> Ne foyesi 
Ijaa partial pour VQCri^ Qttcftre mab Je o'^cm 
g9$ pour tife iQu^) snijs cOffi^^^ Ne. fiattes. 
ms flia vasit^^ je a^ &i9 W(pre qu'iin jeune 
iowne. V(m ne m'fMtfiz pi^ litliBf^ il y ft loos- 
tems. |e 199 d^fie 90 feu <le moi* Birf^e par 
kjettie ratipil. Maia fi vi^iia o^ams paa de fiistes 
.ci£|[e9U€Hea i tfsfrmqfm^ ip9fefitst wu&Ib pekf& 
^e me le ^ijp^ V<m iJmi a«B0 fen<iuvel2^ ma^ 
m^ 4^ mAomv iroi fitoctoa •¥&« je legM- 
Jl^ v^cnp jGyieji^ ie(S|ngi0 ^ne .i^nacmdoii d^ 
^«! S^9 i*^ ^ m9»'h V^iAntj^ fr wn qqoi- 
joiipiuifiioqs mi inmmircdiiplft de It d|te de 
3mem9^»fi^^Mtei, CftinntdaiK^ to leyec 
pas en peine pour ma fant^ je fuiatenmnq^ 
^9iaw(. J^Ml K:«»r t Hit tiatoi fmr M«S8rti- 
j(pde« )p y^ h^m^m$ 9^yiBicm 4W ia oril^ 
Sfl^fQfmH'Q' f^ Aieft im.' dijk fiaflie^^ Sms- 

lera decid^« i 

'^J« «» fiv» BM V^ ^fvmfts ee pt^oet.. 
Dao» uQie iijimaine d*^i fir. Atoasdte Neifaict 
partira pour alter diredtoEnent en An^efntre* B 
agmid« earn de fidee ceaocriflhace twc mon: 
4^ Ik)^iir fitfdei:, & m« prie do loi donmr 
<))ne opomi^W qn^pnifK^ tfinreoduire aoprte de 
.WW* ifiMi*9mok pm toottiBois diffiap^ de •raos. 
Jmwsm 0ea Lmnea par we ?oie plus eipMid- 
y^, fi iw de(teide diM fie ptfs eot ^ iWbloii^ 
p^ocd^d^ 

Sir Atonndie «ft m bomme de merice;eoii>* 
«iliLiLp*ftf«kfimdfi wnonaodatifln aa^ 



prks de inon cher & refpeftable ami , de la 

CharItES Grandison» 



L E T T R E XXX. 

LadyQ^ d Mtfi BvAosr. 

{0m^0f/lftfr4cnbnM Lmm 48 fit CbariisJ 

' iXi qaan^ de GpMrsaor, knuH 7« iMA 

Ben Dkii^ iM chteel ..• Je wns d^pdche 
UB Wqoec^ que j*U lefu it y « quelquea 
heorce dtt uoftear Bmet, qai we {>rie tletous 
i*6xpedier M plOB vice. Ma- fteur licofc avee 
tti^ ttooa avoQt la les Ijectma aiftiQbte. J[e 
vou^ tes «ii?ofe par on ext>rfe8.{ 4)ue dir0i» 
i^duif ditto itioi, Haniet: dea ioctoitQdes car 
eor^ 'CMre ciitetiirey dicai nd toot oe qM 
'Vou8|><tiftz dtt coDcena da te paqnac, fi f€» 
^rois^iteis le d^uil, je n'atnt^ juudsfialdebafr 
bouilI«r. Adiao son amoisrl 

CaARz.oTTm G. 

Rwtoyaz moi tes Lettres. M fine que je kf 
<tttdie 'avam qu'^elks lavieoDeiit aa Dofteor^ 



» • • 
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LE TTRE XXXL 
JWi/i Byron i Lady G. 

• *•■* - * -* *- m ^ • 

De la maifon de Selby , vendredi , 1 1« jtc4t» 

Voos difie^ in» xhtee.Lftdjit^G. 9 jt^at ce que 
je penfe da concenu du paquec qae vous 

i&'avez fi.oWgeatm&m.ietmiy^ 1?^ ^ c^^ 
pris!... Que medirez^voas, u^e lefais? Je 

poia beattecM^) .soma YC^Os ta^som:^ qu^en 

difenc tous mes paceos: d'icic lb. m'en &lkireDe. 

Mais puis rjem'en.ftUciter moKmfiifeS Pqis- 

Srecevoirleuia filicicadods?*.;^ Uoe femine! 
Q Ange 1 . . . Cent foiaiplos :^teii« dQ fir Char* 
its GnusdUbO) que ii t>Mln«[ Mi6.B;ro0 tie pe}» 
ri)trel«..wO fliie jGl^mefiutine eftmnde! Qo^ 
je fuis pedte kltnei prctms lyptoil Xlle fent: en- 
core i luL II te fitut; cda ftnu EUe changar 
ra de feotimeDC Lui fi prellaoc I Elle fi «rdeinr 
•ment amouieale de ]ui!«*.,Qui peat penieri 
avoir quelque place dans Too .cffiur4iprte elle? 
Tom moo orgoeil ^ ma cbfere , eft reveille* Puis- 
je?.,,Combien toute autre ne paroitta-t-eUe 
|Mts i pr^rent m^prifable k fes yeux- quend il 
penfcra.i fa Cltoendne?. Ec fluipeut feccn*- 
tenter de la moici^ d'un cceur ? • • • non pas 
m£me la moici^ , s'il rend juftice k ce prodige 
de femme ? C'a tgajours 6ti ma confolation , 
quand je le regardols comme perdu pour moi« 
que c'^coit pour une perfonne d'lm merite fi 
firo^rieur. 

r • • • -• 



Sir <!!haiilC9 Chandisoh. ^^fi 

Klais qui pourroit refafer ia compalBon Jl tie 

grand homoie ? ' O ma ch^re ! Je me perds datis 

cefujeclje ne ftique dire. Si Je vousdHois.tout 

ce que j'ai penf% , quelles one ^c^ mes dmotioni^ 

en lifanc tanc6c fa gdnH^reufe compaflion pour lb 

Comce de Belvedere • • • tantdt fes tendres & 

refpefbaeux discours k cette illallre Dame • . • 

les agitations qu*eUe ^prouvoic avant que.de 

lui remettre le pajaer... ce papier qui furpaflfe 

11 fort tout ce que j'ai jamais la d'uhe femme<l 

cependancfi bien d*acc6rd avec la conduice 

qu'elle tenoit quand fes combats entre la Reli- 

•^on & fon amour loi comment fa railbn ; lui- 

mdme fi in^branlable dans fa Religion • • • ce- 

pendant fi ddicat envers elle... en un mot^ 

tbute la conduite de Ton & de Tautre , dans le^ 

differens jours oil Hs paroiflbient', dans les con* 

veriations avec elle^ avec la famille ... Si je 

vous racontois , vous dis-je , tout ce qde j'ai 

penK^ & quelles ^toient mes Amotions en 11* 

utnts un volume ne fuffiroit pas; & je ne fai 

quelle mefure pourroit contenir mes larmes. Qu'il 

luffife de vous dire , que je n'ai pu me lever de 

deux ]Our^;& que c'eft avec la plus grahde diifi-^ 

cult6 que j'ai obtetiu une plume & de Tencre, 

& la permtfllofi d*^rire : le M^decin parle de 

sne (aire garder ma cbambte pendant toute la le-^ 

maine fuivante* 

Sir Charles fe lamente de Tincerticude ot il 
irft. .. Ceft en effet une cruelle choft! 
• Vous remarquerez que dans ces derniferes Let- 
tres 9 il ne parle de moi qti'une fois ; & cela en 
me failant compliment fur ]a faveur que voos; 
m'avez fi||t& &ri nous coos , par votre bonne vl^^^ 

Ms fitc. 



^ce* £r poorquoi emyes-mw <^ je lomiqae 
pceb? Ce Q*eft point par d^prt, ie Voos ailuref 
.mais c'eft i T^Ioge de & jallice & de & d61ica- 
t^ile. Car fi Charles Giaodifos^ dan» d'^tres 
.(Kcafioos^poavokie lapeller k ptuvre £Uequ'il 
^d&iivrte^&xok-il excufaUeilpf^i^^aull ^ 
;%k^ par fispropcesipceniuides , occaiKmndes 
'^r Ja grandeur estraonUpaine de la conduice dr 
.ClteMnune, a^ paufok 4 Qudquc autre feaimr 
au monde^ 

. Mais VODS vj^e^y xaa Cbarlotte-, que cet ex^ 
jellenc bomme a ^c^, & qa'U efir peuc- Sere ea«- 
ispre fort indi^pofii. Peut-on s'en ^cornier'? Uae- 
xdle.conqmftee envvoe ; taat de difficult^ fu& 
;pBK)«i:te8$^pendaiitepfio i]ae.ai^ en^qpNurea- 
f^ inlarmoataUe , s*^levant de la. psut <]e Ift-D»^ 
ae elle-iaSme^ & par des oKHifs qui oat accrO' 
fi>nadmiradoB pour elle i^ Maia^une fetaiaepeur 
parler da^i I^ douleur & dans le desafire , ao- 
Beu qa*aii homme avec un <»Bur d^diir^ ^ ole &» 

giine & plaindre • • , Qiie j^^^coalpaiSon dei^ 
ufirancea du coeur d^m booxmel 
Nbis fiipoiS! qofi cecte ilkiiire filla 9 tofsqult' 
xeriemka i Bolonie aprte^ un moisd^abfiiicej 
perfifte daoa Gk^ffobaioa^ k .iBOtoa<)u*il ^ne ebao* 
£e de ReHgioffi<, je vous.dirai ma peo&e fur oc 
qui en aniivesa^ vraiJCemUableaij^BC.. II no lb vs^ 
ftera point do tout.. SMI ne peut akner une au- 

Ssfeoune aiitant qua Q^mtine 9 le dpit-il? 
t qui pent m^riterlon amour cQa^me die 9 Na 
fill avona-nous paa pur dtre i ltH-v^m^^»f(& 
bie» qu^ao Do Aeur Bartleo , que toua lea trou^ 
bleaqu^l a efiby^^hii font veaua dfenocre&xe? 
I^eilviai qfiei^es. hpmmea 4^. lf»fmafi%p&^ 

' itent 
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Went h f)dxie feflfiiybf twcttM gMid» ttbuMoB qvft 
tettKqoHk ik cmSlRot tidtptwpwmeht^ Be m 
fiens font Vedus tiiffl pur de$ femoMi^ vmuMifti^ 
^j*ef^^ geei^Mfedefmoifttte Olivia ii?d)^ptfr vfr- 
eieafe %9ec iMiiMraciofir) Ec poutqooi on fl 4»- 
telleiK bocme ccmtinueroiC'-il h «*<cii{>ofdr k la 
l^coliAice, 4Qi( foiUei vde Aoui^itatres^ftimiMt' 
^apricteQfttSj qui cotmoiffim M^tne notte pw- 
re eoBttr, (cottioie le ^t le SMgQ«or Jeronyv 
o' 4 foti toil} qumid c6 qde tiooi^ foobaitofll 

Mais flMtade on en IsBot^, vam vosrts W^ 
fir Chlurles Crfttidifon ne perd oas tousAge. SkM' 
grand cQ^dr pwit ie r<joofr da bonlieur d6 Th^ 
btnisi J^^aurai de la )oie, m*a*t»il ditone ta^ 
S^ ti'eatdoitMl pas livtir dahs^ rtTpaiance M 
Ik gu^riTon de foa atti Sttotngmo f dana^ le ti^ 
taiSmtmm de I'admtfabte dAtBcniinef ' & daoi^ 
lb' boniieyr que ces d^livraiic^ doiveiic procuret 
I Une fe(i»e AaUe- &ilhiftre fttniUe? Pemettct, 
que je cora'^te ''t>oiir liii,)es ptaidts dotit li joittl 
dans la fdlicit^ ^ttit a <randu« ft tarn de geiMi 
N*eft-U pas nHoo!^ par le boohdiir de UM dl 
IiAdy'W:? de ibn Beanchamp & de fea Pire 
& Mtee?. . .-de I^dy MUmfietd da de (a fi^ 
tttHert du^cte^firdft' c^ul de Lord G»¥ N^^ 
let^ vooepaa change, tfta ch^e , qu^l fMc en 
TOtm poavoir de contrttMif r an ptaiOr Wixn ce| 
ft(re¥> £t combien graodeyCocnUen heiMmbtoy 
procleAe, d^Deate n*e(l paa ft ooedolie eavim^ 
k MbleClteieatiB^! Qbeite frntletoceyq^f 1 'dea< 
incdrelKtnenc envera^ fa famille ? Quelle difpo- 
fjlloif k dntaea deea -lettia^ femim^n^ « &* k te» 
jultifier quoiqoe eodire Iui*mtQie ! Maia tl e(V 

M< 0^ pTU* 
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fmdeiit; rtl voitloui devme lot lVt&r4ib\n9$ 
ji'avoir i fe topiocber ii.r«yeiitr rira 4e.ce qu^'il 
.peat pr^fenir k pfid^nt. Mais ft conduice ne 
4oi£-eUe pas .&ire trembler, une. pecfonoe pm- 
ilente qoi aorok qaelqoe liaifbn avec lui? pats* 
jqiie sMl V avoit qoelqae faute encre eox , fl fa&- 
^it qa^Ue fCit toacef 4a c6ti de cecte periba- 
«e; & qtt'il ne voodroic pas-^ s'il ^toit po^Bak 
4e r^viter,y avoir aucuiKI {i«rt? Croyez*?oBs^ 
laa cb&re^ que s'il eut 6t^ le premier houime^i il 
auroic ^t^ audi complaiftnt pour Eve que MUr 
COD repr^leote AdaQi;'qfiolqQ'il flKmcfe un ca* 
faffc^re fl different quimd il aecofe fa fetttont 
Levant le Toot - Paiflant % Croyes • yo\}» qfi^ flr 
Charles eut goiic^ du.fbiicdi^feQda, poor n*^e 
pas f^pai^ de fa feintpe dans fa puftittoo', qa<ii* 
qoe toute la poft^rit^ en d6t fouifdr ? . . ^ Noii; 
}e m'imagine que votre Sttre aiiroie jM aflbs 
galane pour Ion ^poufe apr6s fa chdte, pour en 
leflentir de vlf& regrets , mais: qu'il auroit faic 
46n devoir 9 & laifle au Tout-Puiffiknc , 11 tel 
eut ^c^ Son bon plaifir 9 .d'$|i^antir fa poemi^ 
Eve^fis de lui en doqaetunei ieeonde.«i*itmis; 
flaa chire , n^^ctis - je pas. dfoqe fa9on biw ima^ 
g?? Je vottdrois fitrfe gaie.,^. fi jc le poorois, 
parce aue vous ave2^ila bwtt de clUrbor <kHke 
lepdcega'ie: maisen.irelilatv; ce quefid^crti:^ 
|e craias qvie vous ne mVie^ apris i^.penfer Iri^ 
asftemenr* Ditessiot la v^rk^, Charlotte, ce 
qui eft fpni ea dernier Kea de raa plume n*eft- 
il pas plus k la tnanitee d&XadyiG«,€(D*& ceilkde 






:' fiBcote .ane figiie, ma cbftte tante Sdby, 
ft puis bIosK.. lb ne! veulenc pas me Itilftr 
torfre, Charlotte , qoand f ai encore mille ebo* 
fesii voQs dire fur cec iBq>ortanc paquec ; fans 
cela je n'aurois pas fioi ain& 

r 

. L E T T R E XXXIL 

^ 'Sir Cb AKL K8 Grand I SON 
d MademoiJeUe Cle'm b n ti n e 

de PORUETTA, 

. Florence, 29. yuiU^ 

Je commence ^ch£sre & admirable Cl^meatioe , 
hi correfppndance qne vdos m*avez perroife^ 
' «vec xm vif fdKttdment ide laikwur qne voai 
me fkite» par Ik Cependant pais* je dire que 
cetce favour foircsKempce -de peioes ? Y eut«il 
jamais mi homme dans les circonftaoces ot je 
fiii8?*«i»T Avec la permiillon d^admirer la pli^ 
9oble & la plus amnirable des iemmes 9 de fe 
tegaidet commet on homme eftm^, peut»6tm 
plctt qtt*eft^9 par elle, ft par fon lliuftreTa- 
aiBl0 i'& cependant nionneur M defendant de 
fcttkcicerton bonhear4aten iBiatoitunefoia de* 
ftuiiv ftfdOBC onne l!acca& p» de'S^tte resi* 
do indigne. par manvaife coQaolce , « oa^ en ne 
fedtenant pas iba caraA^ • • . £zcellente i fiUe ! 
fiiis'^je diffismat de ce^que vous a^wzxoa^aan 
mx fttje't .tlerriD^ 'Croire, dans mesmbufSi) oil 
dans m^ prineipeafAi^^JB; jamais tftcb^ d'^bm^ 
kr vptre at{Mtement ik^la .HJeligioh de vikro 
Mb? tMoDy I M^dqwireHevvTOPt^^i^riat jnYio» 

M7 cibte- 
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tftUemeQt tffadnfe k cecteRdigkB, feme {&!^ 
fOQienc^ d'iivooer fe mieiine ^ & j)iRiiX)is>cra ^ 
eibt nSpendre nal & Ik pmcsditui^ <la poovoir 
civil&eccldiiiftiqae doot jeJouffibi»5 & fiiktt- 
one br£cbe iiax loix* d« I'ttoipitaBsd , (I f avoir 
tftcb^ d*6branter hi fille ch^rie* d'une fiiinille If 
^fcranemetit attAcMe auIII k fes prhK^es*, Apcfei- 
QDe pareille conduite, cette ch^re fiUe poQ^c* 
«He doutar qu^alle eik. ei< Je libee aieioGe; de & 
Religion 9 fi elle... 

Miiia^ Bxr^texr^plBmtdSj que neo €(0Dr pftac ik' 
peine refufer de di&er k4Ba plame! N^ai-j^ 
pas die qae je vetix toe totit oe que vous von- 
drez . • » ToiK efpennce , on toot r^fignation ?^ • ». 
Fardoonea^ moi , fi&demotfeUe^ parAnsex mo?^ 
iSc cb^e & i jamaia refpedtabte SmBdtt^ fi j'eoK 
ploie encote le moc d^e/pmiHe€% .JfJsi.vA bkn^ 
presque dans fi^s mains^.. puis^jem'aoqdAiAer 
de parler d^eftmrismce?..^ Cq)endnltn'ai« ja par 
promia en xttAme terns de me ibmnetnef • • •.. 
Quelqtie peine qu^'m'en coAte ;: At tone ioK 
poflible que eela fetoit,fi vona ne.ai*o()ofies&diEt- 
mokifs de Goaftieneeqtti^fontL am jdeflos da ax>cV 
A fa phis eaceHeme dea finuneal ja m fisa* 
ttettrar, je aa foometa dis i priftnin SLvom^ 
perftvarea^ tooca ditee imoa CBaurqitte voM- 
la feres Uaijoun.^ je me rtfigae i voifB iadkMttt^ 

Un cmur tn>mpi6 dansiea aneoniy ^ qai no 
a*abandonsta pas it on dasi^^oir imIigBe' dHoi 
hoamm^ dans %m monde fi jaooutuin^ ktrott^ 
per nea efpemnoea^ £b faifit idn Uan qui airatk 
die le ptaada cehii qoHt a po^. « »^ Me mw^^ 
t- il pehaia 9 Madetf^oileUe ^ Jtt^er qo'ane 

ama%Bii4nn:a»0|dfia a«K«^ 
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lem ccMuouts quel que fbic ri^teemeiip? qu'uiit* 
amici^ u pure me &nixou}ours permile ;> qijie cof 
homme tomb^d'une Q graode efoersmceileran^ 
gard£ con^e un tils , comme un mre , par une fy^ 
fiiille dont tous les membres l^i ferooE coujours* 
ohers?'*«.Ji3 veux^relperen Je veux mfitaelui de- 
mander la coatmuaiion defon eftime; pourquor 
sedirois-je pas defon affedUon? maisaaflllong? 
cems feukment que mon caeurimpartiat;, & moo^ 
zk\e pour la glotre & le bouheur de coute vocrer- 
maifbn ,, me ditont q^e je te m^iice ;. & auflli 
loogcems que je pourrai faire valoir mes pr6cea« 
fionS) il la iatisfaAiooi^ da tons eeux qurlacpuK* 
polenc B ae peuc amveri[e mon c6t^ y ^W 
ne me confolerots pas quTil arriv&c du vdere,. 
90'ao homme qui una ^s^ par la faveur de 
toate votre faimlle^ a^6 bir le pcwc d'6tm 
hooor^ de fon aUkucQ^ vim Mm re^di'f od 
peuc* toe par ceue raifon 9. coitiine U airivQ 
ibuveac eo^ pareill^ cifcooftanceS) comme uii) 
homme end^remenc^craoger^ & iodiffarenc r 
Jamais ». Ma4emoileI)e9. la coaur d'an bocKM 
aV pa fe yancer 4'ux)a paiSon plus deiui<4re(K«: 

2ue la^miemie» pour un obf^c ^c T^na lul 
coicplus cheque fiv parCowierqifimat ou d*cu9 
act^tchement; plua fiacre po^ coas. ceoai^ de &t 
duaUle. |e Vuia^^^apeUi k^ e|i fiSfjeana mal^u-v 
reufe ^preuve. Ijl pmxve que j%a donse eft- 
iocoiitauablatt Zt.,^ juaqu'& la derai^e iia^re^ 
de ma vie 9 vous & au% ModeooiCelte r tMr 
fisroz ^^iaioiew chats* 

Adieas. li^ plaa esoaBaofe daafemamU^ 
Dam M c}^g«ftanca» <»6 > fm$ que^ paisr jat 



ifiA HltTOlitK BE 

femmes*.. PoHQez-voas & cooce votre ftmil- 
le fitre combl^s de tous les Mens cemporels^ 
& ^cemels y c*eft la pri&re de 

ybtre tris • reconmtjjant , trh* 
itvoui £f tris - obiiffant 
Grandison. 

» 

LET TRE XXXIIL 

- MademoiJtUe Ctzmmrm, de Por&etta • 
A fir Charles Grandison. . , 

• Bologne , mardi , 5. Aoiti: 
Te fbuhaicois d'autanc plii», Monfieur^ dede- 
J venir votre Gorre(poiidant» ^ que j'eljjeroJt 
de pouvoir vous toite avco plus de ftanchifea 
^oe je ne poovois voos parler* Je ferai en e& 
fee tr^-franche & tr&s-finci^e, Je fupoferai 
que c'eCt k mon fr^e, & k mon meilleur ami 
.«oe f ^cris. Effedfitvement k qael de mes aatres 
B^res puis-je^crir^ avec une'^gale francW- 
!fe ? . . . Vctas , i rimitadon de la Dmmt6 , vous 
iit demandez que le ooeur, Mon cceuf fera aolll 
ouveit devanc vous^ qde (1 cbmme elle-^ vous 
poaviez lire- dans fts plus ficrecs replis. 
^ Je vonspemercie, Moniieur, de robligeantie 
& g^Q^feufe Lectreinu' laquellevbnsavezouve^ 
notre correlbondance. Vous y avez eu tanc dM- 
§krd k la fomtefle dfe mbn efprit, & au nmlbea- 
ftux^tat oti ilz iti depliis *pea , faha cepen* 
^anc patkc de ce fl)ifdh0U«i»t dw* • t*0^ Mtm* 

fieur^ 



Sir Chaklxs Grakdisok. tsi^ 

0^9 vourttes^Ie pkis d^Ucat'des bonunea.rv 

.Qa.eUed^icateflene m'aTeB-Yonspas coajoun 

40ona^^p^ (kta skhi attaehemenc it . la Religioa 

4e iD0s:Pitaa./ Sittcmmt yoU&£tes le ptuspiea^ip 

;^f ^; Proteflan^ • • * files Bcoteftans peuvent &tn^ 

pieux; VoQs &M^ Beaumont voua m'en aVez 

convaincu, Je ne penfoia. gu^res que j'en vieri« 

droig jamais 4 ifaire en faveur de ceuxlde vctm 

Religion 9 . Vavrnx que : iroos & eHe mhivez anras- 

.<;W.par,votfe bonc6,. OMbufieur ! k qaoi 

ne' m'aurie^- vous pas. amende pac Vonewaooari 

(Voa gilNaeiiKtxaiisefAtafl^ A^par le diarme irrd- 

ildibie . de- vos : difcoyn , fi fkvtAn ' iti: k vons) 

4}emeAranc dans un p^s Proteftancau milieu de 

*vos. parens , .tods de cette Religion , tons aimi^ 

^I6S'^^ & pent- 6tre d'ane bonti exemplatrei 

Ji'^vois peur de voos.,. Chevalier., mais.u*eis 

pailoo&^pla^; Vovs tcea; invincible ;&:]!ef{Sh« 

jaue:jein*aumi8'pa& ilit^ /vaincue! fi j'avoia hii^ 

yoQ^ « • « JD^is. Qje priooif nons pas, qu^ noiSa n^ 

tombioss paa dans.la tematioii... Encore tint 

foia ^ dis^je, ne {Mdons plasfurce fujet; c^ 

pendant j*ai bien de la peine k m'en emp6cher.u 

II n'y a que la conuderation de la brid vetd i 

&i ae la vantc!^ de cette vie « ot nous nefomt 

mes que pour T^preuve , & de r^ternic^ de Taa^ 

are* qui ait pu m^. &ire agir cOittre mon tiropre 

cc&un Cher . Chevalier , que j*aurois iti heu^ 

reufe, fi ma main avoit pn Tuivr^ mon eceur,' 

&. jL des conditions telles que j^eufle pu croire 

xnon ame en lUretd ! • • • Comment quitterai - je 

ce fujet attrayant ? Je fuis au milieu des rcmces 

$c .des ^plaes ; tendez moi vptre. main f^coura« 

]^le» .^.cgoj^^.nipidap^ie^.f^^ nif^s & 



sffiMaB t eb voot iii'kfiess tiMf<Me prenliil«w 
snsnt nafdmit cPaa pas nffioiiw >Qtt0}«mi!g, ja^ 
fDais one fiOe fi» eaEperfenttW ^fieifenimif^ 
gbndoo» qoaod eBe c o a wa ei ic e k.^Miithb' tv^ 
fUUk Sag let gpuidtt qaiiKtte dTto ob}^ avee 
jgui ette tiboviem oecifloo dfr coii^ttftr. i 
Jeroriem enoorekQA fi^ 9ie jetoiidroii 
Mxtr* Mais puisqae je oe le piift » fe UMbaf 
«ller urn platan Vas cm xheoiia, cmmt Aftle^ 
«Kiit DbRifl6 ^ fc tMahUi 'fi vois qufl iTf * 
pas iM>]Fnir4e tenter ••• 
^ Oitcv sibi doiiC) iliQft^ii^'^UKHiaBri) ttOH 

tMchode firitm poor praodm ck riiKtliemice 

Pur ?OBft4aiii8Ufie mm qmdM? Q^e ftctf^ 
poor lie voQs eoTifiger que eomne moofti^ 
ee, iBoo amit».* N^ pcnvei-Tmis me te & 
le?... Nele vocdM*vou» pas? Vbtre mncmt 
poor CMmeotifie ne vons te petme t tra «- 1 « ft 

voQsrtcei Fami de mm Mik. Si tMs lie poo^ 
ve2 '6tre Cdtholi^ie en tbitt , $)yess le quand 
90QS me doimeK des itonftils. Ators ptf acMot 
pour mon ame % veas ftres en <rac de dire ^ 
^, Perlgverez CkknaHfne! Je tieTOusciouvenif 
^ pasiograte.*^ ' 

OChevatier! Te m crdts rieit tatie que dTfttrcf 
togte capable d^iDgracitude par <;eut que j^alme* 
tk no iu{s»|e pas, pouv^-vous peb&r que je 
Be fuis pas ingrate^' Vbus me Tavte die one 
fei& PoorquDi ^ ce n*6coiC pts mt fimpte com- 
pltment ; ne m^aves - voua pas dit comment je 
pouvois mootrer mtf recoodoiflltace? Etes-veus 
)e feul hornme fix U tore ^ ait 4a voloat^^ 



Sir CBARtB^ GitAKi>f»oii. %9% 

leponvok (Fiioppfer des ^Ujgpciomt, & qot Ibie 
cepeodant au defliis du recoor ? Quels lervicsi^ 
fi'^ive&*va«tfta«i cdeh6 de fepdpe i raioe 4'aii 
jtimt hearae <^i, liM more imnai^w <Q^ 
ooH&nee^tirluUk.^ Matheiiigosjeiine boitti* 
ibiK^ & €0miDeiift les pay^ t-.tt aton t II worn 
ft aptns ^ «& a'fccoftdt gte^ufieiamc Ini »iBd*» 
me, quelle jpatieoce b^olbipe Vou$ eiit»s ivec 
hii 9 tiswc qaelle bttroure irou* ^^dai^aftCB- 
'S^iagM diQ* U a bieo ai&m de vosa^ ainorit 
PiqfieraB mok apr^ q«6 t^cre Matfoa awoiic 
xli£cpnlteHi ^ i»iiainn»B le d^llifar^ far imm 
-nkfK^ des 'iDafiia de. Ii «ioii:« Voiia ti'eii Afte^ 
piM it& psofti cimn» yons Aikz liea de i!aatett- 
dn par i|aelqae8-ii9s de oottb fi0iiBev»» Qar 
4fe ceg^ets <^ fiNiteoir He aow a *t»il pa».co&c^ 
4 ttea i Vcmt fina oUigd fie .quiceef Tbalie^ 
cepeqdant fapelU: fair vocse . aisi bkflS y dasa oci 
"^cat • iscQtafate ^ oossniercp le /orafgHit ^ Yotta 
cv» foli vecaliii f vtors.fi SsurbftffieKlaB^ie; 
ooDor Si dana b cte. ^ Vma volez iMsibn f^ 
Ye, la Mhe & Aa Ateesy tbaffiaak anffi d^ 
&D£faRice8 4ie ct fils & de eecte fille. Ec d'oik 
£tea» vena Tann? Oe votre pMxie. ^Qiuctanc vqb. 
aniia, toos Sen de ^ouaainiac, Ac ficia de vq- 
cie amour. Voua voies ibr tea aHea d^uae ami- 
ci6 zHi^ daaa cm piSa doigpft*. Voua ranooii* 
njz, foot fuHDOBCtt siiUe obflielea. LtfjMi^ 
4e 1ft iaoi^9 fam h Ggatc d^^m Chsmgiai bsi» 
le , voDs accoHipagiie : voos nllembles tout Tasc 
dea M^decioa de votre paw, pour iiicoBder voa. 
wSnitevai defleius*. Le iiicote lea acGompagne^ 
N<»ia B0U3 voyoDS les una lea aoirea dana toum- 
sacifamille, avec ce jflfiBs qpiboQpk fur nor 
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vifages avanvque ledesaftre y'efiic rtpaodafes 
nuam. i 

A pr^fent par quel retoar paieroBs • nous tint 
-Ae bcmc^a poiir noos? Vous dicies que vous £ces 
d^ji recotnpenlSjpar le fticc^ dont Diea a beoi 
vos gin^reox efforts. Ceft pocar cela que je 
vous apeUe fier, & en mfime tems beuienx. Je 
fid bien qu'il n'eft pas au pouvoir d'une femme 
de {aire plus que Ton devoir pour reeompenfer 
mi liomme tel que vous. £t s'il itiAx jpofSblt 
queCliimemine (&t k vous, voodries- vous que 
vocre tettdrefle , votfe amonr pour elle^f&t payi 
^de ion bonbeor £c«mel?«;*> Non , ripoiwa^ 
vous... Voiis'lui laifleriez on libra & ender 
exercicede la Religion . • • £t poavez-vous 
promectre, pouvez-vous. Chevalier Grmcy- 
ioh^ r^pqndre, que fi vous croyiez voire ieat 
me dains rerreur, vous n'emrepreodriez pas. de 
Ten secirer? voos^^qui comme ibii mari, d&- 
.vriez'^re ieidirefteiir dc fa confcience; affei^ 
fiiir foii'efprit • . . . PoQV^z-vous%! croyant vcae 
'Religion :bonne 9 & la fienne mauyaiie ^ £tie 
content pendant qo'elle y perl^v^reioic ? Ou 
bien pourroit » elle dviter, par un pareil, ou 
sn£me par . un pins fore principe , d'enc^er en 
difpute avec vous? £t alors fit foi ne feroit-^el- 
le pas en danger par la fuptiriorit^ de votie tat- 
lbn?..» De quelle force &soienc les raifonne- 
snens de maa Coofefleor, contse les v6tre8 fo^ 
tifi^s par votre amour, votre bont^, la douceur 
de vos mani^es ? £t quelle douleor pour route 
ma famille, fi Clementine alloit devemr indif* 
ferente pour euz,- pour Ton paia, & plt» qa*iii- 
-difierence ponr & ReligiDnl ; . . . . * 
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lOkes^ QramUibn, mon mattre, mon ami, 
vian fr^re, pouvez-vous.voir avec indifference 
cespuiflantes confideraddns?... O non , vous 
he le poavez. Mon frSre l*Ev6que m*a dit^ 
^raais n'en foyez pas ficW contra lui) que 
vbus avez d^clar^ it mon fr&re ain6 & & lui ,' 
qu*4u commencement d*Qne pourfuite , vous 
Q*auriez pas accords ik une Princefle les condt* 
tions que vous confentiez d'accorder pour moi; 
& que vous me les aviez offerees comma un 
dompromis ! ••• La compaflion & l*amour ^toienc 
^eut*6cre ^galemebc vos mocifs. Pauvre Cle- 
mentine! ... Cependanc s*il ri'y avoic pas ea ua 
plus grand obftacle , j*aurois accept^ votre com- 
panion , parce que vous £i;es grand & bon , & 
^u*il ne pbuvoic y avoir d^lnfuTte dan^ votre pl« 
txi , mais laulement une vraie compaflion. corn- 
me cdle da laDivihit^l ... Eh bien. Monfieur^ 
& mon P&re , & ma Nt^re , les meilleurs & les 
plus indulgens das P^es & Mtees , &' mon On- 
die, mesFr&res, & mes autres parens, ne fe 
lone - its pas pli^s aux d^Grs da leur Clementine 
par les m£mes motifi dWedlion & de pitie ; fans 
cela, laReligioQ, Ja patrie, ^taac Tune fi diffe- 
rence , I'autre fi 6loigfae6', ^uroietic-Us jamais 
confimcif... Non ftir^menc. Ne vofudrez-^ous 
done pas, mon cher Chevalier, penfet que con- 
noif&nc vos motifs , & les leurs , connoiilane 
^u*il y auroic de la prefbmption k compter fur 
mes propres forces , & que ce feroic tenter Diieu ,- 
J9 ne fais que ca que je dois , en agifDmt comma 
fagis , en p^enanc h r^folution <|ue j'ai prife ? • • ;* 
O vous, mon prepepteur, foyez le encore. •'• 
Vous, ne xa*avez jamais doAne una legoa quer 
" .. ' ■■' - ^ "' yom 



irous on tti6i duflions avdr.honte d^avbuer.., 
AffermfflTez.mon efprit, comtne je vous Tai de- 
iiand6dans monito^ier. Je voosravou€,j*aibien 
Combattuconcre moi - mfitne ; & je (his A prdfent •« 
au de(Ei$ , ou au deflbus de moi < m£me : je ne fii .- 
Car ma Lettxe n'efl: pas telle que favois deflein 
de la ftijre. Vous en fites trop le fujet: je ne 
vous deftinpis que quelques lignes, pour vous 
Cxprfmer la reconnoiflance que je rellens de vo- 
tre bont^ pour moi , & pour notre J^ronymo, ... 
^ ppur tout le monde; & je vouloTs vous prier^ 
. j^ur le repos de mon etpvit^ de nous indiquer 
qqelque moyen , par oh , moi , & nouS tous puis- 
iions montrer notre attachement ^ nos devoirs 
fupfirieurs^ & notre reconnoiflance enyers vous. 

* Quelle prodigieufe Lettre ! 

' Excufez ma tfite affoiblie, & croy^z qu^ je 
&*int6re(!e autant k vdtre gloire, qa^i la mien' 
ne propre. 

CtEMENTINE DE PoRRETTA. 

: L E T t R E XXXIV, 

' Sir Charles Grandlsom 
4 Madmmjdk Gi.x'itiENTiN& 

Rome, II. ^otft. 
99 T 1 ft'y a , •• dft la plus g^n^reufe , & la plus 

* X pleufe des femrfies , „ il n*y a que la con- 
,; fideradon de ia bri6veti & de la vanity de 
/jCett^ vie, & de P^temicd de Tautre, qui ait 
^ pu me faire aglr contre mon prcpre cteur. ..."• 
Quelle tohdefcendance , queUe bonc^ \ Q}iel 
"" tve« 
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s^eu Ws^z ftvcUrU.« ;Bq toMfdViuTy puis •jo 
le dtreLi*.. ^00,. nen, ce tt*eft' ^ en ma &•* 
veuri.^Q^eftL«u«fiMQf&ire ft It rume de toutes 
mes efperances ; car que me jrafte «c-ll i, aU6« 
guer*. 4u|nii vooa tte ddmee ,pea de mon atca- 
€henraK , de ma graicimde , de ma tendrefle, 
de ma bo|ine fin, & que votss cc<^z qoe ce fe« 
roit la foiirce de votre danger? 

Ma maim JUamfobh efi, prfice I vos ordres^ 
& ce Qe fem pas- ma faiice, fi voiis ne rentrez 
pes dam ksj$niiers utfh & aff4/itles^ otk voiu- 
marcbkziffmtas affufi. 

Vous m*ordoQQez de vous dire a que vout 
devtz fain pour prendre de ftndijfirenee pour 
fmn\ • « Quelle peine ne me caiiie pai^ cecce ma« 
tiiite g^cieufe de me tefeccerS StS/ati fiiblim^! 
Votre frire^ vocve ami , votce ami fidite , (f 
desintinfflp Tk>u8^ dira> oottcreiui-illsifime, k 
la ruane de Sts efperancea, que votre main ne 
doH pasftdwre votre emur Qbtmti excellence!) 
fi cela ne peat Sk ftire^ fitts que vous croyiea 
votre ame en danger. 

Vous me diSkrex let miti\ dttea vous; « • . Je 
]a$ r^ceapDte TOossPerftveniZ) Cl^oncine*.. 
Je ne wnx, ni ne pois vM&trouver Ingrate. 

CooMea ki dhte & gin^reufe Cl^meocioe 
n*taaK^re»t«elte pas les lervioes done le ciel 
m?a fliir Thamble mftiumem poup ma oonfola* 
cion y Cje me plais ft me le perfijader ain6) 
dans la cmelie mord&acton qui devote m'aiti- 
ver ! Qii*ft Dieu fiml en {bit touf e la gloire 1 
%n donnattt taot ft laiarafe feoonde^ ne cratfrtiez* 
^MMis point dfc duller la cau(e piismU»re ? KeiH 
ink rEaefifl^AflK fio^qai^Jiu^apacfiie^Ct qu6 
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me reftera • c* il atois & pF^t^dre ? Qa'eft - ce 
autre chofe qu'anlervice CPfdioaire-, qoe tous 
ceux de votre fiuniUe m^auioUmc readaeii pa« 
reilles circonftances? 

• li e£t g6n6reux, il eft noUe en vous, Made- 
moifelle j de declarer vos letitimens poor un 
homme qoe vous refufez. Mais dans quelle g6- 
ne dois-je me trouyer , p^n^ti^ da merice de 
cdle qui-me ^efufe, & devaot Tfitre toQJours; 
& cependsnt me croyanc li^ par rhonnear ^ ac- 
quieicer au re&s, & it prdferer la paix de votre 
coeur il celle du mien? Ce feroit vous caufer 
des pdnes^que d'ooviirmon coeor devantvous; 
& je ne veux pokt voqs en cao(er. Permetrez 
moi cependant de voos dire, que Tbonneur qu'on 
tn'avoit unefois deftin^,' m*aaroic mis dans <}e8 
obligations envers tou& ceux -de voire famille 
done je A'auroi^ jamais pa m'aquicter. C^oic 
utie fbis unhofineur trop grand, mdilie pourmon 
ambition , & c*eft cependant un des vices de 
ma confticution^ qtie j'ai trouv^ le plus de peine 
k reprimer. Mais je mettrai ma gloire dans leor 
intention , & k n*avoit pas perdu leur faveor , on 
la vdtre, par aocon afte qui m'en <aic rendu in- 
digne . . . Confervez moi , ^tifes - eicelicoce C16^ 
mentine, confervez moi tons les 'mcnbces de 
cette illuftre famille, confervez oiioi votre ami- 
ti6 ; Scje ticherai de me conteilcer de ce bien* 
. Votte pr^cepreur, comme vous daigriez I'a- 
peHer, votre ami, votrefr^, ^jene vois que 
trop la force exclufive de ce denmrcitre} avouS 
quMl ne peut voir avec indifftrenoe ces motifs, 
qui oQt tanc de poids fur yons. il voir votre 
pasfiXij ^ ^le- voitt^^ces lite pac votie con* 
' ^ fcien? 



fcieace. . II £b feamec done,, quoit^la fpumii^ 
fion paifle lui c6ucer„ i vctfre raironoemenc; ^ 
il ripttt vos propres cern;ies ; Perjilverez Ctf • 
meritifie. 

J*ai.dit J^ votre frire ainS, & je fuls pr£c it le 
dire il tout le monde ^ qu'au <!ommencemenc 
d'une pouifuite , je n^aurois pas fign^ , m6« 
pie pour une Princefle ^ les articles que j'ai ac« 
corel^.. Permette^s moi, Mademoifelle; de vous 
dire i ^aelle queftion je r^pondis par cetce d^- 
daratioD ;- ^^.Qu'eft-ce que les filles avoient 
^ 'Ml pour 6cre r^ferv^es k la perdition?" mV 
voit Acle Gto^raLv JTavois dans Tefpric cette 
autre raifon , c*efl: que notre EgUle* admet la 
poilibilic^ dtt (alut hers de. fon fein « • • A Diea 
ne plaife qu'il en foit autrement ! . • • Noui 
croyons que TEgUfe de Dieu fera formde d0 
tous les hommes vmiment pieux de toutes les 
communions. J Voue cependant, que fi f avoit 
refu rhonneur qu'on avoit deflein de me faire ^ 
f aurois ix& bien aife de n'avoir que des ills. \ 

Mais que je fuis touchy de ce que vous ajouk 
tez enlulte 1 „ La companion ($c Pamour^ di« 
^ tes^voos, ^toienc, peut-dtre, Element vos 
», moiits • • • Pauvre CUmendDel '* ajoutes* 
vous. Quelqoe ftrand, quislque inimitable que 
foit ce qui vient enfuite dan$ Vonre Lettre ^ jo 
meficois ctalxnobt^tBi^ &.poar mon honneur, 
& poor votre d^licatefl^ , k m*^tendre fur cette 
md^ pout VOQS-mdme qu*expriment ces mots^ 
u nous ^tiooi dans toute. antie circonftance : 
mais foire la mohii leukmeht de ce que j*aii* 
rois (Ut dans des circonltances plus heureufes, 
ce leroit , comme je TU dit^ caufer de la pei- 
X »ft^ N no 



ne k votre C(&ur gdo^remc L'exceffeme CM* 
jpefttlne, fen Ibis fAr , De voadroit pas qae fen 
difle beaucoap fdr ce fojer. Qatnd die le voih 
dfOiCy je He le dais pas, je tyk le puis. 

Vous avez, Mademoiielle, anprte de voos 
les meflleurs des Pires, des Mferes, des Prferes 
& des Dir^deurs Ipirituels. lis affermiront vo- 
tre efprit. Leurs avis, \txxt amoar,. & leur in- 
dul^euce'tous foutiendrdot dans votre rilbln- 
tion. Vous exigez que Je Taptouve, Je Taproa- 
ye; illefaut. „ L*amanc de vba» atne** con- 
cltit ea ii^pdtaDt les mocs que vou& diAez ii fii 

}>Iame • • • Si des reflexiofis fakes avec plus de 
ens frofd , fi un nouvel exaifien des r^oone- 
inens qui tt6 faifoient elperer que vous n'atiriez 
^ouru aucun rlTque , en conlentant iL 6tre i moi , 
li des confiderations mures , Ac tranguilles , no 
j)euvent changer votre perfiiafiott fiix ce point. .. 
*, PerlSverez » Clementine ,'^ it feiettef im hom- 
fne auiii ferme dans fa foi que vOus Tdtes dans 
k v^Qtrc. Si votre confcience y eft int^reflge. • < 
Si ia paix de votre ame en dSpend. ... vous 
jlevez refuler ; & Ton ne peuf vOus trouver 
in|rate... Aihu, comre ^dl-mtoe, diddece^ 
hi i qui v6us en apellez^ & ^ife fctas oomme;! 
.^inifeufement votre * 
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Maiis etefi- vtes j coonintoa fsr .mei rdi(dmie«r 
mens? Voua lie me ;dk£s.pa9 que vow r£tef • .^ 
Htidis in«i ftotilt^ ^ isiiG>iiiier eft affiDibliet torn 
xAte n re(Q one attdtite Ineiaiable; ma a^itioiiid 
i la vdritd pardtiseTeoue : msds foa itetooc ai^ 
fere qu'it me rradre plasfeofible il smon audEhectt 
pafl^ , & & ki csaince d'une recbftCQ. 

A&iis qifaprens^ je?: Olivia eftievonuii Flo? 
cence; & vaas'trss k Florence! Ftxfez FkireiH 
c^9 & Olivia.. • Mais oil iriez-voas pout ivir 
ter uoe ftmme qui a p^ voos Gmte en Angle*' 
terre?... OCi, (kiOQ aa Ang^corre?*.. ^foif* 
Ibmmes coiu «n peine poor la faretd de votrey 
perfbnne, ii vans rrforez.d*4^oi]fer:cectefenuad 
violdme. C e peiidant je ne puis finiffiir la .pto« 
f^e qu^elle foic k vous. Mais vous nf avc^ dit 
que eela depeut jamais 6tre.4. Gependantif fi 
voos pottviez £tre beureux avec ^e ^ pckdiQaol 
iarois*je ennemie defon boobeat^^.. JMbtajcr 
loifle ce lujec it vooe magnanimk^ 
. Laiflcz moi conliilMrvmob matqe^ moR amly 
mob frtee 5 for ufa poind qui m^lMtefle 'beaa<» 
C09P l4u» k priMtBC qu'Oiif ia & foi efpetim^ 

N R cesof 
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ce8.«. Te voadrois^ je voudrois bien prendre le 
t^D&t J*aicela ilcceur. Me's parens « mes tr^« 
oiers parens, opoienc k mes raifbns la deman- 
de qa'onc ftice en mouiant , & les d^Grs ^'ont 
xivaoigpi pendant leorvie^ mes Grand •Pires, 
ptcemet & macemeU Je fuis dans de ciis-gran- 
des peines; car je n*ignore pas quelles^toienc 
les vuSs de ces deox hommes de bien , qui lone 
i brMeoc »vec Di^ , en fouhdcant que je ne 
pnfle pat le voile. Mdis poimnent - Ssprdvolr 
fit calamity qoi devoir comber Inr^.leur .Clemen* 
tine ¥ lis ne le poovoient. Je n*ai pas befoin 
d'inf^er for ce fujec , & fur la force de leurs 
s:itfons & des miennes , dcrivant k nn homme 
done Tame a aflez de capacity pour les faifir toa- 
ces it la ibis dans route leur fbrce. Mats vous 
i^teiiez nne obligation k routes celles que je 
vous al d€\k^ fi vous pouvez donner dn poids k 
mes raSTons, & demander qu'on ni*6blige dans 
eet important article. LAiflez moi efperer que 
vous le pouvez , que vous le feiez. lis fbuhai* 
tent tous ardemment de tiouver les occaiions 
d*obliger un homme dent ils ne ponrront jamais 
isefconnoicre les bienfiits. Ai - je befoin de vous 
&fgsttt une autre raifbn dont vousdev^z recon- 
noitre la force i fi jamais voos avez aim6 Cle- 
mentine avec ardeur? 

j' Si je connois.mon propre coeur, (& je me 
fbisirien eyaminde^ deux cbofes, fi je les obte- 
OQhf^ me. rendrv^ent aufli heorenles que je puis 
r£cre It pr^fent dans cette vie: Tune c'eft qo'on 
cdde. it mon d^ de me ftqueftter du monde , 
& de mC' coQ&iser it Dien: Tautre que je ibis 
iffiflDfe que. vous toa beureux gar. Ic -mar^ge 
i . .J ^ - tvec 



$vec one Angloiife, do moiosavee une femme 
qui ne fbit pas Italienne. JeTais obligto d*ft* 

• vouer, quoique je fentc que c'eftvous expofefc 
ma foibltfle , qoe le dernier article ne (era que 
trop fiteel&jre ft ma tranquillity dans* la fituatiM 
cii me mettroic raccompUflement de men pre- 

• mier fouhair. I^ontrez moi , Chevalier -, que 
quand je ferai entrte dans cet itar, il n*y a plus 
i regorder en arriire , & qufe le feol homme 
pour qui f aie jamais ftnti de la^tendrefle , apar* 
tient i*une autre, & qu*i^ ne peurroit jamais 
Itre k moi quand mtoe je n^aurois pas fait mes 
Toete. Kipoidtt k mes fduhaits , Moniieur; 
& je ferai en <tat de vous fuivre ptf mes prices 
dans le pais qui a Fbonneur d'avoir produit un 
tel omement de rhumantt^. 

Vous comprendr^ idftment, 'qu*bn 'ne doit 
pas lavoir que j*ai chetcbi ft vous int^reOer en 
ma fanreun Pit cette raiien , je n'fti montrd 
cette Lettre ft perfbnne, Le fire Marelcotti^ 
]*elp6re,- eomme Religieuz^ fe d^clarera pour 
moi , fi vous le faites. Mon frire l*Eveque 
'furement vous foutiendra tous les deux , quoi- 
quMl fe montre plui6t frftre , que Pr^tet , en 
preflant les raifbns de ftmille. 

Je n'ai pas home de dire que je m*impat1enfe 
de vcns voir, Monfieur. - Je*puis d^autant plee 
me le peunettre , qfie je puis declarer que je fuis 
invinciblemenc d^termin^e ft tenir mar^iblu- 
timi , & ft ne me Bet jamais ft mes propres for- 
ces dans un article oil il s*agic de mon bonheur 
^terael. O Monfieur, quels combats, quels 
-efforts ne mHi pas coAt^ cette- r^folufion i • .^ 
Mais aprfts Tavobr pcife une foi«,.& apt^s mM 

N'3 d«« 
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^fBajp fpwaif^ <)e changer. Pardonpn moi ^ 
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Floreoce, as* ^<Hir» 

Mil ^iire cofv^pond^me desaand^ Q je 
I fxkU cQwwe^^iw fe^ iiuTonMrnens,.. 

Je rigkt» que )e,HS&^ i^ Iiotff^/Volaix^s tome 
^f ipecwoe^ UM fgitmt pur nipoct 4 i90u JHxis 
Tmcm- oil qq peat alliigpef la oinrfcioiice , it 
.H'^ pa$ bclbin d^aocre railpn. - 
^: Mais que puj^* je 4m^ {^ la pHNi excellMfi^ 
cAss fennofSt A I9 pru^equeviNiajmfasrca de 
VOU8 foutenir daoi voQjp . ardour de prendre le 
^Y^la ? J*e^^ que voiw me te propofe^ poor 
i^Toir mop »v)fi..» „ J^tiflba looi,^ dit«i-vo^»» 
'^^ confiiHer won nwtm , soon ami • 900 firfe« 
.«« re... J'ai dpnn^ laptoa £arte:pr^vy9 qu'na 
.|K)cmoe piii0e dotmer ae de^nt^eSmenc ; 4c 
•je me fypo&m i ppifknt CaUioUqiQe « comme 
vous Texigps, daoa Tavis qioe je propofecii htta>- 
^blcment I .moQ aa^e^ k ma fisur; & cala pa- 

ijDotsa d^womt yttts ^ne > comn^ ftoteftanc* > 
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d^vrois xnontTQi- qu'il !!*«(}: -p^rotts d festopiae d«. 
& li^r pari? vcpa d'un -c^Ubat peypficueU ; 

„ Avez- vous l3efoin9 dices vops, de mefufi^ 
f9 iQsrer une Taifbn^ done j^ dois reconpoicre la 
u, force,| fi kipms j^ai ^i Clementine avec ar^ 
„ dewr?'' Quelle jairbn veut infmu^r I'excel-: 
\ence . Otoientipel N*eft-ce pas un motif tel 
que celui d^H^o^ ( * ) ^ Pourauoi , fi jamais 
^Ue a booor^ fp^ GrandifoTA de loo eftiiae, n^ 

Erellef-treJIe pa^ k pfime motif par raporc ^ 
u? P^-«]le, avouafit cecte eftime, Acre afle^ 
g^i^ule pour ipuh|iicer qa^il fe marie, ik m6« 
xx^e }iiGj[ter Ik deA^s c^ppipe fur une o^^cba^ 
qui contribueroit it la renare tranquillet & ce^ 
pendant efperer quUl Vioc&eflera pour qu'on lui 
tie couce poiHbilit^ de joui'r de^ la m£me libecH 
t^ ? Si r&oia marie , & capable de foubaicer do 
^er a^nn ma femme, aa casqu'elle me fur^^ 
c^c^ je:|:iei>reroia q^^^Ue devroit me meprifer 
iM>«r ayqiir ufi ce^r. fi jkrok. Quel eft done 
\i n^Qtif qu*unfi jeun^. JPame , dans la fieur d« 
£i Wate, voodroic qua j^all^guafle? p*. St ^ 
quit ••• A fes propres parens^ qui tous, dk» 
^ile, fbuhaireoc ardemmenc de trouver les oc« 
c^fipns de m'obliger; ^ qui en m^vae terns font, 
tgpu; kurs efiforcs pour k diflTuader d*en£fer dimt. 
leys me(l»:^^qa*eUe fouhaitfs qu'U f^fl^ liiufik^. 

Peui^ilt ^^4emo^)k$ poor n^ &rvjr d^ vm 

i .•;•,• ' pri^' 

(♦)* Herocte donna des ordres pour qn'ot) mti 
Mariapne i mojt , dp psur qn*clfe ne devint la 
femme d'uh aiitrc , 8*il ne revenoit pa; de la Cotir 
d^Augufte I qui ft conda&e avoft ^6 ItifpeCte dana 
k drntntui de ct P<teae aiusc Amoiae i . . i 

;. ; N4 
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propres fdrmes dans T^crit qae vous nf avez 
wit 9 peat -it pen(er A prendre un tel Montage 
(k kuf ffSnirojhi pour lui? 
* Mais Clementine de Porretta-, fine des plus 
tendres & def plus indalgens des Piries & des 
M^es , & qui s^efl: toujoars juftemenc glorifite 
dans fa foumiffion poor eox; done les frires 
raiment avee un desint^rellbmenc dont il y a ea 
k peine des exemples avant enx, peat- elle, 
a^oppofant it la volontd de ies Grands -Ph:es, 
fouhaiter d'entrer ,dans an ^tat qui renFer/e- 
rote pour toujourt toofes les efperances quHls 
tot con^u d'eUe? •.. Ch^e Clementine V pen* 
&z k cela. 

Vous, ma ch^re correfpondante, qui reg^« 
dez le nmriage comme un lacrement, furemenc 
tous ne pouvez douter que vous ne pmlQez y. 
fervir EMeu beaucoup pfesutilement^qa'fenvous 
ftqueflrant d*un monde qui a befbin d\in .exeoH 

Ile tel que cefui que^ vous ppuver Wt donner. 
dais, MademoifeHk^ vos paretis ne vous pro« 
pofent point de vous mader. lis vous conjiH 
rent leulement , i pr^fent, its ne vous otdoa« 
nenc pas ( ils connoiflent la generofice de votre 
cmur} de ne pas Aire une d-marche qui fros* 
treroit entierement toutes leur^efperances, &;^ 
mettxoit te choix d*un ^pouic hors de ^otrepoa* 
voir, (i vous veniez it .changer d'idee.- Pennet*- 
,tez, Mademoilelle, qu'^cartant toute vue intd* 
rdlSe, & par des motifs d'un ampac puremenc 
fratemel , car c'efl: ce que vous eidgez de moi « 
permectez que je vous confeille de mcttre i Vai- 
& lesc(»urs de parens li juftement cheris* & de 
~ IWue 4 la Ptovideooe. Jaioai8» Made,. 



inolfelle , ils ne vous comttl^aitom. ''Bt^pct- 
mettez mol de vous dfre ^«e1a fn^tg ekfge te!Hi 
tie vous/ Le Tout-puffliDt Be be^it*il' pis 
dans ce fsonde rob^iflbnce atix cohnsA^defedSs 
raifonnables des Ptees & Mires? Ne s'ihciirei* 
le-c-i) pas lui- m^iiie , pour ainfi dke, k Veni* 
cuiion da devoir des etltaQS? Ne peut-'pn piis 
dire avec ratfon « ^ue e'eft fervir Dieti que 
4*obdr h nos patens? La ginireufe, la ^nde 
ame de Clementine de Porretta vpudroit- elle 
f^rr^cir ', pdur aiirfi dire , iajpi^rtf en la limil^iit : 
C je pffrle t pr^ftat comme » j'^ois CatlioUqu^V 
& comme (i-je croyeis qu'it y efic quelque^ me- 
ricei fe feparer da loonde) vdudroh-elle pren^ 
dre ce parti , quand etle neat, du moins ^gal^ 
menc., fervir DieUf & lanAifier fon atne , en 
ob^ilftat it fes Pire & Mire , en aecoinplif&he 
la volonc^ de fes Grands • Ptees , & en obligeanc 
tou8 fes autres parens? MadeDooifelle Cli^memi- 
Be n^eft pas capable de raporter toutes chofes & 
elle«m6me. Dirai-je quMl y a (buveiic dens de 
pereilles rdfblotionS) de la Iftcfaetifr, un amour 
propre exceiSf, & peuc- 6tre aux yeux du mon*^ 
de 9 un avea cfop marqad de quelque mortifica^ 
don refue; 

- Vous avez des perfonnes antour de vous qui 
penvent doimer toute fa force ^ ce raifonne* 
fluent • .. Je ne le puis. O ma Clementine ^ je 
ne puis £tre fi grand ^ (i d^tache de moi-mfime 
que vous, dfliis cette occafiont ••• Mais je puis' 
toe jufte. J*ofe dire que je ne peis^re &ns' 
fltneroOte. je ne vous dis pw, fc caofe de la > 
foiblefK de voire ftme, ce que voire illuAte' 
csempie paut ne readte capi^le de ftire av^ le * 

N s ie8»» 



.t^VSjrjmalft VQD8 |i» ^v»9Si9ji Mpdemoi(btte^ 

;^'i) vqu5 0^rpiC'4i9-(lo(itvooetv Quelqae ddlw 
J|;at0 fm§ ibU ra»e d'mie feoune , & parcicuUd^ 
. If (Qeiie^c^l^ da tim chdre comeQK>ndame, celie 
^!aq b|op\]M en p^eille occafion « dote moncrer 
v«pu|,aa mokis we:6ffki^\fi9ted^ Car o'a t*il 
.Pdi .Vi^onneur d^iioe. Dft»e k d^iendre » audi 
pm. qvie )q 0eQ pfop^ ^ coDfiderer , emaoc 

N^ 'iii'»fflige« pa$9, 19% <^b&re Cl^mentioe, on 
pliudc fi'it]f)UFe7 pai i man «ffli<%ioa , en me 
4^ej^QC la. vdtre^, Je vow r^p^ese qoe vo* 
Mr^9 ne vous ^omraindront p09« Ne troin 
4te« paa le ppuvoic de youa laifler: ^eogag^ 4 
^ifQ VQ after de foumilQoQ^ Diea Q*ezige pat 
que yous mot»rie;s pour ?08 parens , afin do 
ytvre poor liii. Leiirs efpeniQeea font loua« 
bles. CUm^txxH d& Porrett a voudtoit - elle 
metcre faoia da pouvoir de Dleo mtoe de be^ 
mx ce» erp^rances? Se ci^ira^t'elle midhecH 
i)eu& f fi ellct ne peuc lea pmir an -Hen de les 
sQ<:oiiipei3(erde li^i ttndre & iodolgime boi»> 
t4efivefa.elle?>rf Cela ae 'fksumt kxxe* Qim 
le Dieu touc-puifiant achfeve fbn osune^ fi 
Il^weufemeift ^ooioienfite, en r^cabyflliit plei« 
n^ment vo^e fam<S ! Je m doete paa qvui ceit« 
b^n^diftion a^accooipaipie vocre fouadlGo&fitiai* 
It. Mais po«veB«*vot», ma dMre eoorrelppB* 
^te, efperer de Tobteoir^ fi vomt voas tx>af» 
Hemes wHta'^mtoe, & yous tenez votre efprit 
en fttfpens pat rapore k vocte feiBmiflfeti pew 
iH)a^parent.9 & fi voaa cbocbea ii tous perfoft* 
dtt 4^ liiHa fdtMte fc cWe^ Cieii ftar 

opo- 



Sir €fiA»Lf s^ GrAtithov. *$$ 

•polS!es9 i >Vbifft imier fltfllMbaie^ 66pttiA 
beaucoup de vous k pr^fent. O MideinoifeK 
k,:nd v^oudrei^voiii pA$^ ^ans une occadon 
xDoifis cofliideriUt, qoel^ue pr^vena que foic 
vocre coeqr pour la vkk cloicr^e , praciquer ce re* 
nonceilienc k foi-mfime, auquel vous m'exbor- 

tez 4%p^ l'9rtVPlf;*4fi li^pl^a ht^^ecottGdisratioii? 
t*ou$/vQ6* devoira tepaporels ^nt cootre yott«,\ 
& vd$.deyoiTs ip^iti)^^]s i^rompoiia;poasyott«,^; 
bfenRrtrfcl'fitreun niotifipreffipt, ; - 

Mais encore un coiip, je quitte un fujet, qui 
peuc ^ttCy & fira Asa clouce^ peefig av«c bwh 
coup plus ^ de force par d'autres , qu'lt ne peut 
Tfitre par moi. J'irai inceffimmefscreodre mea 
devoirs k vous & k voire famitle/ Vous avouez 
le diRr que vous. aveai de me voir, parce qpe 
vous 6ces affefmie par VQtre attaqhement invin- 
cible k votre^ rtfblutfoti. |*avGaeriil^ que mon 
cceur foufiire. JevousTai dit, je ne puis £tre 
aciifi grand que vous; ttiais (i yous voulez per* 
nettre que-vetre dfiritid fhitetnelte poor mof 
{MKlttift tout Ibn efibt, fi vous fouhaitezs le re> 
pM dit imh cdtur, ft fine r^^atioA (Incire k 
vocre v«tdiA^^*'^€nerez'-i^dtis' aand la premise 
tlfite^ quefmrMThMfliettt d« v6u« Aire, gale,* 
4Mtefitibi 8c <MtemM«' ^'Acqnl^i^e^ k la volon-; 
tfi raifimnsMtf de parens ^i, fen fuis flUr, je 
vous le i^Me eiicdre, ne vous contraiDdronf 
jamais k vous marier ...Ne tons en* one- ils paiar 
U^ ^ni h pin§ ftirre prectre? • • • En un 
»oc qne^le -^oes etttendef dichret que vous' 
vM» rtfifjrnerez ii^ leur yelont^ « (ur l^article da 
clotlrej &f je tftvaillerd aldi^ d^urant plus vo«' 
loiideia I^H^ftBffitf k )a-vtee,'fifortetnent^ 



dtelarte & Tip6^. Aqs tarLetme 40! '^ Tom 

^tftf ami\ /fife, &! itemeU 
knun$. pbligi ferviuus 

Grandison,' " 

' Mactemoilelte ORvia eft aniir*B^atijourdTiiit 
dans fon Palais. II eft impoflible qull y ait 
•acre choie^quede la dvitfnd edcre elle,^ '& vo- 
tre glorteux correipondant; 

LE.TTRE XXXVIL 

fifr C H-ARL K S^ Gr AN D l^OBT 

y m JDjo&gur 9AR.t.i<E.T. 

c 

BoIa[;ne , Joadf, 28. ^ctb;. 

J^aurai i voas donqer oana. la^ fnUe un fupU<» 
menc aflez long ^ i jvoq jourDal licceiaire^ 
a&nc CTOuv^ n^eflaire pendaiK le* oiois pas- 
£9 de m^amuler, autanc qa*il 91'a^t^ ]pQjQible ^ 
d*obj^C8 places hora de aioi. J% voo^^Bveiiai 
j[ pr^ienc la copie de tsow de mes Lettrea ^ 
Mademoifelle Cl^meatine, & de desx desfieop-: 
nes ^crices en r^poafe i, la premie & ii la. fe* 
conde des mieimea* 

J*anivai icr hiei;^ Mais avaat que de voas 
f2x\p de la r^ceptioiv qu'oa m'a faite , je voM 
dirai qae Mademoifelle Olivia airiva i Sloreo^ 
ce 9 veadredi demian J*y ^toia alovs arrive noa- 
veQemeat de Naple8'& de Roma. £lle envoys 



Sia CiiARLtst Or&r Df Iok; fof 

in de fes gens le (bir de Ion arriv^e , pbor nfeii 
informer, & poor me pder de Taller voir lelem 
demain matin. J*y allaL 

Sa premie reception fat polie & p^Cienles 
Mais dte qne Madame Maiey fiic fortse^ & que 
noos fumes feols^ fes yeax lanfant de» flairs ^ 
Malheuieax , dit-eUe, quels troubles^ qnelles 
anxi^tte ne m'as*-tu i^as caxS&\ •;• Mais S eft 
heoseixx. que. ton.ingradtttde pour tme crteture 
qui a tant risqu^ pour coi » aic .^t^ recompenfto 
comme die letn^Htoic, parJeisefus d*un eosot 
tncsore plus fier, s'il eft poffiUe, que le iien. ^ 

Vous avez raifon, vous^ Mademoilelle Oli^ 
via, r^pondis-je, de m'accufer de fiert^ Vous 
Qi'avez doiin^ plufieurs occafions de voaa moof 
n&Ty que TaoU homme, je puia.me modeser,* 
pendanc. qi^ vous, femme, n*eo avez pas^tA 
capable ; iluis cependant i|ae j'aie jamaia £c6 
Tagrefleur. • 

Jagiais fagrefleur, Monfienrf ... Pour ne rieil 
dire de vos m^pris pour moi, ici, en balie, 
oommenc m-^avez - vous traic^e en An^eterre9.«» 
Miftrableire! Que je la m^prile ! ••• Vous^f^r 
fbudre k m'y laiilierr Me r^fbfer un jour,, un^ 
h^uiel (O ma d^teftaUe fdblefle! Qudle fi- 
fliire ai-je faite parmi vos parens!}' D^cterer 
hwitemenc que vous vous rendez ^ yinvitatioa 
de la iemme la plua haucaine de TEUirope! .. • » 
Dieu foic lou^, pour Tamour de voua-m^me, 
QUI , Mondeur, j*ai la cbarictf de dire pour Ta- 
ntour de vous-nUmif qiae.yous a&z. ^t^ tsoMp& 
dans vos efperances! 

. Jet vous ptoins, Mademo^feUe* Je yo^ plains^ 
de xoat^i mai anie I £t ie.m'atihanesois m<H- 
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flifme^ it riton estpabbs de Idndre VMiCaktfi 
HM: oDfllpmflft. 'Mail ie vow laifle. 

Pardonnez moi , ChevaUer , dit • die , ea 
m^nt^emt psiT It brtis. Jefuisplisa inteonmite 
de nwi-^intme qu9 de votis. Uae cniacnre qid 
$^efb sendue die >* m6me fl vile, k vos yeux Qmrn 
Mcmlieur^ ce n'ell qo^^ix vdtiesj) nepcut. qu'it; 
no itial i iba ai& avec dl^wmdac ^ & par Ik lb 
MOQfibaermaliivcc.tocitsuiire.. Dicssqoejvou^ 
Bie pi|iionQez • .^ 

2 fiUeme tendic fk mma^ imida ia^ recfea iomtf^ 
diasmeBi voyam entrer Madame MiAy, fai« 
We de quelques domeftiqnes^ 
: Sa ccmduice apr^s cela futceHe d^ane fetamer 
miBetiti;enipoR^,^ tamAi fUrieufb^ camdt 
pleasant. Je ne piuis , DoAeor Bartiea , eQOtr 
daes lei d^coils. Un tenmie. qai aime' le line , 
^ BBOirelleaieint eft ploaietifdrie i Iti irotnpaa- 
fion qu'4 la vanit^, gui peut eftimer dabs dev 
perfbmes m£m& {[^ittalebexit blftfiDablea ^ }es 
qoalitrfs k>uab}es.x|ufellea o^t^' idoit tii» tm vol* 
le fiir lemrs fblblcfles. |e la lai Ai dtTotiitf; It 
.peecy 8<rois dea cat ot on ne'p^c ftparer fiaa* 
yoHceflfe de )« {kkiHii. Je fus cHAlgt d^dm itii^ 
poll t^cmr £cre fliieto,'& tie pas doniier d!^ p4*' 
ponfea qu! aiiroieiit pa e&^aelque mamiiK m^ 
aorifer oette Datne (t isttnfer ^on Tavclt axtMa*'^ 
fi!e. PaavTB femmet £!Ie ni^a9a'de mefiiire 
fittcomber h (a vengeanee. Mais k pr^ftrtc q\)e 
tout eft fitii do cdcd de fiologne , il devienc 
iMbiun^t fi^eaflliie pour adoi dik dileider <Mt6 
malheureule Dame ••• Je n'aontiia po Atte jsfte 
M^eri rite, fl j6 ne fatdia* pas iti en vers meu 
•;Jefwata9i#f<rtc e^rtaorcttaMiffBMtf te^titf 
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liilfMt Je fuis fk>irt i cnrire que^cebi vlent 
ie ce c6t^. On n't pas rtbfii. £t comme jfi 
ckrois pirtir le mardi fuivant pour Bologoe ^ 
yai laiffi pafler la cbolb fans fidre de plaiotes ni 
d'infonnatiDn& 

J'at fait uoe vifke an Comte de Belved^^ 
eomme }ei r«vois promis. Le G^n^ral k Naples f 
(k le Comte k Parme xne tefurent avec la plav 

Cttde civility 9 & tous deux par le m6me tEKKi& 
. Comte veta elperec 

Le Gdn^ral & fon dpoufe m'accompagh&renl 
pcodant use parde du chemin de Naples h, Flo- 
rence. . Le motif de fon voyage ^toit de s'allcr 
r^ufr en perfbnne avec Its parens d'Urbino , 
& de Bologne j de la r^folution que fa fbur avoic 

?>rife, & de Ten iSliciter elle -m£me , comme il 
?a:yoit d^j4 faic par une Letdre dont il me montra^ 
la copie. H y avoit de ute * bteaux compliment 
pour moL il eil aif^ de parler avantageufemenc 
di*iinhomme qui n'excke ni notre envie ninotre 
cfttnte. li auroit voolo me chirger de pr^fens; 
Mis je m'en difendis 9 de manitee cependanc qo'il 
nepouvoit toe xnrfcomem de mcti fefoaii . 

. Je'fia anffl one viilM in UrUno i la ftmffie' 
Aldlri, ft an Coimede Ponied , en allant it 
&ooefckNapk$,Ci fen fbi nfii trte-poH*^' 
VHBOL Mon journal nm$ iflfbrmera de l*emploi 
da reflc de sxm terns. 

?. Mefcredi aprte mfdi faUai atf FSiIals de Pop* 
retait je coorua i. nxm Jferonymo^ a^c qui «U9» 
ft Vien* qo*avec Mr. lloweher . f avdb eu nn^ 
coifvf^Noodinee pendant fiNMi ttMenee^ cfaimV' 
voit apria des nouvelles favorables. ' \ 

- J«(Q«yflK^ fit l^oillt btaucMip de- ML v«to'r. 

t ' J*eua 



Jeus UD irinifir ineqprimaUe it le crouyer (i b£ett 
s^tablL II avolc repris Tapetic , kne dit * iL Le 
Ibmineil 6toic on baume & un reftauranc pour 
luL 11 ^toic debouc pendant plaGeun beuies da. 
jour : fa foeur & lut fe rendoienc comens Ton 
rantre, & fkifoiem la jcrie de tous leurs parens. 
Maia U me lail& voir eticore qu'il fbuhaitoh de 
m'^apelter Too fi^e^ & pria Dieu (Pune fafoa 
fris-^dente^ en me ferranc la maiili, & en la 
mouillanc de fes lannes, qne cela pAc 6txe ea» 
eore'ainfr, 

Le Marqms & la Marqaife me remerci^reot 
tous deux de mes Lettres k leur fiHes. Voyant 
que j'avols refuf^ de Fappuyer dam le difk qo'el- . 
te avoic de prendre le voile , elle avoic monnA 
la copie de (a fecoode Lettre avec ma rtfposie^ 
Lea bdn^diAions qu'ils me donnoient, ^toieat 
m€\ies de kurs lannes;& le Ptre Marefcotti & 
FEvftque d^darteest, qu*ils me mectoienc dana 
touces lea priires qo*ite adreflbiene au del poor, 
eox-mtaiea, & pour k famille, & quails de- 
mandoienc ft Diea de me d^oomiager par uae 
autre, & m£me, diibtent- its, mefileore C16^ 
mentine , . de la pene fi peu attendue de k leur. 
Le G^n^ral & fi femme ^toient arrives le four 
precedent; mais ik n^^toieotpas pc^fem alon.. 

: Pendant leura complimeos & leurs afAaudia- 
iemens adrefl^a presque k un muet, {car que 
dire datis one pare^le' cireonftance ?) CamiCle 
eatra , & dk un moc k roreille de la Marquiiew 
Q^memine , dit Madame, eft impatiente de 
^ir Ton ami^ Chevalier, je voaa pr^fenteraL 
Jela fuivis. 

. Jji jeHpe Daine $, aunMaBient ^n^elle VBi^Bpep- 



Sim €ttAftLE» GkAtrbiiov. $of 

^t^ eoume ftr/m6i» les bras ouvercs , m'SApel* 
hatr ion fitre, fba quatrifeme frire, & me te« 
ttereia aiHe & iniHe fcia, dit-eUe , des Let* 
tres que je jiil ^qig icxkes^ Ma M^e, "ajoucil* 
t - elle^ les i^ tqattB VuSs. Maia, MdnOeor , voM 
troifi^e ! • . ; Je n^aurois pas -cm que vou» me 
refuftriez vdtre interceiliop^ mxprbs de mes pa- 
rens. Jfe ne puis' alMmdooner ce poim. Ca 
toujoBra ^^inoii feuhaic, Madame, d*6tr&reii- 
fapc de Dieu:je n*en ferai paa moins le vdcre yf 
A' ceM '^^fixpb P^e. O Chevalier , vous ^ 
ifivtb'pas t^n^iiur^, tdton^avezpas coQvaiCK 
CO mon'ctoir! - 

Je m'afliire, tiii dis-je , ' ma eh^ corref|k)fl« 
dame, que je vous aurois dt^ tout pr6texte, II 
mon coeur avoit it6 i Paife , & le fujiet moina 
teochatit poor mph Et Hirement fi Medemoi- 
fene Q^meritine euc 6ti convaincue , elle aiiroitr 
agifolvant (a conviftiocu - 

O Mon{ieur,yoi^ 6tes on bomine danger^z. 
Je vbffl que (i un cdrtaid i^vSnement avoit ea 
lieu, f aurois ^r^ utie crterure perdue! N'Ates** 
vous pas convaincu que, felon mes iddes, je 
Paurois M^ Si vous TAtes , j'eipire que vous 
agirez felon votre convtdtiOD^ ' 

£tott - il befoin de me dire cela ? Je ctois- en 
me le rapellant, quVHe fourit it moiti6 en le 
diCukU Vous voyez,mbn cher Dodteur Bartlet^ 
que CWmemine a pu plaidmc^r dans une occar 
iion fl ftrieuftf... Mais penc-6tre voyoit-elle 
que ma gaiet^ n^itok qu*afiiUe. Quoiqa^eK 
le ne fe I'imadne fiutecs k pr^fent , je ne crob 
pas qu'il foit imppffible qu*av«fc le terns, on I'a* 

mtee k cedei^ an iaatimeitt de fen devoir en« 



^ H,M TCI I.R1J ,»-? ; - 

OU^ 9|)'«H« en t^^ai^gJUi fwU^) i^o\ qu^U acci* 

yaffle, to peme. .,. Mais n'eo porlpns ; pus ftv^q 
tsop 4e <%oa5: te monde , fi nous pouvQi^ eo 
jpDir av^c une joU ipnoceike , & £tre utQe 4 

vtqim vpHs Aifpe^Z; vos fpplmc« pour )%, ii^ 
mice* Elle convinc de la foix:'e d^w PVi >^liai 
df i^e^ ftifoMetfi^m ; . maifi je* pc)uv<n9 aperce- 
tpif qv^^U^ ne renois^oic pas jt r^fperance d*6iK. 
temr le cov&ncwipiit de £es pareoa. 
.14 Cf^r^ s . ft fiemme , & k Gomte 4taM 
IQf^Waa&l^iirei^t <k!.me v^nir fairc letirsronH 
plimens. Que les deui^ l^sffiemi^ ^renc fa)di^ 

>, X4I liAirq^s nigm SropPfa ,d*aHer cbei^ Jerof 
Bywo t ^ npiiB ;roBVftqie« le Marqi^iff , r£Tdq«e ti 
i|^ 1q P^« ^)are^Goui qgi venpieQC k nous. AIota 
i*^ili«ic i^ous f^^gnia t reconooicre ks obligatioofl 
quMls m'avoienty 8; k foohaicf r qa'il l&r en iear 
jronvoir d0 919 i^Hdr^ ^fTi h^ore^ qu*iVs ^- 
idlirai^nt qoe j> le« qvqj^repdgs eux.<'m£fpe«, 

ip Jew:4if ^*H <t^f « lwrpouvoir»>ci8<|Be 

' lis me d^maod^renc cous fi'ppj& yoix de tn'^K- 
pKqoer. Cefl:,kiirr^poBdi8*jetqQ'on pmfle g>* 
foer fwr mon eber^ami Jerofiymo quHlm'accQin- 
pigne eo AoKlaceim. Mr« Lowtber fe irouveroic 
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le pas qiuu^ ,. ju^qu'4 c^ 9^^il fou: iujpbfg borf 
de tout da^e^cl 

^ Ilsfe fegardoiept Tun Hautre avec un ajjr de 
plaUk & qa rurprife^ Jero^ymo pleutoit. Je oe 
pi4i^; je ne pui^ » 4'u*il 9 fbmenir le.poQs de 
^Qt; d'obligatioQs* GraT^difon, oous ne poi>- 
jfCHis ri^ i^ire pour vo^s.^ ^ vous aves aoien^ 
Voiqfe .towcber po^c. me gu^ir ^ fifin qai^ vpu» 

• f^hi yew d€ C^io^n^iup ^coi^itf baiga^ 4e 

O jChivaljef , djc te. M«?Qui$b 5 > wur de 
jQia Q^iaeiii^e e(l; trop ^nQble pour (on ra- 
fo&, ttox iippr^oos, <k )a, reppnopidfince* . Voi^ 
iv^fo^ l0. P^yre ao&nc ^ , ^ ou . yoi^; ^ fere? 
I'ep^ntir de^fa rtfcJutjoQr: j . > 

. €^^ fi'$A w'vne faveor. q«i*0Q m*4cc<)r4im» 
repliquai-je, fi Ton i:ppleiK ^ ce que je d^qtaQr 
^« J'dp^eqve iaoocber/^ronymo mneiv* 
i]ica pas (ao^ ooelqiw WV^^ w fes psgr^ps^ J'^I 
}a pafok de m oeux: coufias* Nois U^i93 ioor 
propreir h r^abUr 1«8 Cbrcaii. . Je vous y acciWo 
pABaeiaif fooo (^erJ^TOfiymQ. L^ <Ja^seiB^at 
d'afr^ (^ climiic ^ YQua &ra..du bi^ ymiba4>tap 
UesiefK* Qv^;j*«ie rbonoeur de vous readre me« 
devoirs n ABg^mQ9di$*j(d,en r^;ardaat cou^ 
jHicoor 4e mol ; i^ je oonwitem cela coofrnKe 
BO.amp}^ mour des obbj^tioos que vous esage^ 
if^ fi forc»& que wm» loubaicez tanc d'acquuert 
. II5 le re|ifdoieo( ftos ri^a dire. 

PIAtilHfiii^comioaiu^jeqliie voui^MpoSetfij^ 
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& V0U9, Madame, m^adreflint an Marquis ft i 
la Marquife,vouli<fliez me farre l^bonneur d*toe 
toes hdces pendant quelque tems. Vons y pen- 
fiez une fois, fi un cenain dvdnement heureox 
iKVoic pu avoir lieu. j*o!e vous promettre k tops 
deux, apris les peines que vous avez efluyto, 
to renouvellement de fant^ par nos foarces fa- 
lutaires. Je ne ferois que trop heureux, fi dans 
nne teHe compagnie ,' on pouvoit permettre 1 
vne foeur de faire une vifite i Ton fr^ ! ... Mais 
fi cela e(l regard^ aiwme une tropgrandeftvear, 
'<ttte fbeur en votre abfence ne peut que donner 
*& recevoir dnp)ai(ir,enviritanttant6tM*«Beaii- 
snont i Florerxe , tant6t fon frire & fon ^poih 
fe i Naples ; & j'engageraF mes deux fours & 
leurs ^poux k m^acccmpagner quand je vousra- 
inenerai k Bologne. Mes fcsurs feront cbarmta 
^*avoir une occafion de voir Tltalie, & de res- 
dre . leurs devoirs k une jeune Dame dont elles 
fifvirfent 1e caraAire, & k qni une foia leor fi:^ 
Te avoit ef|)er^ de les allier. 

Cotome its gardoient encore tons le filenee , 
'fans qu'aucun cependant parAt m^content ^ je con- 
tinuai: Par une telle favetir,Me(Cems,& voas, 
Madame , dis- je , en m^adreflsmt k la Marqui- 
fe,vous me donnerez du credit jjpour ainfi dlie. 
Je cetournerai dans mon pals , fi j Y vaia feul 
apr^s les efperauces que vous m*avez tons don- 
niesj ccrome un homme qui a ^chou^ ^ & qu^on a 
rejett^. Mon orgueil ^ auili bien que mon pli^r^ 
eft int^reffd dans cette occafion. Ma maifbn i 
la campagne , & k Londres fera la v6tre. J Y fe- 
ral comme locataire, on comme envifite, fe- 
lon qu*il vous pltira. Perfonne n^aisit plus ion 
: pa!a 
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paft qae moi: mtis voos me le -ftrez aimer eor: 
cQie davami^^9 fi en cedam k mes inftaocefl 
priires ^ vous pouvez y trbaver de la Ami ou. 
dtt plaifir peodanc un ISjoar d'ooe ann^e. Ac« 
cofdez moi cette favear 9 mes chers MefCears; 
confentez y , Madame; qaand ce ne feroic que 
poor voas faire retxQUver avec plas de plai(k 
vocrepab & vptre palais k vocre recour. Nos. 
Ec^s n'ont pas- tin fpleil fi bmlanc que le vdcre* 
Le odmmerce aous dpnne tpug vos fruits d*Aii-^ 
tomoe juftement vanc^s; .& nos Ifyvers ne fonc 
pas m£nle fi froids que les vdtres^ Accordez 
moi leulement THyver procteun ^ &. vous refte* 
rez plus 10Bgtems,(i'VOUs*vous en crouvez bien. 

Tris-cher Grandifiin , dit Jeronymo 9 j*ac- 
eepterai votre invitation au^ moment qu^on me 
dira que je puis entreorendre te voyi^e • • • 

Le vovage 9 Monueur ! interrompis • je • • • 
Votre cabane pent 6tre rcinduS presque aufll 
commode que votre cbambre : vous d^barque* 
rez i une demie lieue de ma maifpn de Lon« 
dres. Dieu veuille vous recorder un heureux 
voyage ; & dans peu de jours , vous ne vous 
apercevrez pas que vous 6te8 fort! de cecte 
chambre, except^ par une augmenution de fan- 

t6 & deforoe$. ...... 

Surement, dit le G^ndral, ma four avoir rat- 
ion de craindre qu*ellQ ne pourroit refterCatbo* 
lique, fi elle eut apartenu k cet homme*lil. Je 
fovriiaite que vou^ Mies; ce voyi^K^ 9 MonOeur v 
dit- il k Ion P6re , & vous aulB, Madame^ft Je->. 
fonvma Vous avez ea beaucoup de fktiguea 
& de peines. Vous aimez le Ctevalier. PSlei; 
lliyver .avQC luL J*ai oid parler beaucoup de 

' reffi-^ 
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l^ficwe d« kitfts d^Aisgltteite* Q^OKntfnr 
do doic pus y lAler* Ma:fti&(ne Atsfol^ noat 
OMtriiMiCfOim l^itetiodhear 8fMiim nous tar 
pourrong pmduit vdBe aibftiictf ; mid prentt 
Graad^bft att mot. Rameoeai le, fl^6«c ft» faum 
Paprdus 4ae Idurs fflfttis ottt ^^ dans ce pab^ 
ik ne fflront pag fltcli^^ d« revoir l^Italie , ^tanr 
fktig ^oui6 de6 ' gcftii de godt • • * ^ Mtri» qtiaod 
pdfifto-VoQft it toiM «n alter, CheioAiert 
-^ Le pbat6€ dV to tfiiwK, qami ce m Hsr^ 
4»e p0tff profitef de la belle fkif^ Le ^oys** 
1^ ne fer»rieii. Voui^ tne ftrez en plalQr iafifiL 
Vous ii*avez pa? d*autfe moyen d*acqoiter dear 
cAligatfofl^ ^i vdM ittquMceDt fi fort* Je fe» 
viendvai atree Vdad t je ne flatte qa*en accen- 
d^t , la fknti de I^lidefiiofftlle CMmetitine fe* 
ni enti^F^mefit ftflftrmie* Le Seigneur Jeronymo 
fera a^fn, fel^e , i^sttieillemeBtr^tabli. Quel 
plaiOriie noitt dbfifiim>d(»*iioiQS pa^ lesunaaux 
autrcs!... 
Its dematid^ttt 1« fliatiB pour eoofldOHr , & 
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m ;;r 6ti(!earl^wilier^ ft le« miti«$ ChimMcm 
vfjk de Jefonymo^, A7iM ixif eoisftilt^s » ent die 
4^ Jerdny^di ^t^ ll^e mils»ore^ eiflitiftK 

jiks^u^to pfetiiierpbfti d« mer^ «r' sV emtarquef 
j^jmrrAt^etbrt^ j[ ibrfgc^uhi'j^al^i&xAieaiL Mtt-* 
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lie c{Mdtott<)u>r«mi^(Itte ta tioomei 

Mjnk ih 9*engag6Mi€ tou« i m pa^ foifler aUer 
ftttls Jeronymd & lea' dent jetmei Sejjjkieuist 
its tte praAirefit que qutlques iwmsp da Is ft^ 
niBld fefoia^t tn^s^hdcei^ m AogtmamiQc^^wi 
^Cendant FEv<!que & le •Pte& Mfll^ffiotti mi 
roient \me <:on<efp6tldEi!^ite iMC^ tttlQi y ft ffiMo*^ 
fbrrtrirtfiem de coat ce quF ft ptfftiM kfc' 
' Cltimencitie bot !e ehocolse ftvdc Mtis t mf0 
inflnrite de cette rtfolutfM , qa^4ii^ a aprotv 
vfe. Quelle craelle ciltotifbince; ma dic^en^f 
i roreille , que la peiibnne qui auroif le ploet 
d*«nvie d*y alter, & qttf je me flatce tiei ftroiO 
pas la nioins bien venu^, tie paiflb- Acre dtftoj^*' 
ge ! J'aurois A6 bten ftife de voir uiie fbis le pan 
6i> }e Chevriier Grandiftm tH n6. ' ' ' > 

Et quelle btzarrerie.daiM la coacum<^, penftiP 
je , qtri ne pertneccioic pas cecce obligeant^ elfb«^ 
fion de cttur datis-CIftttenffne ,;fi dten^Arttf 
pas diterminie k ne confidercr en iaoi qu^infril'^ 
re , plutftt qu'une relation pTUi kiclill^ ! Eh,d«ivt? 
bien de, mani^res , tnon che^ Dodteur Bnrtlet^^iiliv 
amc dflicate lae -penii-felle pas' e^ptftner im' re- 
fa^! ... H n^eft ^as befoin -de fforicet WMrOf 
en-donnafrt m ref&s,rt <te rWigr«ttfptbd!«l!tt$W 
Aiant M laiflS feul avetf Jewinyiq*, H fMJJ 
fetidic voir dans todn air, comtto cbbt Itf niiEMB 
de levoypfc, dirofc^iP, la peihe. qoie^iM* MM 
fbit h tt»bladon' dt^ ft! 'j^ Si^rffm^f^ 
cfrtte {>irihe'<&ns-mon cd6bf*,i!^A«t=ftf^, ^dR-ITff 
^^lltf lie tttdk'T^W'OiM vii^ 1 il -jiuidl 
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amit loi dts- je, Qaw^ je futs lepraioti, quel« 
foe graficje id6e que yexSlSS^.de votce io^ , je 
ne la croyois pus Q gnuide qu'elle s'^ft m^io^ 
depots. Je Tavois toujour^ admirde; mais i 
prefeac je fais plas que dp radmlrer. Invito i 
eVpeMf coBinie je Tai 6r^^ ^ voir eafqice toa« 
tesnea efpeiiisec^ .re0VCHrUes centre tocite at- 
teote^ iii.auroic falju que je fu0e plus qu'ua 
homme 9 po^r ne paa dtre extr^meaieQc toucfa^ 

II n'jeft pas doureor , me die • il , que voos ne 
devies r6tte;& k fuis /Inciiremesc touchy moi- 
mteie de votre douleur* Mais, mon cher Gno^ 
difoo, c^dlDieu feul quMle vous pr^f^re. Elle . 
iboffre i^us que vous ne pouvez ibuffrir vous- 
I06m<$! £lle ))^a d^a^crp -moyen pour fe foute- 
sir, iii*«fllire- t-elle, que Tefperance de oe pas 
^ivre.longcema^.^ Ch^re creature ! £Ue fe flacte 
elle-mdme qu*elle doii; le retour de la raifon 
aax ferveotes pri^res qu'elle a fiut^ die -elle, au 
ciel dans (es l>ons intervalles , de la lui reodre 
poor ramour d^ les parens , & de la recevoir 
enfuice dans les bras de fk milericorde. Mais 
G vptre cceur eft profonddmenc pdo^tr^, mon 
GrandifoH... 

II reft, mon cher jeronymo. . Je ne fuis pas. 
on homme in(enfible. Mais qoand m^me oa 

Kurroic rameoer notre cbdre Clementine , da 
o€ eifbn quelle a pras , quelqoe ftvorable i 
ines fbubaits que fide cecte condeicendance, ce» 
pewlaotcantqu'elle ^oic que c^Ia blefle^ic fa 
(oofdence » je qe pifHvrois la j^egarder qu^ cobk 
me ttoe dimiQotion k fa gloir^ Et comment 
lb(0fe-il poJCbte, cffl!^ae.e^eJmel>/ait enten- 
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4re dans une de fesLettres, que, fijevoyols 
ma ferame tourment^e par fts fcrupules , je m'em-. 
pdebaflTe de cravailler 4 la tranquilifer en les le- 
vant? £c pourrois-je le faire fans lui donner 
des id^es k Tavancage de la Religion que je pro-; 
fefle , & concrc la fienne 1 Et ceia ne m'expo- 
leroic-il pas ^ violer nos conditions? O moa 
Cher Jeronymo! tI faut que les eho(es reftenc 
comme elles font, i moins qu*elle ne puiflepen- 
ler plus favorablement de ma Religion , & moins 
fiivwablement de la Henne. 

II commen9a k purler des obligations qu'ils 
m*avoient. Je lui d6c1arai quails n'avoient pas 
d*autre moyen de me fidre de la peine. Ne me 
parlez jamais plus fur ce lujet, lui dis-je, ni 
perfonne de votre famille ; tout le monde , moa^ 
cher Jeronymo , n'eft pas apell6 par les occa-^ 
fions qud j'ai eu le bonheur de trouver. Mon 
ami m*en vieroit - il ce bonheur? 

Je voudrois de tout mon coeur » mon cher 
DoAeur Bartlet, pouvoif imagmer quelquecho- 
ieque je pufle accepter. pour teettre des coeurs 
(i reconnoiflans . il leur aife. Ceft une peine' 
pour moi qu^fls roe vofent dam un jour (i fu- 
p^rlem* , que cela leur caule de la peine k eux* 
m^mes. Que puis-je faire, mon cher Dodleur, 
qui 8*accorde avec mes id^es d'amiii^, & qui 
puifl& mettre leurs coeurs k Taife ? 

Il<:raignoit, dic-il, que jene penfiifle* k les 
quitter bientdt* 

Je lui dis que ne doutant point de la perR- 
venmce de Mademoifelle Clementine dans fa r^-* 
folution, & qu'elle ne me p^rmtt de retoumer 
dans ma patrie, jt ferois bien aife, & pour el« 

Torn. K O le. 



le, & pow moi^ 4^ poavoir partir dms peu de 
jours; qpe Mr. Lawoier refteroic, puisque cela 
&iroic plaifir k Jeropyqp ; mais ranvpyez le« 
910a chei: anU, lui dis^je, aufiicdc que voos le 
poiifrez. II a gaga^ on bien hoonfiee hors de 
I'AngletiBrre , & s'y ^toic reciu^ poor en jowr, 
fuaqd j'ai fa^t cpmiQiilaQce av^c luL II ^fl: aulB 
riche qu'il veuc r6cr§, & p'a|a en vue que la 
iatisfaffcion 4e foac^qr bji^ii^ifant: , en veuanc 
fervir man ch^ ^m. J'efpiie de Tepgager i 
accepter un apartemenc dan^ ina msATon aeLos^ 
dre$9 & d^ ^^^ ^ retrake:! la casipagpe^fmon 
9vec moi dans la maifbn de ine$P^es,da)noins 
dans le voiQriage. Son merice n^ ie bqme pas 
I fa pro&0ioQ ; mais d^^illeurs apr^ ce qu'il a 
fticpourmon Jeroaymo, 11 aiira toojours uae 
des presii^es places dans moB qcsor. 

C^la ^it vr^ , Dodteur Bardei ; ^ je me fais 
un plaifir de peni^ qii'il ps^oiira auiO digue de 
votre amii:i^» ^ d§ celle de laon Beaudiamp, 
que de la mienne. Sfje puis enfin me procurer 
k ladsfaAioa, aprfes laq^elle je ibiipjre depuis 
longcems ^ d^ me fixer dans ma pacrie « avec un 
c(eur paf&blemept iraaqiiille « je ilqti^i^ deras- 
lembler autour de moi-aOe?; qe f^ns de fuerice 
pour faire de mon voifinfige on qe$ &|ouia lea 
plqs heureux de TAngleterre. 

La Marquife nous joignit:. Cl^mefldiid , dit* 
ctlla , cratiic que youa ne nou» quicciez bientdc 
Son P6re & fes frdres ft promepent avec elle 
dans le jardiu; j'ofe jr^poacke qa'ils feronc cbar* 
m^s d'y avoir vocre compagnie. 

Je laiflai Jeronynpio avec fa M^e: j^ jolgqia 
le MarqoUt ^ Te^ ^bt ^ Cl^mentipe. L'^poi>- 

6 
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fe dn G^ral, & le P^ Marefcotti, dtofent 
<]ans uae autre all^e, eogag^s dans uae convei^ 

Le Marquis loe fit de graads cbmplimenst & 
apits avoir fait quelques tours, le Pr^lat emm^- 
na (on Ptee & ton fttse^ & me laifia feul avec 
CKfaentine. 

N*.^dez-vDaspa8crael9 Chevalier, die- elle, 
dans votre derni^re Lettre; non ieulement mp 
refiiier votre credit dans le d^fir que j'ai d fort 
k caeur, mais dooner encore de la force k leuns 
raiibnnemens coatre moi? Quelques-unsdemes 
parens ont fait un grand ufage de ce que voos 
nvez ^ait. O Mondeur! vous avez gagn^ le 
c(Bur de Giacomo, mais vous avez contribud k 
accabler celui de la fceur* £n v^ric^ , en v^ri- 
t£, je ne puis £tre tranquille fi on me refule 
le voile. 

Cb^e Mademoifelle Cliimentine, fouvenea^ 
vous que Tentier r^tabliflement de votre fanc6 
depend , apob Dieu , de votre tranquillity d'e* 
fprit. Ne vous laiflez pas aller, je vous en con« 
jure , k des craintes qui vous tourmentent. Quel'- 
le fille peut compter fur Tindulgepce d'un P6re 
& d*one Mixe , quelle f(9Ur fur I'affedtion de ies 
fr&res, fi vous ne le pojttvez pas? Vous avez vu 
combien leur bonheur depend de votre fant^. 
DOuteriez-vous de Tefficace de cette pi^t^,. en 
reftant dans le monde, dont vous avesd^j^don- 
ni (dirai-je k mes ddpens?^ une prenve fi 
glorieufe pour voos, que celui m^me qui en (bu£^ 
fie ne peut s'empdcher de vous en aplaudir? 

O Chevalier, ne dites pBs d vos dif^ns^ fi 
vous voulez'que je fois i mon aife. , 

O a OeSi 
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O'eft avec la plus grande difficult^ ^ Kbde^ 
moifelle , que je me fais retena , & que je me 
retiens encore dans ces occafioas. II faoc ce- 
pendant que fajouce un mQC , dans celle-ci: 
Vous m'avez oblige , Mademoifelle , it vous doa- 
oer- une des plus grandes preuves de renonce- 
ment 4 foi - m^me , que jamais homtne aitdon- 
ni ; laiflez moi vous fuplier, trte^chtee CI£- 
xnencine, pour Tamour de vous, pour ramoor 
- de votre foumiilion aux volont^s de vos partis 
d^funts , & vivans , ( & permettez moi d'ajoo- 
ter, pour Tamour de moi^ de vouloir teartjer 
ce fouhaic i pn^fenc fi cher h votre coeur. . 

Elle fe tut pendani: un moment : elle die en- 
fin; Eh bien, Monfieur, je vois que je nedois 
xieii attendre de vous fur ce fujet. Emrons dans 
cette all^e fombre. A pr^fenf, Monfieur, par 
raport k Tautre demande que je vous fais dans 

* ma demi^re Lettre • . • Ce h*ell pas une deman- 

* de falce fans y avoir bien r^fl^cbi. 

Quelle .eft- elle ^ Mademoifelle? 

Comment le dirai- je • . • Cependant je le di- 
rai • • • fi vous^ vqulez , Chevalier, bannir de 
moB coeur • .; Elle s'arrfita ei3core;jencpei]ytbis 
' pas dans ce moment k ce qu'elle vouloit dire. 

Si vous voulez me mettre k mon aife • . . 

Mademoifelle! ..^ 

> II faut vous marier! ... Alors, Monfieur, je 

fern fure de garder ma r^fbludon. Mais ne di* 

tes pas un mot, jufqu'd ce que je vous aie dit, 

^^ue la Dame doit 6cre une Angloife. II ne fauc 

fVLS que ce foit une Italienne. Olivia ne fe fe- 

Toit pas un fcrupule de changer de Religion 

jPQiar vous^ * Mais Olivia ne. doic pas 6tre ^ 
•. ; J _ y vous. 
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vous. Voub ge {)ouitiez fitte heureux, je m'as- 
fure, avec OSvia. Croyez-vous que vous pour-, 
riez rfitre? w 

Je la confirmai dans fbn opinion , par an fir 
gae de tfite. ^; 

Je crois que vous ne le pourriez pas. Que le 
choix que vous ferez d*une ^'poufe. ne deshonore 
pas Clementine ! J'ai le ccfiur fier. Qu'il ne foit 
pas die qu'un homme que Clementine de Por- 
retta a diftingu^ de tous les autres, s*e{t degra- 
de lui" mSme par le mariage ! 

Cetoic, Dodteur Bartlet, une demande dans 
le m6me fens qu'elle m'avoit faite dans fes r^* 
veries avant que je quittafle Tlialie. Qu'elle eft 
toujours d'accord avec elle-m£me dans fa d^li* 
catefTe ! Etta avoit les larmes aux yeux en par«t 
lant. J'etois trop touchy de fa gen^rofite pour 
rinterrompre. 

Si vous vous mariez, MonHeur, on me perf 
xoettra peut-6tre d'etre, de la partie quand on 
vous ira voir en Angleterre. Ma belle * fceur a 
die tout ^ rheure qu'elle fbuhaitoit d'en £tre. 
Elle tftchera d'engager fon mari , qui ne pent 
rien lui refufer , k I'y accompagner. Vous poor- 
rez engager M% Beaumont k aller voir encore 
une fois la patrie. Vous & voire femme, & 
peut-6tre vos foeurs & leurs maris, viendronc 
avec nous quand nous retournerons en Icalie. 
Nous ferons ainO comme une feule famille. Si 
on ne tn*accorde pas une autre faveur, il fauc 
qu'on m'accorde celle-lju Cela depend fure- 
ment de vous. Et ne voudiiez- vous pas mettre 
xnon cceur k fon aife ? 
Admirable CMmen^ne ! Qui pent 6tre auffi 
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grand que tous! Vit-on jamais 6^in une fenn 
me aocant de tendrefle qaeVenlisdlrJS vosyeux^ 
9c tanc de masnanitnit^ ! Vous 6tes capaUe de 
tout ce qui efi noUe Sc g^n^reux • • • Mats cet- 
te m^me grandeur d'ame m'attache i voas, & 
fend impoiBble, du mokis pendant que je fuis 
k t^moin de vos perfeftion^. • • • 

Chat, Chevalier, n'achevez. pas ; cefujetme 
lOQche plkis que je ne le vondrois. Je crains de 
ptroitre coopable d'aflfe Aation . • . Mais il faur 
cependant que vous vous mariiez. Je ne ferai 
pas k moa aife tanc que V6us ne ftrez pas ma- 
ri6 . * . Quand je faurai qu*il m'eft innpof&blfr 
d'etre •«• Mais ne parlons p)us fur ce injet ••• 
Combien de tems comptez-vous ^ttxt encore 
vftc nous. 

Si je nlai aucune efperance, Mademoifelle..* 

Cher Chevalier, ne parlez pas couunecdaM. 
Elle d^tourna la t6te. 

Le plutdt eft le mieux, eontinttai-je ... Mais 
vonfe bon plaiQr, Mademoifelle ... 

Je vous remercie , Monfleur , ... Mats ne vous 
ai-je pas die que j'ai de Torgueil, Chevalier • . • 
Ah Monlieur, il y a lonstems que vous I'aii^e^ 
^ouv6 ! L'orguea feit de plus gtandes chofts 
pour les femmes que la raifon ne le peut • • • Al* 
Ions nous afleoir li ; & je vous dirai de nouveaux 
Oaits de mon orgue9« 

£Ue s'affit, & me faifanc afleoir aupr^ d'el** 
le • • • Je parlerai h ces myrtes, dit- elle , d^tour- 
oant la tiie de moL „ Feras-tn connoio^ as 
^ Chevalier Grandilon toute la foiblefle de ton 
5, coBur , CWmentine? . . . Laiflcra-t-il, par 

,) compaifioB pousta foiblei]^ 9 fon pals natal pour 
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„ vQnhr vers toi?... Le fuccis qoi i accom* 
99 pagn^ les ginir&xx efforts, mbncrem- 1^ fl fon 
„ poQVoir pour ca gu^rifon?... £t t6i, apr^ 
,9 avoir ^c^ mile en ittit par la bdnt^ divine de 
,,. prendre une r^fbltttion digne de ton caraA^* 
9, re ^ douteras - tu encore fi tu peux perftre- 
99 ref ; & lui dohneras*tu lien de penfer que 
99 cah^fite8?..« Fera«t«>il en conl^quence de 
9^ cette incertitude 9 des abfencesofficieufespout 
9, eUayer les foitds de ton aitie ? . . . Et fuc- 
99 comberas - tn dans T^reuve ot te met fa g^i» 
99 n^reuie compaf&dn ? Non Clementine. 

Se toiimant alon vers moi 9 en baif&nt les 
yeux... Jc vousremetciie, MonGeur9 me dit- 
cHe^de touties lespreuves d'ane g^nti*eufe coiti« 
I^aflion que vous m'avez donn^es. Mon mal- 
heurenx d^rnngement m*y a donn^ des droits etl 

Juelqae i&ani^re. C^toit la main de Dieu. 
ent*£tre ntie opinion de mos orgueil; je m'y 
ibnmets. £t je n'^ai pas honte d'avouSr les obli« 
gations que J'ai it votre compaflion. J'en con'* 
iervferai le ibuvenir le pkrs rcconnoiflant jus^ 
qn*an dernier motnent de ma vie. Elle ne peut 
£tre longae. Je c^derai done it la demande que 
voas me fkites d*one fa^on jfi preflante , & ans^ 
ibuhaits de mes trfes-chers parens, en ftiipen- 
dant, du moins, le mien: fefp&re de ^ous voit, 
dans rheureux 6tat que fai die, en Angfeteire^ 
& enfuite en Italic. Je vons regarderai comme 
^caot de ma famille. Je me fupoferai de la v6* 
tr^. Sur ces fupofitions, dans ces efperances^ 
je pnis me ftparer de vous, puisque ft je vis^ 
ce ne fera qu'une Separation pour un tems, nne 
abfeiKre de pen de moil. fTe^me fms-je par 
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b^ conduice pendant coat le taois derni^:* ^ & 
quelques jours de plus; quoique plus d*ane*fois 
le j.our, je comptois le terns i mefure qu*il pas* 
fok, comme autanc d'^coul^ y^ & comme rapro- 
chant le moment de.votre retour?..* Je Ta- 
voue, ajouta-t-ellet en roug^ant.. • £t 4 
pr^fent, MonOeur , je vous laifTe le choix que 
vpus m'ofFriez . . . Fixezlejour, cejourfolem- 
sel • • • Votre /osur Clementine vous rendra i 
/cj fours, & aux vStres... O Monfieur, conti- 
nua-t-elle en levant les yeux.fur.moi, &/e- 
marquant une dmotioii que }'eflayois en vain de 
cacher, que vous^tes bon ,■ tendre, p\e\n de 
companion I • »•. Mais nommez. moi k pr^fent vo>- 
tre jour ! Ce Cdge , quand vous ferez loin de moi ^ 
(era conlaer^ au fouvenir de votre tendrelle, J*y 
vlendrai chaque jour ; ni Tardeur de TEc^ y nl 
les rigueurs de THyver ne me retiendront. 
. II fera mieux, lui dis*je, en lui prenant lar 
main , admirable perfonne ! i\ fera mieux pour 
tons deux , ilirement pour moi , que ce ^and 
jour Ibit bientdc. Lundi prochain au matin per- 
mettez que je parte.., Dimanehe au foir..; ce 
jour , de ma part , fera employ^ i implorer la 
lanc^ , le bonheur , & toutes fortes de bdn^- 
diaions,fur ma trfcs-chfere Clementine, fur no- 
tre Jeronymo » & fur route leur famille ; & k 
prier que nous nous revoyons tons .heureufe- 
ment en Angleterre ... Dimanehe au foir, s*il 
vous plait , je«. • Je ne pus achever. 
Elle fondoit en larmes : elle laifla tomber 

fcvifage fur mon ^paule, relpiraiit k peine, 
^lottant . . . O Chevalier I Faut - il , fkut - il ... , 
Mais ou! y foic ! ]&t que le Dieu tout - puis- 
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.flnt .fortifie les cceurs de Vun & de i*aim^. 
. La.Marquife , qui ^'avancoit vers nous ^ remar* 
qua de loin IMmotion de la ch^re 6Ue , & craip- 
gnant qu!elle le s*^vanouit y elle doubla le pas » 
.&Ia ferrasc dansfes braso.Mon enfatit^.ma 
£ldjnentine , die - elle • . • d*oti viennenc ces tOF»> 
Tens de larmes. Regardez moi , mon amoi:ir» t 

Ah Madame ! Le jour^ le jour eft fix6,.^ 
Lundi prochain ! • • • le Chevalier quictera Bo* 
lognel 

. A Dieo neplaife 1. . • Chevalier ^ vousse nous 
quitcerez pas u t6c ? • • • Ma ch^e , nous et^ge^* 
rons le Chevalier ... - 1 

. Je me levai, & paflal dan^ une autre allie, 
J'^cois derangement remu^ ! . • * O Dofteur Bart'K 
jiet 1 Ces excellentes femmes I Pourquoi ai -je/ 
un oEur.n lenfible; & cependancde telles^preu*- 
vesi mafermet^! ^ 

Le Gdn^ral, I'Evfique, & le P^Marefcotti 
vinrenc k moi. Je leur racontai en peu de mots 
la fubftance.de la converlation que je venoia* 
d'avoir avec Mademoifelle Clementine. Le 
Marquis joignic fa femme & fa fille; & Cltoen*; 
dne^ k 4a mani^re pleine de tendrefle, en ren- 
oit compte aulli k Ion P&re , & 4 fa M&re* ' 
. :Le Marquis & fa femme, la laiflant avec Ca* 
lOille 9 nous joignirenc : . Q Chevalier ! die I^s 
Marquis , comment pouvez - vous penfer i nous, 
quitter?. .. £t H tdt? ..• Vous ne nous quitee* 
xez pas n fubicement. 

• Non , Q Mademoifelle Clementine me le de- 
fend. SinoQ le plutdt fera le mieux pour moi. 
]p ne puis foutemr tant de gen^rofite & tanc.. 
d'es^cellence. C'eft la plus grande des femmes •.• , 
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.Vofet cecte diiie fille , defant tsow , s^i- 
fnmttc Ca Onnille. caouiie fi elle avoic belbia 
•dc foacieo. 

^ Ml fcemr & vocb^ dk le G^ndral, vops votM 
toirez fan douce. Aucsn de aoas oe Im refa- 
fea cette liben^. Comme eile voub a d^i t4> 
raoigni qifdle Ibohaite qtie vom vou9 ma* 
riieKy ne poowm-noos pas tf^rer qse tous 
cQSdests: votre pocm»r far ella , par nipon an 
mSme fujec^ dans les Letcres que voua lid 
#cfirez9 Le nvriapfe de 4*ua oa de faucFe r^* 
po9^ w but qo'elle le propofe , en prefSmt 
ie v6tre. 

. O ckl! penflii^je... me croieiit-ils ^o* 
.hsmmt d^pouilt^ de v&axm les paffiom bmiai* 
MS? • »• J'ai ^6 daB» one guerre eoodmieUe, 
coQsme i^ons finrez , Deftear Barclec , centre 
les plus indomcables des mietmes ; tAm Qmn 
fbohaiter de vaincre cette tendire (etrfibitM , qui 
oonveoableflEMenc dirig<e , eft la gloke de 6i mh 
ime humaine. 

C'eft demander trop, die hk jenne Marqoife* 
Cowmenc peac - on atcendre ee)a ? 

Voasne favez pas^, Madame, (Mt l^^qpe^ 
fecondam les fbuliaka de (on firtee , ae qae I^^ 
ChevaTier Grandifon eft capable de faire , qa^i* 
que conEre lai*mdpe, poW rendre toota vaa0 
famine hewenfe. 

Madeffloifetle C^t^joeiittiie , dir fe P^e M»» 
refcotd aufli infenfible quoique' bon auiH, croif 
one c*ej[t par la direftion &rme qu'elle a pris 
Ta rdbIation» Ce ffionde & coute fa gloire 9a 
.font qQ^uoe ieeonde confideration poor eSk 
Dftt-9 lot^ ea^coficer la rk^ ja-A^awr^ f«'«0» 
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ne changcira pas. Par conftquettt fe Cheivallat 
lie peur avoir jtticorie elperance. 

je ne puis demander cela , dit le MuT]tl!& 
Vous voyez, a]outa-t-il en sladreffint i moi*» 
^elle dure ttche... O pdurquoi te grand ob- 
ftacle ne peut- 11 6tre lev^ ! Mon cher Grandl* 
fon, cominua-t-il en me prenant la main, nd 
peut pa^, i\ ne peut . . . Mais je n'ofe le deman* 
der.,. S*il le pouvoir, mes prepresfils ne me 
feroient pas plus chers que lui. 

Moiifieur , vous me fiites homiettr. Tou$ 
m^engagei k la plus Vive reconnoiffinfce. C'effc 
avec bien de la peine que je puis tenir l^engagei- 
ment quie fai pris de ne pas la prefler d'Stre & 
nroi , quand j'ai I'honneur d'etre avec elle. Je 
Tai pride de rdfifiuer fa volonrf i celle de fott 
Pfere & de fa Mire , comme vous I'avez vu , 
quoique j*en connufle la conRquence. Je fuls 
perfuad^ que Tun des deui fe marianc, Pautrtt 
en feroit plus tranquiHe ; & j*aimerois beaucou|^ 
mieux fuivre fon exemple , que dte lui en- don* 
Der un.. • • Vous vecrez ce que mon recour dans 
flia pairie prodoim f>oisr teus ks dienx. M«is il 
ne &UC pas la prefler. ,Si on le fait, fes ddfirs 
de prendre^ lfe"VcftleTevi«lnditorit. Lepoiitd'bon- 
neur fe joindta k la p\6i6 ; & (i on ne c^de pas 
h fes ddfirs , elle peut f etcni]l)er. 

lis cottvinrent de fuivre mon avis; d'avoir 
patittjtte , & dfe idflcr Piffue au terns. 

^e Ics quittai pouf aller chez Jerbnjrtno; Je 

hi communiquai ce qpi s'dtoit pafl? , & qud 

[our f avois fix* pouf retourner en ■ Ang!tererre. 

je te fls avec autlant de m^nagefflerit qu'il me 

'it pofSbie^. Cepeiidaii[t & dbnieur fuc fi gnmdeV 
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^a'^Ue ftjpQta beaucoap i la mienne ; & j€ Gu 
oblige de fortir de fa chambre'& de la maifon, 
avec quelque precipitation ^ & de me reiif er.ckns 
inon logement, pour me remettre de mon trouble. 
. VoiU done, mon che^; Dofteur, le jour de 
jnon depart fix^. J^efpfere qu'on ne m*engagera 
pas k le changer. Je. fai que M% Beaumonc me 
difpenfera de retoumer k Florence. Olivia le 
doit. J'efpire qu'elle le vbudra. Je leur dcrirai 
k routes deux* 

, Je pren^lrai ma route par .Modtee, Panne, 
Plaiiance. Madame Sforza a foubaic^ de me voir. 
5'el^re qu'elle voudra bien fe trouver k Pavie 
ou 4 Turin; finon, j,'irai la voir k Milan. Jelui ai 
promts de lui faire une viGte avant que de quit- 
ter rltalie : mats comme elle me Tavoic deman- 
die pendant qu'on penfoit qu'il pourroit y avoir 
bne relation entre nous ,* je fupole qu'il n'eft 
queflion k pr^fent dans cette entrevue que de 
ci vilit^. }*efpfere , fi je la vois ,* que fa cruelle 
fille ne fera pas i^^Iente. 

LETT RE XXXIX ' 

Suite. 

• 

Parme, luodifbir, i. Sepu 

Jeviensd^arriverici,nion cherDofteurBairtlet; 
Le Comte de Belvedere me permet de reftet 
feuL Je .ne fuis pas bon pour la compag^ie* 
Toute ia famille except^ Jeronymo , & CId- 
aaeaiine « dtna avec moi famedl. Clementine 
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n'^coic pas afllez bien pour quitcer ia chambre* 
flUe cicheroic, dit-elle, le dimanche aix foir, 

aaand je prendrois cong^ d'eux tous, de fe cpn- 
.uire avec aucanc de pr^fence d'eipric, qu'elle 
en avoic montx^ dans une occaQon pareille. Tout 
le terns entre deux iui ^tok n^ceiTaire , difoic- 
elle, pour fortiEer fon coeur. Mais h^lasl les 
^irconftances ^cdenc bien differentes. II nous 
avoic ^c^ permis depuis quelque terns , de nous 
6tre trop chers Tun k Tautre , pour que nous, 
pullioas garder Tun ou Taucre cette diflance oCi 
nous reilames alors. 

. Elle ne.m'a pas demand^ une feule fois de 
fufpendre le ]our de mon depart. Tous les au- 
tres Tout faic plus d'une fois. Nous, pehfions 
tous deux, qu^il valoic mieux, puisque la llpa* 
ration ^toit n^ceflaif e , de ne la pas diff^ren 

J*avois beaucoup k faire , beaucoup de Let>» 
tres k Retire » beaucoup de cboies k cure it Mr» 
Lowtber, & Iui k moi; au(C je refufai leur ih« 
vitation de pafler le foir chez eux, & d'y dtnet 
le lendemain. La vifite folemnelle devoic ie 
faire bier au foir, & cbaque vifite, k Taproche 
^e celle - 1^ , auroient ^t^ autanc de (Sparatiohs. 
Mon coeur, du moins, me le difoit ainfi* Eux- 
iad^mes , le terns diant fi proche , fouhaitoient 
qu'il fflt paflS. ^ 

. Le Comte eft venu expris d'Urbino avec ftsi 
deux fi]s pour prendre cong^ de moi. Que de 
b^n^didions ne m'ont pas donn^ ce Seigpeur» 
& le Marquis & la Marquife ! Le G^n^ral euc 
plus d*une fois la larme k Toeil. lime pria de 
Iui pardonner tout ce. qui ayoitpu.fe trouvec 
de desobligeant dans fa conduite par raport k' 
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ttoL ^t ^matne tie pemtic de preifdre c6ngf 
d^efle de la f^^on h plas cordide; & dit, qu'eN 
Ic efperoit d'cngager fim iflari i me faire unc 
iffite lui-mtmdy & i lui permettre de Paccom- 
pagbcr. L'Ev^qne pria le ciel de recompeufer 
te qu'il apelloit ma botltd cnvers lenr fetnaie. 
Le me Marefcotti uu genou en terre fc joignit 
i fH pri^res. Le Marqu^ & la Marquife plea- 
foieiit , & itfapdoietK des tioms les pkrs ten- 
dresr, me jiiraot un amour & mte tecctnnoiffhtce 
<tenieBe, Jeronymo! motf cberjeronvmof I*imf 
des plus aimablesdes hommes! Que le fouvemr 
At ft teiidre amkid fera toujours chcr k mon 
Ctevifl Sa feule eonfolation & la mienne, ^toit 
^ae, dianspeode mois, nous nous rejoindrions 
en Angleterfe. lis vouloicnt me charger de pr6- 
fens; lis me firefat de h peine par leurs impor- 
ftuiitfe , pour m'engager h en accepter quelques- 
tms fbrt confiderables; ils virent ma peine ; & 
J>ar piri^pour moi, ils renoncferentlr leurs g6- 
AirtQfes foHicitatiotts. 

• a^mcntfne n*^coic pas priftnte: elle 's'dtoic 
enferm^e pendant la plus grande partie dujoar; 
ft* Mfere & fa belle foetir ^tolent lc$ fetiles qni 
Teoflent vug; & comme elle avoit d&lar^ qn'el- 
hrcraJgnoit de me voir , on *me propofa s'fl 
ne feroit pas. mieux pour moi der partir fans lit 
toir. Je puis Men m*dpargner, leur dis-je^ les 
toctions, qni ddjifi graodes, feront, en prc- 
jjanc congd d'elle ,- trop forres pour mon coeur , 
fi votB penfer que qoand je ferai parti\ elle nfe 
fouhafrera point, comme untf autrefois , qu*oii 
tui etc permit de me voir. 

21s furem - toos dlofs*' d'oplnioii ^H Mat 
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§Qe |e la vKie. CamiUe dans cet inftanc de^ 
eenckc pour me prierde la part de fa makreflg, 
de Tatter voir. Ccx&menc eft sna Q^memine^ 
Camille ? demanda la Marquife. Dan^ne grnnde 
i^idtlon, Madadie, presque aa deseipoir* Elle 
m'avoit envoys pour pr^feoter fes voeux & fes 
a^ufes ao Chevalier , maid elle m'a nipell6 , di« 
lant qiJ^eHe tftcberok de fe vaincre ; qu'elfe' 
vooloit te voir; & elle m*a ofdoim^ de me d6« 
pdcber,^ de pear qu*il M s^en aU4t. 

. Les deux Afimjoiiea moncdrent chez elle fur 
te ebamp. jetrembloi^ Strrement,penibis-je,}e 
fois le plcffi foible de coos les hommes ! « . . TE* 
v<6qae & le G^n^raf remarqutoent moii Amotion ^ 
Sir Bie plaig|!iirentr Ik rdp^tteenc toua leurs ib^ 
haics, que je poilfe 6cre dies leurs. 

' j€ fuivk Oimilte. Mademoifelle Clementine, 
qoand j^eBtrai, ^oic emre in M^re & fa fceur; 
rni bra« antoiir da eol de cfaaeone: fbn vi&ge 
6ioic pancb^, copme fi elle edc ^t^ prfiee 4 s*^ 
vsmtmr^ for le fein- de Iti M^re> qtii lui cenok 
des fels fous le n^. J^^tois d^j^ aa milieu de la 
Gbatnbfe avast que la Mite oa la Slle m^'euficmt 
vo. Le Chevalier Grandifon, ma tr&s-ch^e 
fiear! tit la jemie Marquife. Voyez, mon amoar;' 

* B^e leva^ la tftce ; pufe fe mie dehorn; me 
fie me ft^vd^rence; ft foodail^ en fermes^, €0$' 

Je m^aprochai : fy Mire me dmna ta main 
dt& OdmeDtine.^ • Cbnftriezla; confolez ma 
CWtatttK^efdtiev Cbeviilier... Voes feolle pou^ 
vA... Afieyea-vooS) moif coeur, prene^ ma 
plane 9 Mbtifieur. 

' In jtweOqRrirttRUok. BIfe' s^aliicn. Sa Mft-* 
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M s'aflit auffi , pteoranc Je m'allis auprte de 
)l^meDCioe# Gette ch^re fille fanglottoic , & 
i'autanc plus qu'elle tftchoic de cacher fon 
Amotion. 

Je m'adreilai ii & belle-fcBitf qui avoit repris 
la place • • • Vous me donnez , Madame , lui 
dis-je , un extreme plaifir, par Tefperance de 
was voir, avec votre Epoax, & mon JeroDy-. 
mo dans quelquesmoisd'icL Quelle f^licic^pour 
nous cous que ce cbet ami foit fi bien rt tabli I 
Jc nedoute point que le cbangement de climat^ ' 
& nos fources falutaires, ne faflenc des miracles' 
Tpoxtx Ipi. Acquerons des droits y par notre pa- 
t|ence, & notre r^(ignation« i des bto6di£tiona 
encQre plus grandes ; qui feront, j^efptee , la 
fuite de celte que nous avons d^j4 revues. 
.-S'il plait i Dieu, je vousyerrai en Angletem 
re. Chevalier, dit la jeune Marquife, fi moo 
marl eft le moins du monde favorable k mes 
Ibubaits. £t j'efp^re que ma cbdre,ii£ur pourra 
toe de la partie. Vous, Madame, & le Mar* 
quis, j'efpire.f 

: J*elpfere que vous n'irez pas fans nous , ma 
€iihre , repUqua la Marquife. Si notre Clemen- 
tine eft bien, nous ne la laiflerons pas icL 
' Ah Madame I. •• Ah MonGeur!... £t CX6* 
inentine, que vous i^e fis^ezl Mais cefoir, 
ce foir, fi le Chevalier part dejEoain matin, eft 
I^ :demiire fois que je le 'verrai* 
; A Dieu ne plaife,repliquaiTJe. J'efptee que 
nous pourrons pendant un grand nombre d'aii- 
nies , nous r^jpuir (kns T amiti^ Tun de Tgutre*, 
Penlbns d'avance au plaifir que no'us en aurons. 
Mon c(eur> Mademoifelle^a befoin d'etre con- 
lb- 



,Sia Charles G&andxson. j^^ 

Coin par voos. J'ai une plus gtande id^e.de vch 
tre magnanimu^ , que je ne puis Tavoir de la 
ijiienne. Je ne pars qu'en conftquence de vo- 
ire volenti. •• Mettez moi , par votre exem-* 
pie, en dtat de m'y foumettre* En tout, vous 
devez £tre un exemple pour moi. Je n'aurcis 
jpirfaire ceque vous avezfait. Commandez moi 
de me foucenir dans Tefperance de vous voir 
encore , & de vouis voir heureufe. Dites moir 
que ,vous y travaillerez ; & je, feral de m&msi 
de mon cdt^ , ch&re Clementine I moa bonbeur, 
eft attache au vdtre. 

Ah Monfi^ur ! je ne fuis pas plus grande que 
vous; & je fuis. au deflbus de mpi- mfime. Je 
craigqois que quand j^'en viendrois i repreuve... 
Mais votre bonheur eft-il attache au mien? 6 
que ne puis- je fitre heureufe pour Tamour de. 
vous! J*y travaillerai* Vousm'avez foumi un' 
motif. O le meilleur des hommes! Combjiea 
d^obligations ne vous ai-je pas? Cberirez-vous 
mon fouvenir? Me pardonnerez-vous routes 
mes foiblefles ? . . . Tout le trouble que je Vous. 
aicauft?... Je fid que vous partez en confe-.. 
quence, de •» mon objiination-^ vous penfez pent- 
Itre , quoique vous ne vouliez pas Tapelleff. 
ainfi . . . Que deviendrai- je , fi vous me croyezi. 
cbftin^e ou ingrate? 

Je ne vous crois, je ne puis vous croire ni. 
Tune ni Tautre, Puis-je me flatter que vous 
m*ecrirez , Mademoifclle ? Vous y donnerez vo- 
tre confentement, Madame^ dis-je ^ la Mar-. 
quUe. 

Abfolument, repondit-elle. Nous vous ecri- 
.rons tous. Nous p'rierons tons pour vous, & 

nous 
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mus voos beninnui cooi les jonrs de notfe vie. 
Voos lerez pour moi , camme vous Tavcz ton- 
ers M^ onqaft^me fits... Ma ^te-ch6re 
Clementine, dices (i votre dilpofition eft chaii* 
gte , s^il y a aparence qa'elte change , fl vous 
trojtz que vous ne ferez pas heurenfe , li4ile 
Chevalier...' ^ 

O Madame, pennettez que je me retire poor 
ttn moment. 

Elle pafla avec precipitation dans fon cabinet: 
1^ ferma la porte & r^ndit fon ame en prii- 
yes ; &. revenant bientdt , il le faut , dit - elle. . • en 
ptm^idiit rni air de gitndeur. Que ta fermet^t 
6 Grandifon, excufe & foutienne la mienne... 
Ibyez en temoin , ma fo^or ; pardonnez moi, 
maMfcre; mats jamais je n'aimai nn monel com- 
me celoi - Hi. Mais vous voyez toutes^ deux , 
& vous;monrcher Chevalier, quels motifs font 
to opofition ;^ }es Mens invifibles, ajotita - 1- el- 
le en levant an del fes yeux noy^s dans les lar- 
xhes^ ne feront-ils pas plus grands pour moi 
que les biens vifiblesf Soyez mon frfere, mon 
smi , & Tamant de mon ame : ma perfbnne eft 
ittdigne de vous. L'efprit qui Tanime eft froifK 
& derange • . . Priez pour moi , cofflme je prie- 
nd pour vous. 

. Tombanc alors fur un oenou : Dieu te con- 
lerve & te converrifle , mt-elle, 6 le meilleur 
des Proteftans, & le plus vertueux des hommes! 
Qu'il guide tes pas, & te comble de fes bene- 
diftions etemelles ! Mais fl hi femme qu^ tu 
honoreras de ton choix , n*aime pas ta perfbn* 
ne & ton ame, comme je les aime, elle ne te 
merice pas. 

jau. 
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fmtciB vQuin ia ralei^r; ifitit elle sV opo- 
ft , • • • parolflant iiemplie de quelqae amre grand 
ftntiment. }e me mij i^ genoux devant die , & 
h {errant dansmea bras... Paifflez-voas, Ma« 
demdifelle , lui dis- je, puKHes- vons Acre i ja-^ 
mats heureafe ! • • . Je me r^figne k votre vo* 
lonti . • •- ]e Tadmire & }a r^v^re ^lement^ 
nalflt^ toat ce que fen fouffie. Que nocre ami<» 
ti^loit icerneUe! £t puiffions* nous nous voir 
un joar dan^ le ftjour de lltarmonie & de IV 
xnour, oil aucune difference d^opinion tie peut 
ftparer ^ . comme k prtfent , des ccaurs form^i 
d>ill^urs pour faire le bonheur Tun de Tautre! 
-* je la rele?ai » & me Icvai moi*mAme ; & 
bai&nclies deux mains » & fairant une f^xsfonde 
r^vtfrence aux dtex Marquiles, je m'^loignoit 
avec prteipiration. 

Elle joignic fes'deox mains ... H eft part? ! • . • 
O arr^rear, arrdtez. Chevalier ... Ecvoulez^ 
▼oos vous en aller ?. . . 

Wtofs trop imn poor tonhaltef d*6WB vcr... 
EHe couroc apris moi bon de ht chambre . • • O 
an^ez'arrfttes! Je n*at pas die la moicii de ce 
goe favois k vous dire... 

Jeretomnai, Oc prenant une de fes mains , 
]e me baiflai pour cacber mon toiodon. Quels 
ordres, MademoifeDe ClAnentine , lai dis-je en 
b^ayant^a-t-ette encore iilonner k fbn Gran- 

Jenefai... M8f8voulez*vous,fhat*il, voo- 
lez- vous vous en aller? 

Je m'en vais;je refte; je n*a! de vofont^ que 
la v6ire. 

Xes deux Marqaifes ^toient debont » dani 



* 
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L'actention & dans le filence ^ 8*apuyant Tone 
fur Tautre. 

Clementine foupiroit » fangloctoit , plenroit; 
tantdt fe d^toornanr de moi , tant6c re retoor- 
oant vers moi ; mais fans retirer fa main : je 
penfois , dit-elle , que j'avois mille chofes k 

Jous dire.,* mais je les ai coutesperdues!... 
Ulez en paix,&foyez heureux! £t qae leDiea 
Toutrpuifiantme rende heoreufeauiB! Adieu, 
leplusch^ri desbcMiimes! 
• Elle me pr^/enta fa joui : je la baiiai, mais 
je ne pus prononcer ce que j'avois encore fur 
ies livres. 

Elle retira fa main. Elle paroiflbic avoir be* 
foin d'apuL Sa Mbre & fa foeur s'avanc^enc 
Je m'arrfitai k la porte. Ses youx m'y fuivirent; 
& les mains levies au ciel , elle fembloic prier 

J>our moi. Je craignois qu'elle ne s'^vanotiir. 
e revinsft elle; mais me retenanc, au moment 
Qt "^e I'atteignois , je coiirus de nouyeau k la 
porce,.& li a genoux, & les mains iointes, je 
priai Dicu d^une voix intelligible , ae Ibutenil 
& de prot^er , & de conferver la gdn&:eufe 
Clementine ; & la voyant aflife , entre les bras 
des deux Dames, je me retirai dans I'aparrement 
lie Mr. Lowiher, oti je m'enfermai pour quel- 
ques momens. M'^tant un peu remis, je ne pus 
in^emp£cher dialler vers mon Jeronymo. 11 ^toic 
ieul, aflis , s'efiuyant les yeux; mais en me 
yoyanc entrer > il verfa un nouveaii torrent de 
larmes. 

. Encon une fois , man jeronymo. . . J'aurois 
voulu le confoler, mais f avois befoin de coofo- 
lation moi • m^me. 

. - 
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ton tour... 

Clementine ! .Oael ange ! Ab mtm Jeronymo . • • 
La douleur ^touSa encore ma voix pour. an mo- 
menc. Je vis que mon Amotion augmentoic la 
fienne^ • . Aimez^ aimez , lui dis - je , la ckire . • • 
Je voulois ajputer Clementine , mais mes le vres 
tremblantes refuf^rent de pcononcer ce nom • • « 
Je m'arrachai de ies bras , & m'^loigpai avec 
precipitation du plus tendre des amis. . 

Environ k onze heures , j'envoyai detnander 
comment tonte la facmlle ie portoic. Le P^re 
Marefcotri revintL avec mon domeftique. ^ II me 
die que la jeune Dames'etoit evanouieapr&s que 
j'etois parti ; mais qu'elle eioit alie fe concher fit6c 
qu'elle ^toit revenue it elle. lis etoient tons 
dans TafQlAlon , me dic-il. II etoit charge de 
mille vtsux pour mot de la part de tous, & par* 
ticuljerement des deux Marquifes. Le Se^neur 

{eronymo etoit ii mal , qu'un de fes^ Chirurgiens 
caliens avoit propofS de veiller aupr^s de lui 
pendant la nuic ; car Mr. Lowcher avoit fouhai- 
te de m'accompagner jusqu'jt Modfeoe. ^Je le 
4:hargeai de mes compUmens pour route la fa- 
-mille , & de quelques marques de mon fouve* 
nir pour Ies (k>mefl:iques, qui meritoient bien 
mon attention , & qui ^ commc me Tavoit dit le 
P6re Marefcottis etoient tons en pleurs pour mon 
depart. J'obtins du Pere Marefcotti lui - mfime 
qu'il le chargeftt de temoigner ma reconnoilTance i 
la bonne CamiUe. H m Writ, & j'acceptai avec re- 
percimens fes pri^res pour ma fante , & pour mon 
t^onbeur : il Ies fit it senoux avec la plus grande 
f^veur: il m'embraSa alors avec une ten^Jrefle 
K ' ' " ' ' ' vrai* 
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^vniment pficerneUe) & nous hoos qoiteames, en / 
nous doonanc I'on k Taucre mille b^n^dktions. 
' Je fais put! de grand matin de Bologne. Le 
Comte de Belvedere a t^moigii^ de la joie de 
me voir, & m'a resneici^ d^avoir vouki 6are fba 
bdte y quoique pour nne ieule nuic ; car je me 
Temettrai en route demain matin. Il m'afliiie 
qu'il tne fera une vifite en Angletcrre. 

A peine aurez- vous, tivant que faiiive i Pa- 
ris , ihon cber Dodleur Barrier , une autre Lettrt 
de votre 

GRANDiaON. 
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L E T T R E XL* 

5/r -Charles Orakdison 
au Do&nsr Bartlet. ^ 

Paris, II. 5!^. 

Je partis dePamie,mardi de grand matin, com- 
me je me IMtbis propoftf. Le Comte de Bel- 
vedere eut la compiaifance de m'accompa- 
gner jusqu*a Pavie , oil nous nous ftpaiames 
aprfes des civilit^s mutueHes. 

Je rendis mes devoirs k Madame Sforza k Mi- 
lan, comme je Tavois promis. Bile mere9ac 
avec beaucoup de politeflfe. Notre convena- 
tion roula principalement fur les difierens en* 
tre les auitres branches de fa ftmille d*un cAt^, 
& elle-mtme, & fa filte Laurana de Tautre. 
Elle nvoua que , (pumd eUe m^ivoit fait prier de 



Sir Chari^eb Qrandison. |)) 

}ai faire uqe vjCce , eUe avdt fopoft qoe V^i^ 
llance eotre eux & mQi ^toic une affaire con* 
clue 9 6c qa'elle vouloic me demander ma m^diii* 
UOQ 9 pour fe reconcilier avec la famille , Vib 
youloiehc faire la moiti^ da chemin* 

£(le eac aQez d'inda«cr^tion poor, blftmer es 
gtedral fQQ illufbre nubc^ , comme une perfonM 
Uvrde i vm zH^ qui avoic beCoia d'etre |;oav«p* 
si^ : elle laida ^haper qaelq,uea macs iniurieux 
k la Gnc^ic^ des crois fr^res^ auffi bien qa 4 celte 
da P^e & de la M&r« 9 par raporc 4 moi: j^ 
fus bien ^loigo6 de la ibu(enir en couc cela* 

A nelne ai* je cropv^ une femme audi arti- 
ficieuie que Madame Sfor2a« Je ne m*^con« 
ne pa^ qu*elle ait eu Tadrefle d*allamer Tim^ 
pacieoce du Comce de Belvedere ,& de Tengagec 
4 me provoquer i un adbe de tdm^ricd , qui , 
apr&s ce qui itoic arrive entre moi & le jeune 
Comte AUi^i 9 U y a quelques annies k Bolo- 
gne , aurojc pu £cre fatal i Tun de nous, (Inon 
k cous les deux ; & qui par 14 auroic d^livr6 de 
moi, ricalie 9 & peoC'^dcre le monde, & I'au* 
role vane^e en mdme cf m6 du Comce pour avoir 
reject^ la fiUe, d'qne mani^re qu'elle apelloiL 
trop m^prifance pour pQuvoir Atx^ pvdonnte* 

Elle me die qa*elle ne doucoit pas que je n'eaflb 
^t^ tromp^ parce qu'ell^apeUoic elle-m4me una 
fineffe Jt(Ukrw » fc qu'on n'obcinc de (a qi^o 
qa'elle ^pouiUc le Comte; ^le me pria de AM 
louveqir de <;& qu'elle diipic. Ah ma pauwt 
t^uranal ajouta*(*elIe,.. Mais je larenoAct^ 
rai , a elle p^uc ^tra aiTaz l^be , pour coafe^ 
ver de Tamour pour un homme qui la mdRlft(^# 

Ua Coavenc^ die- elle, apr&s une maladie cel« 
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le que celle de Clementine , ^coic le lieu le plos 
con^enable pourelie. Elleattribua aux traite- 
mens de Laurana & d'elle , (& avec beaucoup de 
v^bSflience , quand lelle me vie d'un avis con« 
traire } le fondemenc de fa gu^riTon. Elle an* 
roitvoula que (i Clementine fe marioic , cVut 
ece i moi , pltttdt qa'ji touc autre faomme , puis- 
que fon ^mour pour moi auroit vraKemblefflenc 
acheve fa guerifon , ~ce que Ton ^e pouvoic at- 
tendre (i elle ^poufoic un homme qui lol f&c 
indifferent • • • Mais ajouta - 1- die, ils n'ooc qu'i 
faire comme ils Tencendront. 

Mademoifelle Laurana <itoit alW faire une vi- 
fite au Palais de Borromie. Sa Mfere y<envoya k 
roon infir, Je me ferois bien difpenft de lui 
feire mon compliment. Je fus civil, cependam: 
je ne pouvois Itre plus que cela ; & aprfes avoir 
m la deux heures, je me remis en route. 
•^II ne m'eft rien arriv6 de remarquable dans 
mon voyage. J'^crivis de Lyon , i Jeronymo , 
& & fa f(£ur. 

Je trouvai IJ i la maifon de pofte on dome- 
llique de Mademoifelle Olivia , avec une Let- 
tfe. II avoit eu ordre de m^attieindre , & de 
me la remettre en main propre, dftt-il alfer jus- 
qtfi Paris, & mfime en Angleteire. Mademoi- 
felle Olivia veut Atre ob6ie. Cet homme m*a- 
voit manque pendant que je failbis ma viGte ir 
Madame Sfbrza k Alilan* Je vous envoie cette 
Lettre, avec une copie de la mienne , k laqnel- 
le elle r^pond. Vous verrez en les lifant qu'el- 
les ne doivenc pas fortir de vos mains. Voas 
devez les lire ici. 

LET- 
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L E T T R E XLL 

Sir Charles G&andison 
d MadinmfeUe Olivia. 

• 

Bologne, lamedi, 30. ^otf^ 

Apr^(eQt».eDfin, le jour apcoche, ou celui 
qui vous 6crit ceci pourra fe regarder en- 
^ ti^remenc comme Aoglois. Zl fe prepare Jt pren« 
dre un €0tig6 peuc • 6tre ^ternel de Tlcalie : mais 
le pourroic • il fans dire auparavant adieu k deux 
Dames dont le bonheur lui fera toujours cber • • « 
A Mademoifelle Olivia, & k M% Beaumont? II 
fauc que ce foic par Lectres. 

Je vous dis, Mademoifelle, la demiire fois 
que j^eus Thonneur de vous voir , que je ne 
vous reyerrois pent- 6tre jamais. Si je vous Tai 
die d*un air de colore , pardonnez moi. A pr^ 
fenc daqs une Lectre d^adieu, je ne vous.ferai 
point de reproches. Touce la fauce fera de moa 
cdt6 , li vous le voulez. Je n'ai jamais encoura 
la disgrace de Mademoifelle Olivia , que je n'ea 
aie 6t6 plus affiig^ pour elle^ que pour ce que 
j^eiv^fouffrois, & cependant fon mteontentemenc 
a'^coic point une chofe indifference pour moi. 

Je ne fais pas , Mademoifelle , des voeux plus 
ilncdres pour mon prppre bonheur que pour le 
v6cre. Plilit au ciel qu'il fiic. en mon pouvoic 
d*y contribuer ! Je veux me flatter que ma par- 
tite conGderation pour votre honneur , fille 
cdmme vous T^tes d'une maifon qui couche k 
, r»j». r. P eel- 



celle des Princes, & d'ane fortune fup^neufc, 
tlie donoera t^elqoe inflaeoce fur vous pourx^ 
veiller le fentiment de votre gloire^ Permettez 
moi, MadetnoifeUe, de voue fair& des repr6> 
fentations comn^e on &tre^ comme im ami •.. 
Periiettez epiQ je penfe, que je parte d'Ciiivia 
en Ton abfeoce , oosime an cendfe &6re parle- 
rqic de la fc^ur la plus ch^rie: c'eft ainfi. Ma* 
ifemoifetle ^ que je penftrai , que je parlerai , i 
quelque diftance que je ibis de vous. Qoand 
je me rapelleFai mes amis d'Icalie, de /era tou* 
jours en ieur donnanc les plus tendres b^n^dic* 
tions , & Bvec la plus vive gratitude, Permet- 
tez moi , Mademoiielle , de vous compter aa 
Bombr^ de mes plus ebera amis: votre botmetir, 
ictre bien*£tr& pr^lbnt & k venir, Ibnc, & je- 
rQnt toujours Tobjet de mes voeux. 
' Dieu & la nature ont tout &k pour vous. Ne 
tous manqaez pas k vous* mime. Pourquoi vi- 
vons • nous , fi ce n*e(l pour devenir ^us figes , 
& pour foumeiitre nos paf&ons? Chfere Demoi- 
ielie ! lUnftre lille ! Combien de fbis n^avez- 
i^ous pas ^t^ foumift par la violence des v6tres; 
& k quelles foumiffions votre gia^fenx repetitir 
ie vousa-t*il pas abaiflBe mfime envers vos 
ittftrieurs ! Ne roe regardez pas coffipe un gto- 
rieux . . . Mais Tole dire , que je Ibis d^autanc 
plus auroriiS k donner des avis \k 4^\3s^ qae 
i%i t^h^ f & Dieu fbit lou^ , ce n'a pas tou- 

S^urs ^t6 fins fuco^s) de domter mespafltons. 
lies font natufdlement violemes. Que ne^dois- 
je pas aux lemons d*un excellent bomme, qui de 
oonne heure a ^t6 mon confeiller! Permettez 
moi d*^m le v&tre dans cette Lettre^ 

Votre 
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Votre tffligy ¥dtre baate naiflance , lies iUus« 
tres anc£tres dont vous defcendez, fbnc autanc 
de motifs pour vousj dans qui fe font r^unies 
tottteskursrichefles^ & leur credit ^ pour agir 
d'qoe manitee di|ne de leurs noms , de ieur 
^ai^, du vdtre, & de la dignity de vorre lexe* 
Le moBde attend un exemple de vous, & de 
yotre Education fi fort au delTus de celle qu*onc 
}a pluparc des Dames Italiennea • • • Cependanc 
des bniics o^ins ne fe font * ils pas d^ji r^pan- 
dus au fujet de votre demiire courfe? Le mon- 
de ne voit pas avec nos yeiyt, & ne juge pas 
comme nous le voudrions , & comme quelque- 
fois noas-croyoi3s qu'il le devroic : mon voyage 
en Italie, pendant que vous en ^ciez abfente, 
& en Anglecerre , a ^t^ une circonftance heu- 
reufe pour yotre reputation. La malignitd du 
public fufpend k pr^fent fes cenfures; & attend 
de voure conduite i Tavenir, la refutation ou la 
confirmation de fes foupcpns. II eft done en- 
core en votre pouvoir (rejou!{Iez« vous en Ma« 
demoiielle) d'^tablir ou de rulner pour tou jours 
votre reputation 9 <jans Teiprit de vosamis^ & 
de vos ennemis. 

Combien .de fois n*ai - je pas vu la pafllon , & 
SD^me la fureur> defigurer des traits oaturelle- 
ment charmans 1 Sera - 1 - il dit que votre gran- 
ge fbrcone 9 votre opulence a iti un piege pour 
vous? Que vous auriez 6t6 plus heureme ^ & 
m£me meilleure, G Dieu ne vous avoit pas com- 
bite de tarn de biens? 

Lag^heroGte naturelle de votre coeur permeN 
tra ^'t • elie qu'on dife , que le fj^ul manque de pou- 
voir .poowi^ vous retenir dans les botnes que 

P'a •' - la 
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la douceur naturelle de votre (exe , que le veri- 
table honneur prescrivent? Pardonnez, Olivia, 
h rami de votre rtputation. 

Vous fites jeune : les trois quarts de votre vie 
font encore i venir, fuivant le cours ordinaire 
de la nature : vous avez de grandes qualit^s, 
^es talens brillants. Vous ferez , ^niifemblable-^ 
xnent, dans pen d'ann^es, peut-£tre dans pea 
de mois, difpof^e k vous ^tablir dans lemonde. 
Jusqu'i prtfent, rimprudence de lajeuneflepeuc 
pafler pour une excufe de votre condaite. Avec 
les moyens que vous avez , il eft encore en vo- 
tre pouvoir, permettez moi de vousle rdp^ter, 
de faire Thonneur de votre fexe, de votre pais, 
de votre illuftre maifon » & de votre fitele. 

Le cohfeiller, dont je vous ai parW , (vous 
connoiflez la perfonne & fon caraft^e,) me 
voyant n^ pour fitre Th^ritier d'une fortune con- 
fiderable, me difta une pri^re au ciel, que men 
^o&Ur lui a adreffde tous les jours fans repugnan- 
ce. ,, Que le tout-puiflant veuille , dans fa 
5, rtiifericorde, roe pr^ferver de la prolp^riti,' 
,, & de Tabondance, & mettre mon coeur or- 
2^ gueilleux dans la d^pendance , mime poup 
5^'mbnpain quotidien, fi les richefles doiveuc 
3, fitre un pi^ge pour moi; & fi mon incUna- 
^ tion pour fairo^du bien « quand les occafions 
^1 s*en pr^fenteront, ne s*accroit pas avec mon 
„ pouvoir** •.. O pWc au del, Olivia, que 
vous fofliez dans la pauvret^ & dans Tabaifle- 
me'nt^ fi cela feul pent vous ftire connoitre vous- 
m^me & agir en conftqucnce ! • . . & pldt au 
ciel qu*il me ffit donn6 de vous rendre ptt 
df $ aflei d'uQ amour fiatemel^, & d'une mai^ 
^ re 
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re qui vous flit faportable , it une ind^pendance 
audi grande que vos foohaics ! 
' Quel homme dangereux n'auroic pas 6t6 Ma* 
demolfelle Olivia, n elle avoic ^t^ un homme, 
avec feulement les m6mes pafTions , qui dimi- 
nuent k prdfent la grandeur de fon ame , & avec 
un pouvoir aulTi grand de les fatisfaire ! • . • Quel 
Sduverain / . . • Parcourez lea portraits des ftift- 
ces abfolus, & voyez quel de ceuxquioDtfouU* 
1^ la dignity Royale par la violence de leurs 
d^firs, vous auriez voulu copier, cu i, qui vous 
auriez foubait^ d'etre compar^e. 
/ Comment la malheureufe Olivia a- 1- elle o- 
& , quoique fujette • . • CcHnbien de fbis ce ten- 
dre coeur, dont la gloire euc ii6 de s*amollir k 
la vue des malheurs des autres , & de fe rdjouir 
dans des aftes de bienveillance envers eux» 
n*a-t-il pas €i6 armi par elle - m6me , elcbve 
de lespauions, d*une arme offenfive (fl)l Jus- 
quMci la Providence a pr^venu un malheut fans 
remade. . Mais il ne fauc pas la tenter. 
^ Croyez moi, encore une fots, croyez xftoi, 
Mademoifelle , mon dellein n^efl point de vous 
faire des reprocbes. Ma cbire Olivia^ permettez 
moi de vous apeller ainfi , comtaen de fois mon 
cceur n*a- 1* il pas faign^ pour vous. Avec quel* 
le afieftion fratemelle ne me fuis* je pas afflig^ 
pour vous en ftaet ! Je vous avouerai que fi ]e 
n'avois ^t^ retenu par la prudence , & Thonnifr- 
tet^ qu'exigeoient votre carafb&re & le, mien, 
dans une ncuation qui ne me permettoit pas 

de 

* (a) Allufion au polgnard qu'elle portoitfur fon 
fcin. • . . ^ 
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4e vous etpnmer ma tendre(& , je votis aorots 
ferr^ contre mon fein, dans vos momens de ft* 
pemir, & conjor^ igencmz d*s^r felon vos 
kimiires, & de vous rendre digne de vocre it* 
luftre naiilance. Ec quel aoroit pa toe mon 
nocif, quel peot-U toe i pr^feac, que votie 
gloiie? 

Avec qadte joie ne r^chis-je pas, que jt 
fi*ai pomt pris avamage de la faveur oii f^cots 
mpr^s d'une femme Sis - aimable , remplie des 
iemimoss- les plQs ^lev^s ; avanta^ gat m^jsu* 
Toit doDD^ fujet de m*9COxf!et de ISch^ eaven 
^le, dans les momens oil j'auipis ea le {Aus de 
beibtn de coafolacion t Avec quelle miheii^ 
£<m, craignant poor moi>m6me k canfe de la 
fbfx:e quelquefbis presque irr^liflible de la ten^ 
oration , ne me fais*je pas regards , dirai-je^ 
coQHne le leal gardien de Thonneur d'Oli via I 
71 as d^one fois, d la plus g^n^reufe, & bt plus 
Itfiiirtf e des femmes , je vous ai pri^ d'^argner 
mon oigueil , quand vous m'honoriez d'une fk- 
ivemr que je nem^ritois pas, & autant de fbis 
f ai demand^ la peHniilion d'dpargnep le vStre . • ; 
.son poinc ce vice odieux comm gte^ralement 
Ibus ce nom, la fkote des premiers anges^ mais 
celui qu'on peuc apeller I'appui & le fouden 
d*une vertu imparftite , qui bien dirigi ,<peut 
avec le terns devenir une verm ••• cec orgueit 
miffl^ par iVmld^, permectez moi de le dire^ 
qui a foiivenc ^chauf^ mon CGeur da d^ de vOi- 
tre bonheur temporel & 6teroeL 
• J'en apelle encore h vous , mon amie ! Ne 
f^uyons-noos paa fans aucun rej^oche noos a- 
peUer Ton Taucre de ce nom facrd ? L'ami de 

VOttft 



Sir Char^e^s Gravdison. 34$ 

Vdtre rtpatation , Tami de yotre ame , voas a^ 
pelle encore une fois & vous i^jouir de ce qu'tl 
eft encore en votre pouvoir de marcher dans lev 
lentiers de Hionnean je me r^jouis, je le rt^ 
p^te, & r^jou'iflbos^-noos tons deux^ de ce qa» 
nous n'avons rien it nous reprocher I'un 1^ Taa-* 
ere. Je quicte lltalie, nn pais qui aura toujour? 
Aes c&oits fur ma reconnoiUabce , non fans bieh 
des foupirs t la v^rit^^ mais fans que les repro- 
ches de ma confcience m'en arrachent un feuL 
pavoue i OhVia que PIcalie me co{l:e des fou- 
pirs. La iuftice exjge cet aveu ; la juftice en- 
Vers une Dame qa^Oliyia n'aime pas^ & qui ce-i 
pendant m^rite non feulement fon amour, mais 
celui de tout fon fexe, dont elleeftrdmement, 
auffi bien que de rhumanit^. Cependant qu'O- ^ 
livia fache , que je fouiFre de cette m£me Qagna- 
nimic^ pour tequeUe je la r^vj^e . • • Un bomme 
rejett^! ... Olivia fe r^jouira-t-elle que je le 
fuis? Oul. Quelles in^g^Iit^s dans les plus gran* 
des amesl Mais foumettez les palDons qui em- 
ptishenc la vdtre d'etre toujours ^gale 1^ elle- 
snftme. Poor Tamour de vous- mdme, fbumeo 
tez lea. Cette conqutte fera plus glorieufe pour 
vous que ne le feroit Tacquifiiion d*un Eimpire. » 

.Permettez moi de finir, en vous priant hum- 
Uement, mais inftamment, de culdver, com- 
me vous me Tavez promis une fbis, Tamitid d*u-^ 
ne des meilleures des femmes , de Madame Beau- 
mont, diipofee elle-mfimc i cultiver la v6cre. 
J'aprendrai alors fouvent de vos nouvelles par 
les Letires de cette excellente femme. En lul- 
vant cet humble avis vous me donnerez, Ma- 
demoUelle^ & pour Tamour de vous, & potnr ' 
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le plaifir qae je fai qu'y prendra JM^. Beaamonf^ 
la plus grande iatisfa£tion qa'il vous foic poflible 
de donner k un coeur rempli de flnc^res d^Gis 
pour votre bonheur; i un cosurqui le r^jouira 
de puces les occalions qui loi i^roac accord^es 
d'y coatsiboef c Car je fuis , & ferat conjoars 

U^ami de votre riputation , dd 
votre vraie gloire , £f vo" 
tre divoui Serviteur. 

ft 

G K A N D I S O N. 

s®^ ®^ Segues® I^S (SS> S@d8 

* 

L E T T R E XLII. 

MademoifeUe O i< i v i a 
4 ^ir Charles Ghandisok* 

( traduite par le Obfteur Banlet> 

Florence 9 t2. A)ilc, 

11 faat que je prenne en bonne pare que vous 
avez cru k propos d*^crire* k la malheureuie 
Olivia, avant que de quitter TlcaUe. Je n'au- • 
rois pas attendu m£me cette ch^tive favear , a- 
prfes la ftparation qu'il vous a plu d'apeller iter^ 
nelle. Cruel! .. • puis-je encore* vous apeller 
ainfi? Je le faifbis avant que d'avoir cette Let? 
tre 9 & j'^tois d^rermin^e k vous faire repen- 
tir de votre cruaut^. Mais cette Lettre vous a 
presque reconcili6 avec tnoi ; allez du moins pour 
n^'obliger k renoncer aux projets de vangeance 

que m^cUtoit mon a^our miptiSi. Vous avez 

rdveil- 



rtveHW le fehtiment de ma gloire , par le fens 
froid & la d^licateflfc de vos rtilbnnemens. Vo- 
tre Lettre eft tout le jour fur mon fein , car J'en 
ai retrancW un paffige trop officieux ( * ). £lle 
eft fur mon chevet pendant It nuit: la premise 
&1a demise chofe que*je ftis, c*eft de la lire. 
Cette lefture rend mon repos tranquille , & mon 
lever ferein. Mais ce n'eft qu'aprfes I'avoir lug 
pour la feptitoie fois, & en avoir efface ce ptis*- 
ftge odieux 9 qu'elle a commence k produire cec 
eifet fur moi. Je me trouvois au deflus de vos 
avis , le premier jour. Je ne pouvois gofiter vos 
raifonnemens. Led^fir de la vangeance me pos« 
ftdoit toute emigre. Quel cbarme pouvoit - il 
y avoir dans une Lettfi pour engager une fem« 
me m^prif^e i quitter fes projets de vangetoce? 
one femme encore qui s*£toit abaiflSe au des* 
fous d'elle-m£me, dans Tobjet de c^t amour 
m^prift. 

» Permettez moi de le dire , Grandifbn ; cela 
<toic vraiauz yeux du monde ; & quand je pen- 
ibis que je vous batflbis , ce T^oit aufli aux 
miens. Cependant fi vous aviez pu payer mon 
amour de retour , je me ferois gloriii^e de mon 
dioiz , & j^aurois mis fur le compte de Tenvie 
tontes les miblentes cenfures des malins. 

• Mais i la feptitoie le Aure m£me , quand mon 
indignation commen^oit k cider , I'auroit • elle 
fide , fl vous ne m'a^^ez pas fait entendre dans 
te mfime Lettre, que la fi&re Bologneavoit perdu 

tou- 

• <*) Ceft cclul oil il parle de Mademoifclle C!d- 
mentioe y vers la fin de fa Lettre. 
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toote id^e de croavec m ^pou di^ns Hiommo 
ji qai mon coear a iti fi loopeois attach^ ? • • « 
Permectez moi de TapeUer da mxn de fa ville ; 
je ne puis fouffirir le Ceo ni celai de ft famille. 
Celt one baine h^r^dicaire, augaiencte par la 
.rivalled ,' une riyalkit qui a penf% 6tre coaroonde 
dtt fuccfea, £t ne fauc • U pas dare orgueiUeole j 

Sels que foienc ies fhotifs , pour poavoir refa- 
un homoie qui a , reject^ une femme plua 
mnde qa^elle? Je crois cependant que je doia 
lui pardcnmer ; car ne m*a-t*elle pasvaog^e? 
Si vous £ces afflig^ de ce qu'elle vous a refuft , 
je m'en r^jqu'is. Puifig* je oublier Ies tianfet 
qu'elle m'a (1 Ibttvem caufees ! 

Qoelles cruellas reflexions, cependant, n*one 
pas tourment^ la miferable Olivia, quand elle 
refut ces informations, avancque vocre Leccre 
e&t 9povti la b^didbion dans fes mains! Laia« 
fez moi m'exprimer ainfi; elle iera,j*erptee,un 
moyen de bto^ftion , en purifiant mon c(eun.« 
O cec homme , penfai^je 9 en aprenanc que vous 
<ciez refufif k BoIo$^e» cec bomme done lea 
fentimens font H d^licats, la vie fi^ Ies moeura 
fi irr^prochables ; cependant (1 galanc dans Ion 
air & dans fesQiani^res,lans tes avaoces^ OKWa » 
fans tes ofires bonceafes pour toi ! bonteufespovar 
ton fexe ! trop clairement proposes ; ofibes jattB 
d'un amour imprudent, amourm^l^, je Tavow* 
tai k pr^Knt » avec des pafflons plus noires . • • 
envie , malice.*, couc ce}a aupBem^ par lede- 
fefpoir, cet homme apr^s avoir ^chou^ h Bolo- 

le , auroir ofiert fa maito i laFlorentiae... 

lais i p;:^feat, ^avoui que cfbt ne peoc, nl^ 

m 
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doJt fitre. Car qu'y a-t-il, Olivia, dans 
tout IVclac de ta fortune , dans toute ton ind6» 
pendance , qui puifle actirer un homme , pour 
qui les grandeurs mondaines n'ont point d*at« 
trait, qui a lui- m£me una fortune fi ample que 
des centaines de perfonnes s*en reOentent ? • • • 
un homme dont T^conomie eft r^gl^e par la! 
prudence ? qui ne peut fe trouver dans des diffi- 
cult^s qui puiflent domier le moindre merite ^ la 
perfonne qui feroit aflez beureufe pour Ten^ti* 
rer ?• • • un homme en un mot , qui prend plai- 
fir k impofer des obligations, fans ie mettre ja^ 
mais dans la h^celficl d'en recevoir le retour? 
Quel Prince , quel Roi , quel Monafque eft 
aufli vraiment grand que cet homme? Et n'eft- 
il pas comme eux environn^ de fes cotirtifansf 
Quel nombre de gens du plus grand merite ln« 
t6rieor, forme le cercle de (ks connoiflances ! 

Et n*y li-t-il phis , ne peut-il plus y avoir 
d^efperance , tout ^tant fini , comme il Teft , du 
Qtii de U fiire Bologne 9 • . • La Florentine ne 
manque pas de fiert^. Mais trahie par la vio* 
iMce de Ion temperament , elle tfa pas eu 1} 
precaution de fe contepif darns les borne^ , dirai« 
je , de ybypocfifie femelle. * Ce qn'elte ne pou- 
voit fe cftcher k elle-mAme , elle Ta r^v^ie k 
celui qu^elle aimoir. Mais jamais cependant elle 
n'a aime un autre homme. Sur qui, ezcepte Tob- 

E: haatain de & paffioh, a- 1- elle jamais daign^ 
ilRr les yeux 9 Qui d'autre que lui a janiais 
6x6 encourage k lever les yeox fur elle?.,, Ec 
fon coeur ddux ^/humain , ne femb!oit-il pas 
avoir pouf elle de la piti6 plut6t que du mepris , 
josqu^il ce qU^eBe fe fif^t fifbrt avancee? Quand 
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pour la premiere fois elle jetta les yeiix fur tuivr^ 
fln'avoit pas une fortune confiderable. SooP^re 
aimant la d^penfe , vivoic encore ^ & pouvoic 
vivre longtems : fes foeurs qu'il aimoic comme 
loi • m£me , ^toient fans efperances d'obcenir de 
leurP^re une fortune aflbrtie 4 leur rat^ ,& i leur 
Education. Olivia favoit tout cela par des intel- 
ligences fures. Les amis de Grandifon , Ton Barc« 
let y fon Beauchamp , & d'autres n*^toient pas 
dans des circonltances qui les miOent au deuus 
de fes blenfaits , tout modiques qu'^toient f^$ le- 
venus.*. C^toit alors^ Olivia , que cu te trou- 
iK)is beureufe d'avoir entre les mains les moyens 
derendre le pouvoir de ^homme^que tu aimois^ 
aufli grand que fon coeur. Tu aurois voulu le re-^ 
v£tir de tout ton pouvoir. Tu aurois voulu &i-» 
re ces conditions avec lui ^ qu'il feroit ceci pour 
une de fes foeurs , cela pour Tautre; ceci pour 
un ami , cela pour un autre , & encore uae au- 
tre, aufii loin que fe ferbient ^tendus fes fbu- 
baits. £t avec lui , & le refte de ta fortune > 
tu aurois ^t^ heureule. 

. Surement il y avoit qnelque merite dans I'ft*. 
ifK>ur d'Dlivia. 

Mais h^las I Elle a iti impnidente. Son ca» 
t^&kre fupof^ naturellement hautain& empott^^ 
Fa pr^cipit^e dans des mefures trop vic^entes*. 
L'ame de Thomme qu'elle aimoit , trop'g!:ande 
pour £tre attir^e par les richefles & par la gloi* 
re mondfline , & capable d'etre heureule avec 
le Hmple n^ceflaire , a ^t^ (comment puia-je 
le dire? Je rougis en T^crivant!^ a iii d^ou-^ 
t^e par une violence qui n'avoic pas ^t^ accoiH 
tuQi^e i fe tenir dans la r^fenre osdinaiie.. il 
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tft^c grand jour dans le coemr d'Olivia,' elle nd 
le contrefaifoic poidc Elle a pourfaivi Tobjec 
de la palCon par fon amour, parcequ'ellecroyoit 
ponvoir le mettre par Ik dans Tobligation envers* 
cet.amour. En ie flactanc de le montrer plas 
qu'une femme , elle s'elt fiiit paroitre moins 
qu'une femme. Elle a m^prir6 cette affeftation » 
cette by pocrifie dans fon fexe , que *des yeuir 
fans penetration atcribuent k la modeltie , & ft 
la honte... bonce de quoi ! d*une palBon na*^ 
turelle? - y 

Mais vous ^tiez trop deiicac,Grandifon,ponr 
Atre gagne par ft fincerite. Si vous aviez allez 
de penetration pour diftinguer entre la reierve? 
&roaverture de c<snr» vous n'aviez pas Tame* 
allez grande pour pafler par defliis ks loU cle la> 
coucume , & pour preferer la franchile k la diili- 
mulation. Cependsmt qui fait mieuz que vous' 
que les femmes qui aimenc agi&ent par une feu^- 
le vue, & ne different que par Taparence? Lea* 
berriires, les grilles, les murailles^ les rivitees, 
les mers , retiendront - elles plus Torgueilleufe 
que la moins refervee ? Cette paffion qui a fait* 
traverfer des terres & des mers k la Florentine , 
dans Tefperance d*arriver k fon but , a rendu' 
pent- toe lafi^re Bolonoile, & par la fiertd- 
m6me, un obiet plus digne encore de piti^...' 
Cependant qui a jamais accufe Olivia d'immo* 
dellie ? (^i a jamais ofe former une penfee in* * 
jurieule k la vertu? Vous feul , en prenant la* 
coutume pour juge, pouvez, mais, felpfere, ne 
voulez pas,lui faire des reproches. Vous le pou- 
vez. La creature qui fe reprocbantde vous avoir 
allarme par la violence de fon caraft^e^ auroic. 
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wuid vivic ayec vous k Teflai , & laifler k w^ 
tre bonnenr, upris Texamen & T^preoye de 
ce caraftte , de la recompenfer par une unioa 
iblemneUe, oa de la punir en la r^ectant, afn^s 
avoir mia k vos pieda route fa rortone, cette* 
d^atiffc^ dis«je, s*e{l expof^e i vos reproches. 
lyfais il n'y a pas un feul autre homme qui air 
pa formef un^ penfeie eontre la gloire* 
. £c faat-il qa*elle c^de mx repoches qa'elle 
ie fait de fa propre indignic^ , pour. avoir fair 
elle - mfime une propofition , condamu^e unique- 
jsent par une coutmne cyrannique ? 
r Oh oui , il le fkic. II y a paftni vos coinpa« 
triotes luie femme qui femble n6e pour vous/ 
com|iie vous pour ejle^ Si elle peoc rabactre 
quelque choft d'unedignit^qu'unpi^mier amour, 
& fans partage , pent feul fatisfaire , & accepter 
one feconde place dans un ccbut » un gar^on 
veuf, fi je puis m^expriaier ainQ, je fai qu'elle 
doit Atre 9 & qu'elle fera Tbeureufe jmortelle. 
La Florendne m^prifte peuc riOgpst kMe un 
bien qu'elle n'auroit jamais c^d^ avec patience 
it la hire Bologne; & lur-tout k caule de la 
baine mortelle qu^elle pone k cette Bolonoife* 
Vous aves M accoutum^ « Grandiibn , k itre 
<£ftingu^ par des femmes dont la nailTance & la 
fortune pouvojent leur donner rang parmi les 
PrincefHs. Le rang & la fortune ue vous ten* 
tent pas*.. Cette bumble beaut^ ell plus aflbr- 
tie k votre rang. Et pour les beaut^s de la per* 
ibnne & de rame,du moins de Tame^ que vous 
admirez )e plus, elle eft fup^rieure^ & & la Bo* 
Imoife, & k la Florentine. Laifl^z la louer k 
aa phime , ^uoijue creop^e d«a» le d^plc con* 
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ire Ckhnentiiie ^ & dans le defespoir dt Iads« 
iiire mes propres foidiaits ••« EUe eft douct, 
qaoique vive; humble , mais avec de la dignity ; 
itrtxwie , & cependanc fitinche & ouverte t 
perfbmie ne pent Tacculer de diffimulacion oa 
de crop de liberty. On lie Ton coeur Sir la phy« 
fioDomie , & Ton ne penfe pas 4 le chercher 
plus lohi. La fagefle repofe far fes l^vres;latno« 
deftie ibr fon front : fes yeax.avoaent les f^cret;s 
t}e fbn ame ; & montrent qu'elie n'en t pas uii 
ftttl dont elle doiye avoir honce; elle peuc rou- 
gir pour les aunres; plus d'une fbis elle a rougt 
pour la malheoreufe Olivia : mais pour elle* 
nfime , elle n'a .pas befoin de rougin Je Tai* 
mai, & la cndgnis cependant au premier mo- 
ment que je )a vis^ Je n'ofois nfexpofer k foa 
jugement. U me fuc aif^ de voir qu'elie voos 
aimoic: cependanc vos engagemens ^ pr^tenduv 
^coienc tels, que feuspici^ d'elle; & pouvona* 
nous £tre allarm^s oa irric^s par 'quelqu'un done 
nous atons pici^ 9 • • • Indighe Grandilbn ! ou! 
indigne , car vous ne pouvez m^icer Tatnour 
d*un coDur fl pur : vous qui avez pu la quitter ^ 
& foQS pr^texte d'bonneur , quand il n^ avoic 
Mcon en^gement pr^edenc 9 quand I'orgueil* 
leofe familte vous avoit vejett^ , pr^ferer ^ une 
fi belle cf^tnre 9 nne EntbouGafte Romanes* 
qoe! ••• O pmSk cette charmante fille^ qui fenc 
b^en ce qu^elle vaut iot^rieuremenc , fe tirer de 
VM fers^ & en refiifanc vos feconds homnmget 
vanger la dignity d*une beauts & d'mie inno* 
cence fans ^gales ! * 

': Si vous ne ppuyez, Grandiibo , ^ardonner k 
Odiviaie veoa aioin trop^de %^ifn mi& k tro^ 
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bas prix pour vous ; fi vous be poowz relever 
k fes propres yeux , Thonneur d'ane femme , qiii 
en ce cas doit pdroicre aax. Ardtres hors d'^tac 
d'fitre relevi; fi voos nepouvcz pardonncr Tat- 
tentat de la main , auquel le coBur tfavait point 
de part, auquel il refiftoit au contraire; en un 
mot , fi vous ne pouvez pardonner la fervepr 
d'un amour, qui , quelquefoia combattanc mon 
orgueil a presqae renverf^ ma falfon auffi.,. 
a!or8 que cette innocente beautii fbitvotrebien,' 
& Olivia tftchera de vous pardonner.,. Cepen- 
(hnt« • • O fi cependant • • . Afa GraodUbn ! , ••• 
Mais comment une femme peut-elle fouSfrir un 
refiis , qui , quel que fiipMeure qn'elle foit en 
rang & en fortune ^ )ui donne une inftricMrit^ 
aupr^ de Tobjet de fes fouhaits , dans Tartide 
jn6me dans lequel ce ferbit la gloire d'une fem- 
me de conferver fa dignity , quand m^me cec 
bomme lui feroit fup^rieur en naif&nce , & daos 
tons les autres avantages ext^rieurs ? Je te d^ 
daigne, Grandifon, ibusce point de vu& Par- 
racherai ta fuperbe image de mon ceeur , ou je 
mourrai. 

: J'ai encore une prifere k vous faire • pecmettez 
k votre orgueil .de me Taccorder. We me len- 
voyez point , mais acceptez comme un g;age 
d'amour^les cabinets qui ieront pent -Aire avanc 
vous en Angleterre. Vous les trouverez de trop 
srande valeur ; mais ils n'en ont pas trop pour 
la grandeur de ma fortune. Les m^dailles feu- 
les font une coUeflion qui feroit honneur au ca« 
binet d'un Scniverain. Cela efl: dans votre goitt^ 
& ce n'efi: nen pour Olivia, que pour ramoor 
de vous. Axxepezce8cd>iiietacoxmiieiiaeiQr« 
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te d^expiation pouF le trouble qae je vous ai 
cauft; pour les attentats que j*ai form* fur vo-' 
tre liberty , & plus d*une fois ( mais oh avec 
quelle foible main ! > fur Votre vie. Combien 
le dernier ne m'aari^t-il pas 6t6 facile , fans 
crainte, comme vous T^tiez, & bravant le dan« 
ger, R favois M r*folu6 de vous Tdter! Com- 
bien de miniftres de ma vangeance ma fortune 
ne m*auroit • elle pas proGuri dans ce pais , fi 
j'avois €16 d^termin^e it la fatisfaire ! Combien 
ne m^auroic- il pas ^t^ aii% de eacher ma faute k' 
tout autre qu'^ moi, fi un poifbn lent, ou m^-^* 
me le puignard vous avoit facrifi^ & ma vangean- 
ce !•• ; II efl heureux cependant que la fiire bi-' 
gotte vous ait rejett^ ! Votre mort, & mon des- 
elpoir en^anroient 616 vraifemblablement la fui-' 
te , fi ell« vous avdc accept^ • . • Mais j'extra^' 
vague L • • Au moment o^ je vous aurois vu , ma* 
vangeance auroit ii6 utrttie , comme elle Vtt. 
6ii plus d'une fois. O Grandifon ! (^ue votis* 
£tes cber-Cque vous (tin ^ jet&cherai de dire} 
k Tame d'Olivia I plus cher que la reputation » 
que la gloire , que tout ce que le monde eftime. 
Tout ce que je vous demande i pr^fent, que 
Bologne en vous rejettant 8*e(l punle elle-mS-' 
me 9 (agr^We vangeance !) il eft en votre pou-' 
voir de me Taccorder, fans inconvenient pour 
vou8,& j'efp^re,laus regret. II confifte en deux' 
articles : le premier c-eft que , (i la chaleur de 
Timagination de cette biptte , qui a fembl^ T^- 
lever au deflus d'elle - mftme , venoit h fe refroi- 
dir, comme je n*en doute pas; & fi m6me elle 
vous fuivoit dans votre pals , comme une fem- 
meplus noble qu'elle, I'a fiiit Iftchement^ vou& 
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ffenies la rifolttciofl de Be pasaccepcer (a mam ! ••• 
O Gnindi(bn!* .» Si vous le ftires*. • 

La iecoode cbofe, c^eft qa'^'ant iti (i nobIe« 
mem, qoolqae foUemenc congM^, & conte la 
' jGuaiille s*en rtjoQiflant , qaelque amour qu'ils pr6* 
tendenc ayoir poor vous , vous vous ddez le 
pouvoir , puisque la Florentine ne peuc . plus 
avoir d'efperance, d'en donner aucune h la Bo- 
lonoife. Mon ame a foif de la voir dans un 
Convent. Je pourrois moi-inftme prendre le 
voile dans la inftme noaifon , je qpois que je le 
pouiTois^ poor avoir le plaifir de rinfalcer pour 
iotts les courmem qa'elle m'a oocafionni. Sans 
•Be^ Olivia auroit itit an eomble de les voeuz* 

Ne me prfiches pas, Giandifon, contre cet 
efprit de vangeance, qni a toujoura anim6, & 
animera toujoors mon coeur. L'amour m6pn& 
en r^ndra, oo rien ne le ]peut.! N*ai- jc pa» 
perdu par Ik Ttomme ^ie j'aimois 9 Puis«te le^ 
legagner fi ]t domce cetre noble ^violence d'anej 
tfrande ante ? • • • Non ! • • « l^aignez- voos 
done dss prteepces inuciles. Je ne iuis pas de 
"BKAogae. Je ne fnis paa nne bigocce ! Pendanc 
qtt*un iang tefaauf^ par la jennefle coole dans 
mes. veines, je ne prtitens pas 6ae an deflus de 
llinmanit^. Quand je poorrai m'en dipoaiUer^ 
alors , peut • 6are , je iuivrai vos avis : je puis 
diercfaer i cnltiver lamttid de M*« Beaumonc; 
mais jusqu'alors elle ne voudra pas accepter la 
mienne* 

O Grand! fbn! n^ pour dtre diilini^ui de tous 

les hommes ! g^n^renx comme un Roi ! aima- 

ble de votre perfonne ! grand dans vocre ame & 

4ians vos feoiimeas ! vous avez foomis vocre ^mr 

bi. 
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Utiaii. •• Votts pottven done vodb unir & la ptuf 
|Kilie campafparae , & la plus aimable qai aic 
jamais orod vocre climat inconftant. CependanC| 
6 fi dans la m£me heure la BQlonolTe pouvoic 
praadre te voile, & raimable Angloife refafe^ 
votre main!... * 

Ma troiQ^me pritee, ^ft celle que je vous at 
d^|i faice , que vous ne refufie^ pas les cabinets 
qui feronc bienc6c embarqu^s pour vous. N*a'iez 
pas peur de moi, Giaadifoii, je ne fosme poitic 
de pr^cecOoiis fur vous par ce pf ^fenc ; quelquf 
coofiderabie que vous le croirez peuc - £cr€w^ 
Accepcesrle, c*eft toot lececour que j'eu atxens» 
£ciives feutement ces mots de vocse mains 
^ Olivk f acQi^ct v^m pi^fem , & je vkkis eo 
,, remercie. " Recevez le feulemenc cpnune ai^ 
MS ^ ttOQ amoiv pafl& « povtr on homme » 
^<nm: ks verttts font Tobjei de taon admlradoh » 
& feionc pett*4-pea^ Tetp^re, oelui de okjsi 
laUistioQ. Cela , Monueur » quand un cer caiii 
dv^nement ^coic I'objet de »o& plus ardem iba-) 
htit) H'deoic pas le sooindre motif de ce fou- 
batci flsais k priStnt qoi pent dire quelle lera la 
deftinte d*iaiie CF^a£Qrefoogueale,abandonn^e k 
fa propre volont^ , one volont^ qu^un leul hoifw 
Hie au mofide auroic pu fiib^uguer ; fes contra- 
diAiona n'auroienc iii que des preuves de Itr 
firanchife. 

Ne vous imagtoez pas que j^uteode uoe cor* 
lelpoodaiice avec vous en recour du prilenc que 
je vous fdlicke d'accepcer ; mais pou van( vous 
aflhrer que vos avis me feronc, vraifemblable* 
nene, d*ane grande utiUt^ pour ma conduite it 
faveoirs comme je T^prouve > p«r le calme que 

la* 
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h Lettre placfe k prffent far mon fein , y ^ro- 
duit d6ji , je fois port^e k me flatter qu'on ddfir 
fi ardent , & fi raiibnnafale , feta fatis&it k la 
ptifere rtp^t^e de • 

' ' V OnviA, 

Continuation de la Lettre defirCnAtL" 
LEs Grandison, N^ XL. 

Vous voyez , mon cher Dofteur, qu'Olivia 
tonclnt la Lettre en me demandant Tjne corre- 
Jpondance^avec elle.' De la manifere dont elle 
pr^fehte fa demande , je ne puis la refufer. 
Que je me trouverois heureux^ fi je pouvois 
eneAivement contribuer k ft bonne condoite 
k Tavenir. 

Je lui ai <crit , qce je regardcrai nn commer- 
ce de Lettres avec elle , comme un honneur 
pour moi , fi elle veut me petmettre . de la trai« 
ter avec la fi-anchife & la Cmpliciti de cceiw 
d'un fi-fere affeftionn^. 

' Par raport k fes recommandations particoli*- 
res pour une troiCfcme perfonne , je lui dis que 
ce fera un des fujets de la correfpondance k k- 
guelle elle veut bien m'inviter. 

Olivig pent fitre fincfere , dans la cbaleut avec 
laquelle elle me recommande une Dame , dcs 
perfeftions de qui perfonne ne peut ^crire, ou 
parler avec indifference : mais ie ne donte pas 
qu'elle ne fbuhaite ardemment de connoitremes 
fcntiraens fur ce fujet. Mais comment feroit 
feit le coBur de ce garfon v«i/, comme ellemV 
pelle , fi je pouvois d^ji m'entretenir fur ce lu* 
jet avec qui que qq foit, avec Olivia en particn- 

Uer? 
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Ueir? La plas p^n^tnmce, je ne dirai pas la plus. 
itif63 creature qu'il y aic aa monde , c'eft cer-. 
tainemenc une femme aoaoureufe. Qu'efli-ce qui 
peuc ^chaper k fa penetration ? Qu'eft-ce qui 
peat arrdcer fa curioQce? . 

. Je lui dis, que je ne puis ni refufer^ ni ac<- 
cepcer fes prefens , jusqu'^ ce que je ^voie en. 
quoi ils conGftenc. Ce feroic une peine pour 
moi , lui di3-je , de refufer aucune faveur de 
Mademoifeire Olivia, par oil elle veuc me mon- 
^trer Ton ellime ; mais des faveurs d'un fi hauc 
prix donneronc & doivenc donner des fcrupa« 
les d un homme qui ne voudroic pas qu'on le 
crAt fans ginivoGti. 

' J*ai toujoors admir^, lui dis*> je> fa coUefkion 
de medailles ; mais c*efl: une coUeAion de famil- 
le de deux on trois generations ; & je ne me 
permettrois pas d*accepter un pareil trefot , k* 
mdins que je ne pufle avoir les occafions de 
montrer , finon que je le merice ^ du moins ma 
recdnnoiflance; & je ne vois point de po(fibili« 
te d'avoir ce |l>ohheur 9 en aucune mani^re qui 
ptit me ren^dre un pea fuportable Tacceptadon 
de ce preienc Je ne puis, men cher DoAeur, 
lecevoic de cette Dame magnifique ^ an prefenc 
d'une fi grande valeur intrinl^que. Si elle m'edc 
offer); quelqu^une de ceis chofes qui tirent leur 
valetir de la main qui les donne , ou qui n'en 
one que pour ceux qui les re^oivent , par exem- 
Tfie fi elle edt Ibuhaice que j'acceptafle fon por- 
trait , ne pouvant avoir Toriginal , je ne I'au* 
rois pas refuffi, qaand m6me U auroic ete enri- 
cbi de bijoux de prix. Mais dansjes circoqftan- 
ces i)i( nous ; noos troavioas , cette malbeu* 

reu* 
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lede^Dame & moi, poavois-je hii denuiader 
one fkvear <ie cetce nature? 

Je crains d'ftvoir maoqa^ i la d^Kcatefle en 
ccmfentant ji ce commerce de Listttes. Elle 
n>uroic pas dfi me le demander. Je n'ai jamais 
connu de peine d'ane nature auffi paitiodito, 
4}ue ceHes que m*a donn^es cecte Dame, qoi 
h^efl: pas lans g^n^rofic^ , quoique empoit^e : 
mon ciBur fbmre , DoCteur Bartlet , k Viiit 
d*Qn refbs de manage avec uM femme qui at- 
tend qu\>n le luf oilre , & qui n'a pas peida 
tiMite d^Hcateffe. 

^ Mais encore quelqneg mots k propos de ces 
prdfens. Quand toute la familfedeBologne £toit 
fl en peine fur la manl^re dont ils me t^moigne- 
roient leur reconnoidiince par qaelque gage qae 
it pufl% conferver , je peniai une fbis k &mtxh 
derJe portrait en miniature de km chfere OA' 
ifientine ; mais comme je ne devois jamais pen* 
ftv k la poflgdef , & que vrdfemblaUement , 
quand ce n*eflt M qtle par politefle , on m'ai- 
Toit demand^ mem ponraic en ^change, je crai- 
gnoid d^entretenir , par ce moyen , dans (on 
eTprlt, de trop tendres id^s w notie amtd^, 
& de rendre par Ik plus difficile ki tflche de ies 
parens. Ec nefent-ils pas dWant plus exsu- 
fibles en eTpemm le fucc^ de leurs vuSs^ qu^Is 
ch>ient que ce feroit un moyefn pour sffufer la 
gU^rilbn de refprf t de feur eiifmt f Mais sib 
xfie viennent voir en Angleterre ^ je demanderai 
alors les porcraks de toute la famille , dans xm 
grand tableau ^ pour f^k d^e principal ome- 
x&ent dans ma &ne de Gvandjilbn. 

Dantce que die Oivte de ^Ufeina lUr mi H- 

bcr- 
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1sfmi\ je crob quelle co'mprend Tjittetitftt fide 
Sxc Qoi i Floreoce, done je voos ai parl4 dans 
ma deiaiire Lectre^ & qoe je fupofbis venir d» 
ce cdc& je ne puis oi'imagiiier ee qa*eUe aaroic 
voulu faire de mo!, fi Tentxepiile avoic r^tillL 
Je n'autoia pas voulu ifitre le fiijec d*ttne avan* 
cure fi Romanesque*. • Prifonnkr d'uoe Dame 
dans fon chlseau I Ceft ceisaiaemenc une des 
femmes les phis encceprenances de ricalte ; & 
ion asn&bte n'eft^qoe oop Men ficond^ par 
Ion pouvoir. Eile n'aufoic pas , cependauc , 
dam ce cas , eu recours i quelque adie funefte 
de violence. Voiia favez qu'dle penia une fois 
i foulever contre moi le tribunal de Tlnqaifi- 
tion ; mais j'^cois far ua tel pied , comme vova* 
geur, & comme Ai^lois P^teftant, n^agiflant 
point indifcr^tement quoique connu,que j'avois 
aflez d^amis , m6me dans le tkcri College , pour 
rendre inuciles routes d-marches de cecce force. 
£c aprte cone ^ ies complocs n'^oienc que d*un 
momenc; anfOcdc ^'dle me voyoic elle y re* 
Bonfoic. 

'■ M premitfe chofe done je me fuis infbrmii 
en arrivant ici, c'eft de mon paavre coufin 
Crandilba. Mod pauvre ooufin , en tSet ! La 
pauvre figure quMl fiiicl Je vous ai out dite, 
qu*il dcoic plus difficile de fe biea conduire dans 
la proi^^c^ qu« datts IVulverfst^ : mais pour 
que Tobfervaciofi (bit jufia, il ftuc qu'il ne sV 
giflg pas de quelqu\ni , qui par fa pnofofioo & 
par fa fauce, eft comb6 lui-m£me, de I'abcnn^ 
dance potv laquelte il 'dcoit a6, dans la pauvre-* 
t^ , oa dn flMiaa dans un ^cat d'obligarioa & de 

ibp&id$tM^ : Boo Dim j qu'iGRi boaim fi»rfi 
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fi>u 9 qae de hnzarder fur an co^ de D6, on 
bien dont ii a re9u de fes aactoes la pofleflioa 
mconceftable ! Dira-t-ony cependanc, que ce- 
Itii qui efptee de gagner le bien d*Qn autre, ne 
xn^me pas de perdre le fien ? 

J'ai adouci la douleur de mon coofin da 
aiieux que je Tai pu » fans blefler la jullice. Je 
lui ai dk cependanc, que Ton rependr doit venit 
de fes reflexions , ad& bien que de fes mal« 
heurs ; & qu*il aura d'aucanc moins de isdfbn de 
a^affiiffer de la malheureufe ficuation k laqueile 
il s'eic r^duic lui-mftme, fi elle Teugage i, fen- 
tir fes Scares cosune il le doit. Je.fouhaitois, 
Dofteur Bartlet , pour fbn. propre repos , de 
^engager dans une fuite de reflexions convena* 
bles k fon ^cac ; nuds je lui dis que je n'avois 
pas plus deflein de prficher, que de faire des 
reproches. 

J'ai 4eux mains pour une laogue* mon con- 
fin , lui dis*je^ & je ne me iers de celle-ci 
que pour vpus dire que les deux autres font Gn- 
c^rement i' votre fervice. Vous^ avez ilms dou- 
te bien conGder^ la cfaofe; pouvez-vous me 
propofer quelque moyen de vous tirer d^afTaire. 

II y en a un, dit- 11, ce leroit tout pour moi. 
Mais je crains de vous en parler. 
: SL c^efl un moyen ji^ , ne craignez point. 
Si c'eft quelque chofe . que je puifle faire pour 
vous ^ de ma bourle 9 fans demander k un ie- 
cond , on 4 un tiers ,d V contribuer , ordonnez . . • 
lih^Gca. . 

• Si c*eft gnelque chofe 9 mon coufin , conti- 
nuai * je , oti vous croyez qu*en honneur , en ja* 
ftice , je ne devroii pw eaoer^ pofir Vmoai 
. . de 
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iit v6iis*iii6me, neme ledkeip^a/ Laifles 
moi voir que la calamici^ a produit fur vous Hoxk 
effet. Que la juftiee fiibf^e daas rddv^6G^» 
i/L ouvttz moi Ubremefit votr e c«uf . . • 

II ne pouvoic^ dic-iU fe hazarder k me par* 
ler de'cet exp<idient , fana y s|voir laieux r^fl^chL 

£h bien^ Monfieur, lui dia-je, ibuvenezr 
voua que je ne . vous 1^ demanderai jamais » ne 
dootaac pas que vouft ne m^en parliez de vous*. 
mfime, ti apr^ y avoir r^dcfai, vous ixouveft 
que c*tSt an exp^diear rai&nnable. 

- Quel(^ieA« ufis de m^% amis 9 qui m*^c6ient 
veou voir k monanivte^ s'dtant retires, moa- 
couQq repric noire converfacion : mais il ne fuc 
pas queftion de ion expedient. J*elp6re quMl n'a. 
pas des^ vuSs fur Eimilie. Je fuis fore jaloux de. 
lADn: Emilte. Si je penfbis que lepauvre £verard' 
d^t feiiloBeac Hmi^inacion de fe. rjelever- par la. 
fortune de cecce aimable Ulle, 41 n*y a que foa 
sitflheur prdfent qui pflt m*^mp£cber de k re- 
aoncer pour mon coufki. 

- Je m'informai •en c^ail de . la (ituation dans 
laquelle il ft crouvoit ; & s'il y avoic quelque 
aparence de pouvoir s*arranger avec ces joueurs* 
Mais i) jie put me donner auenn (ujec de refpe- 
ter» II fe trouve qu*il a perdu tout fon biea 
avet eux^ except^ la cerre de Dancon » qui aianc 
tti n^glig^e» ae lui rendra pas, de quelquesan- 
nify au deli de ciaquante iivres psr aQ« . > 

«. J*ai vu plus d'uoe perfonne, qui ne pouvoienc 
vivre. avec qufnze cent tivres par an , fe r^dui* 
xfi dles*ia6aies k fe contences de cinqusiite* 
Mais Mr«^.Gntt)diibn a le cosur (1 abattu qu'il oe 
pouira fwntine.lt (oq chaogement de fortune, fi 
. Tom. V. Q ' je 



J"e iie^^did^i Le p^vfe boniBe ! U n'eft qiA 
^Mibf6 ie tse ipfR i» dl#» Ld ptettw ci •devanc 
ir Talne lei^ iBf6de»; fifai^htdc fi dK}ic^& la t6ce 
fi dev^e ; la-d^teM^he fi fbffliejic^ftifliii^e; I'air 
ilgeticH^^odn fl tif*.« mstfs-ipriifeDt^aa boutde 
pe(r de fdoiid) {lmigfo& eAidqik, fon babit moitti 
tfft 9 bbrd^ dhift ^6i> terai^ aflcz large pour 
fefapaqtateter; les jdfi^t d«€ifes,tla yoixcaSe,' 
lef coeuf gi^» d6^ fti^f^^ le^ pteds mtnans... 
ty ifiotr dMi^'Ddfbeur BMl0t , qii^it efic coo^e- 
nu \ unhoiniile 19 p^o <?8p8bl^ do i\spottetVndr^ 
▼ifrfiW j d^dVifer-tfy'todAer pir fa pwypre extht- 
Vagahcei Afiiis tombe; d^ns hfid^iice par otja- 
ffc« , ( car r^fprit du jeu , qo*eft • il qu€ I'ava* 
rice , & m'^me* de ki plus^ tnauvaife forte f) w»- 
ijient. Iburenir cettfe f cflexioffl !• 

J'avois itipoTdf qae dAm lerdtiy^drfdniem de ft 
fbrtune , il ri'avdt anctiiie raifon d'apiiibeiider 
h potsffbite tdinto€%ci$6 pat ttttf finnme qai en 
tfpelie i and promeilii de snitttg^; nmls je m*^- 
tois,tron^9 elle a. oi> pr^m avoir, m'a^c^ 
fl dit , des t^irioins de la p^oitf6(Ik Paiyrre bQtn- 
me ! Qu^a^- 1 • elle befoin d6 t^ttoftls > s'fl'fia't qa'il' 
Fa ftite,. S qifll eti a fefti le ftinite cAmim\% 

Mon dcBBr n^ft pas & Ibn alft , fuoti t^tc 
Mh J'efl)^ ^uni 1^ ft^a.pad9&M6ineAtv fl tw 
prenii^tie^ mnivelles de Bologtie fimc fiu^nMey, 
p'ST fapon k la fant^ dufli^ (k dQ la^ iteur^ 

Ce{it^6tf^ podrttioi tin amttif^flieiif6 aflto a^^ 
bTe d'aller i^ pr^fetit direAdmeilt en Iflaii£fe, 
d^autanc pla? quereQ*re qtfu&e Vifica dis ter- 
res que j'y ^i^ ^ft devenuS' pre^que lyfodlUr^V 
fes oatra^s que j'y ai mis en tmiti^6ttik?ftMrc 
iivaneiSt. s/bi& la nudbeoreuib fitoxctofi dea af- 

' ' fid- 



A!re9 de Mr. GmmHrcn^ fcmcsr eSpehstccB cb 
te^mtner heumufement. ceiles de . Lady Mam» 
field , jointss K TkBpatience de roir mes axiut 
^Angteterre^ne d^teFminenc autremenc. Aprte^ 
kleipaui Je partiral avec mon coofin pour Ca- 
lais.. • Bientdt done aprfes avoir xefpi cette Lee- 
'#e, qai ttrtnitie TbMlpiie de na aousTe^ vons 
i^lieii&sip^ vocre bont^ paositoeUe^ fi.Tout Ices 
i Lotidre^) k calmer le eieiir da 

Charles Gramdcsonl 

■ - t - 

L E T T R B . XLilL 

•' • . ' • .•:•••■ 

'^T^ 61icitez noos , ttia irts-ch^ Mifi Byroa;» 

ML fur rarrivfe de mon Mxe. IL arriva. bier au 

folr. I) .^toit rard; & il a envoyi^ chsz noas ee 

matin , & chez ies aatres amis* Milord & mot 

fmu^ avons vot^ poor d^jeuneravec lui. Ah ma 

chfercf, il n'eft qme trop .vifiWe ijue foii (seiir^ 

'Seaucoup foofftrt* It eft plus pile,; &.plu8 mai- 

•gr^ qoMi vHtxAt^ snais c'eft le mtoie'fito, le 

mdmeimiy'bon &obU;;eant. • 

- pattendoi$ quMl me diroic un on detix mots 

tliiw mes vivacities pafKes ; niais rien da paWil. - JX 

a fdlicit^ mon honn&te hommcs & moi; & 

quand il parte de Lotd & Lady L; & d& la j6ie 

•cue' lai donne leur bonheur^ ii met ks deux 

-won &'10IBE bom maria enfen^btbcpmiQe; deux 

Q a del 



des p4as heiireox conples de TAn^eite. La 
politique n'eftpas manvaiie; car peodant que 
910118 idoDB au Qijeuni 9 il ^chapa i Milord deux 
oo trois foaifes , Cjamais fioge se fuc fi cares* 
fant!) & f avois bien de la peine & T^pargner: 
fliais la r^potation que mon frfere' me donnoic, 
me reciot. Je vols que par laSauerie, en oous 
dea pompUfloeiis >que nous ne m^ritooa 



pas , on peuc noua engager i, .noqs.>|en.cpn^i- 
rev qoand nons faifons cas de Topinion ducom* 
jdimenteur. 

Tame Nell <toit tome joyeufe , & tome 
IchanQ^e. Elle avoit ^c^ dans des tratifportr, 
hier au foir , & Taniv^e de Ton neveu. Il fut 
charmi de la voir » & il llremercia^cant de ce 
quMl la trouvoic en ville, & dans fa maifon, 
qu*elle eft rtiblnS: de heie'pas qiStcer jusqu*4 
ce gu'il (bit mari^ La bonne ame antique 8*i- 
•magine qu*el)is lui eft fort n^ceflaire dans la di- 
4«dlion de Ton manage , k prdent qtie je 1^ 
quitt^ ... Moi Harriet! Voitt qui eft fairerim* 
portante!... Mais ceibnt de bonnes ctt^atures 
que ces vieiltes fiUes! Elles aimeoc i 6tre cru6s 
Utiles. • • Eh bien n*eft • ce pas un bon figae dans 
motre tante Nell ? Ne paroit ^ it pis par Ik 

3u'elle auroit M une utik cr^ture, G e\le ete 
t^ marite en terns convenahlc ?Je pebfetoujoprs, 
quand je vols ces fiHes fur le retour^ foHesd'un 
pernoqnet, d'un^cureuil, d'un finge, d*un pe- 
tit chien , que leur imagination ftit utt mari 9 fle 
des enfans de . ces animaux . • • Pauvres fiHes ! . • • 
rMais quant k fes foins du mtoage , Tofe dire 
quails ne feroient que mettre le defimre^ & It 
:confofion9 oil , tutrement tout feia d«is Vo^ 
t. ; , .. • drQ 



/ Sir CflARLts Granoison. 36^ 

die & faien c^M; car men fitre i les meilleorf 
des'dofodliques. ^ 

r [e Ja finibaitai yingt - fois dans )6 Corned 
d'Yorck, pendant le d^eun^; ear qaand je voil« 
lois'Tai^e k xaon frire vhigc tnllld qoeftions, St 
le fkire parler , nous ne fames enrretenits que dd 
les fonges de la. nuit avanc Ton arriv^e , & dela 
demiire nuic... Des mers craverfi^es; des ri^ 
vi^es paiRes k gu^... Des dangers ^vit^s paf 
la proceftion des tixtges & des faints , c*^toient 
Sks fqnges de Tavant- demise nui€ ; & de la 
d^ni^re , c*^toic la mnfique des fph^res , left 
cieux, lajoie, des feilins • . . La dodtte cr^a* 
ture aime la bonne ch^re, Hariet... En un 
SDOC^ it .peine pouv!ons*nous dire une parole qui 
nelui rapellftc quelque circonllance de Ics revest 
cependanc il y a quelque bonne excufe pour 
une vleille>ame done coute la vie n*a ^t^ qu'un 
Ibrge ttfi'peu vari^.». Et le crolricz - vous 9 * 
Oui^ je penfe que vous le croirez : ma bizarre 
ctizture eflaya une Jon deux fois de fe.rapeller 
deux ou trois de fes rives de Ja femaine pafl^e; 
& il auroic Comioui , G je ne Tavois pas r^duic 
au nience par un regard fiwire , conne il me 
segardoic pour le fouffler 9 comme un tendre 
.^poux le coir. . , 

. Beauchamp vint, & je crns quMl nous d^li- 
vreroic. Mais il r4>ella k ma tance une partie 
de fon r6ve qu*elle avoit presque oublitf » car 
elle avoic riwi k une entrevuS juftemenc ainfi 
joyeufe , juftemenc de celles exprelfions de plat- 
fir, comme elle voyoit & encendoic k pr^ftnt 
encre mon &tte & fon ami. La pefte foic de 
ces ames Xongenfes^ de .rape^er leuia reveries •, 
^ .; ' Q 3 quand 
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foand 409 a A' s^JasSutam de ritiixiB wSaamem 
I^Iqs int^reflantes i Mais les reflexions Sir le pts** 
K & tfes ptOB0(Hc8 :^rtof3}ours vaat pascie des 
pc^l^nGons ^tes gens qui ont mica lonicecns ; 
mem au pi4lbii£^ le ps^ & l^veaur sempliUehc, 
leurs «Iprits : & pcnirqtKM t)*«nroic • on .pas de la 
.coQipkdfaacie pour Tic^ oJi ite.fhtit quails coiv 
fioiOefiC {das de cbofes 'que ks. auves , qui fe 
fOBteBceoc de regarder au.pedfem? 

Sir CSaarles slnfornft de liTam^ de fir Hasry» 
Mr. SeAucIttmp tvec nn atxexxMi&meot q^ kii 
fiOfctic faonaeor 4 ti^kn IMtac d^iDfirmuii oit 
il ^i)it; & il parla avec .taac de reQwfk de La« 
dy Beaucbamp , & de la teDdidft qu'eife avoir 
pour foa P^^ que les yeux «te aoB fstoe en 
baHoient de plaiGr. 

Lord & Lady L. lelkdnr&Emilie^totena 
'A iO^hielxrooke; nuds cocame. lit avoknc laifl& 
4e$ ocdres pcuir ^re avectis its ^le oon &^ 
asrii?:eroic, lis font venus aOez i terns pour dt« 
ner avec sous, fi y ent m fenonvellenieat do 
joie i leur sinwit^ 

£miUe , la cfai^re Emilie s^ivaooulc en embns- 
Smt les genoax de Cm mtssm^ s'dtanc ject^e 4 
ib plcdsavaoc qn'il y p(k prendre ^rde, cber- 
chant i exprimer fa joie, fans pouvoir pronon* 
cer un mot. Man tr^e dioic emr^mement ton* 
cfa^ ; Beaudiamp anfll; nous rations tous. On 
r-emmena quand die mt xepms &s tfens, daa» 
fei conCbfion Be la ixmte d'one dhofe que & mo* 
defiie feuleosenc poavoit Ini reprocher. 

Il y a des fenfibiUote qui fe inanileftent par 
ie» afies eacdgrieur^: 11 y en a d'autres qui no 
|>ettveiit fehfiei per 1^ p^ooks,. La joie do 
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Lidy L. fixt de la pfetxatffe jeifike, flclAmimiA 
de Ift feconde ; mais elle eft accopONOOidQ i Avoit 
k coearaeiendri; moBimodOQ iioxt fiyiefomc; 
de dichsFer le mien «. mais je oe pqstiirfc immoc,^ 
Mes jrenx oependanc foot de gmiids |:»aiie.ars, 
^ Le plaifk qae fir Charles, Lord L. & leDoei 
tsar Barely ie t^moign^resc mocueUemenc « fuc 
vif, tcodre, & avoic qQelque.cho& de mftle* 
Men bsoyuic & lefie Lord iientic saDimer tou« 
tte fa joie.par jcelle destaatres: fon bo& eoeor to 
ftpcesqae cfaanter & dai^» C'eft & m^^nl&re 
de moQCrer fa joie, l^ pacms bomiae ! ttiais av 
¥ec coot 'Cela c*«ll uq faonnftce oiracl^re. No 
le m^prifez pas, Harriet [ ll a M ^ev< en fili 
sniqiie, & dans Tid^e qu'il ferok chb Lord^^oi 
€(iioi il aaiok faic meilleore figure A vox yeuz^ 
n 9e jnanque pas de bpn fens, je voas mtu»^ 
Vioos pouvez ine croire fiartiale ; mais je ciom 
que la pii^s graode folie qu^il ait ftite en fa vte^ 
c!^feoh iifEglife de S. George. Ia pauvre r» 
mel 11 aoroit pa avoir une femme plus afibrdo 
k fim ^oflfc, & alors fes foibles mtaie rauroient 
fidtbnUei. Mais, Harriet, iLn/e nousclt pasi 
toujours donnd de conndtre ce.qui vauc le mieu^ 
poor nbu& Les branes, ai-je oul dire, aimedc 
les blonds; les blonds aimeac les bruoes; & les 
caradtferes font mieux aflbrtis ajvec teuts oontniir 
fes. . Si nous aimions t»us la ^idme perlonne x>a 
h m£n)e xtofe d^lemept , on (erpit toujoarsea 
difpute. La nature humaine eft aflez .queseUeu^ 
fe fans cela. Ainfi MUord , qui eft an homme 
doux, eft comb^ amoiireux, s'il vous plait, d*u« 
ne femme imperdnemc. fi doit done iite iiam- 
ble & d^oiaiaire , voq^ tosaasptm^z. U sfa fM 

Q 4 vou» 
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^tda tte kdflSif tranqaiUe jasqif k ire que je fijfiS 
ill laL Nous fommes fouvent punis par noire 
j^opre cboix. Mais je fuis fort bonne avec lot 
iLprifinU Je ne iai, HaiTiec5 s'il vaddroic mieuz 
pour moi de le gu^rir de Ton goite de babiples^ 
en non; k moins qu7(»i.De f^t ffir qu^il poiirroic 
ibporcer ce changemenc d?une fa9on qui lui fie 
bonneur. A pr^nt je pub rire d&lui, & fi 
Tenfanc gronde , le remectre de i>onQe hameur 
en le cajolanc. Un morceau de fuere , una ca« 
refle, fuifiront coujours pour cela;. & ealui fai* 
fiint fhire une grimace, je puis chafler ia:coI^ 
par un ^clac de rire. Mais fi je ticbois de le 
fendre iage , comme iL n*y a pas 6vt accootum^ , 
fe que ion Education n'a pas iii eoum^e de^ce 
c6c^4il, ne penfezVvous pas que cela luidonne- 
roic un air gauche; &, ce qui eft pire , qu*!I 
deviendroic pr^ibo^cueu? Fort bias; j'exami'- 
xterai cela avanc que d'eflayer de le jetter dans 
un nouveaa moule. En' attendant ^.je vbus Is 
f^p^ce; gardez- vous » ma ch^re^ pour. Tamour 
de mos, d Voir une petite opinion.de LordG. ••• 
Ha, ba;» ha! ••• Vous me demandez de quoi 
|e ris, Harriet?.- Quelque cbofe de fi rifible... 
Je Tai... Je Tai rehvoy6 fi honteux ... li fouf^ 
fte tout de moi, i pr^fent qu'il fait que je yauS 
fenlement avec lui , & que j*ai un fi excellent 
coeur ... R fiut que je quitte Ja plume .... La 
pauvre ame , Ha^ ha, ha! Je Taime pour la 
fimplicic^ ! 

• . Eh bien, vous ne laurez pas de qaoi je riois 
tout k rbeuie, de peui que vpus ne riiez de lui 
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& de moi. VBttM^ die mon fctee fftnobt^ams 
. leg reflbns de men coeor t h joie. Un ricn lbf« 
fie pour me faire lire ;« • J'ai oies de la peine k 
m'empficher de rire encore, en penfanri l*a5r 
'. hontcux que montroic la pauvre ame , en s*en 
allant. Apris cout^, ilavide touc cela; n'eft- 
vcepas comme s'il fentoic? ....Mais, me deman* 
dez - V0U8 , Harriet , que (Ignifient toutes ces ba- 
• livemes Avec voos^ fur^toutit pr^fent?... Mais, 
J je ferois bien aife de voq& faire fourire , foic t« 
. vec moi, foic de moi: n'importe lequel, pour- 
«vu que vous fouriiez ... Vous foiiriezeffeAive- 
menc • • • Je precede que voos iburiez ! . • ; Eh 
bien! i pr^fenc que j*ai eu ce que je veulois^ 
je vais fiire grave. 

- Nous fi^liciumes mon fr&re fur le r^tablifle* 
-menc dc fes amis dlcalie, fans nommer perfon- 
ne, & fans dire un mot de lafeur que nous a- 
. vons penfi avoir. II nous regardoic reus d'un 
.air firieux, fe baifla quand nous le fiilicidons^ 
mais fans pisurler. Le Dofteur Bardec nous avoic 
dit qu'il ne lui avoic jamais parU de vetre iant6 
•dans fes Letcres, parce qu*il favoit quelle peine 
•cela lui f^roir. II avoic bien des chofes k faire 
& ftreisler, defcHte qu'excepc^ au dejeuner, ofit 
tanceNell s'empara de la.cpnvetfacion avec fes 
i^ves, & au diner, oix la pr^fence des domea- 
tiques rendit la converiacion gdntoile , nous a* 
^vens eu h. peine roccafion de lui parler : mais 
-entre le thA & le fouper, 11 vine nous dire qu'il 
u^toic i nous pour le refie dujour. II y avoic Lord 
.&XadyL., moi, & men ben homme ,- le Doc- 
teur Barxlec ^Mr. Beaucfaamp , & Emitie , la bonr 
Be petice! ei^ii^remenc lemife, &.gaie conamis 
-• - Q 5 W 
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no fithqom^ Ateodvc i ehnne .mot ipd fortoft 
^ la ooucbe de fi>n tn^aour ..• O, mais tante 
Ndl f itok aofii! «.. JLa 4xnine ame, fai pros- 
que pcaSb VoMieil 

En pmnier iifiu ^ voos devez iiipoier, qoe 
ji0as amooames tana qtc noos^aviras vala plas 
«mde'{ttrtie db ce .qu^ilavmc tokaa Do^sbou 
.Sartlct. 

Quela nsonbles.^ iqadks > peq>Iexitd8 , qmUe 
ivaaigt vari^lk de conhatS', voce co^ur n'a-t-ll 

SI eu ft (cfBiyor, mon^cher fir Charles, die Mr. 
aocfaamp; & en&i quelle ioimgecataaraphe, 
de la part d'lane des-pios gcandes desfeaunes! 

Ceb efttrte-ira9 mpn'cber Seaochaoip* II 
dit alors beaacoup de belles ^ofes A rboimeuar 
de KSxdemoiielle CRmendne* Nous ncKia tio- 
^Etmes tons poor I^admiier. IIparatpfisndrelBeaa- 
•coop de plaifif aux lonasges t|ue nous 3d don- 
nions... Cela eft.trte«wais Harriet TMais'vciia 
. ^tes af&£ g6nima& poor Ten efttmer dasantage. 

Ma Xante JBl^onor (^je ne Tapdlerai phis tan- 
ae Neil, ij je puis m'j^^empdcber} iiai .demsD- 
^ "s^l .pcnfbit ip*il ifftt ^poflible.ii ia Oaose de to* 
SKBT fa r^fbhidoa'? A pr^fbft^que voQs^ivaa quit- 
ch rfadie, iieveu^ tc que was ^Aces i-une t^ 
it difttmce^ fiecroyez-vauspas>queXoA4aBDar 
feviendm? 

La bonne aeme ! Jetrpuve qu^il iiii isfte leii- 
Qore quelques (sotiaDS d*oii «mour id^a). Gob 
Bocioiis , je m^tniBghie , .dmsent lonfpeins dansice^ 
lea qui.n^onc pas eu Ja conmiodk^ de fatirfkn 
cette fiitu p^ffion .. • • Fftchec - voua^ii trous tash 
lez^ Harriet, jene m'en embamfle pas. -i 

Touc JwSTi >sraveoRQt qiiie b 4|aeflJoii49rQk 
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4^ hke , tiion fr^e riipondlt ... La ftvcurirtlont 
cette l&eooipaFable penbtnie in'a hondr6 ^ n^ 
jamais ^t^ defavou^e: au-contraire elte en eft 
toujoors convenuS jusqu'il la fin : elle n'a done 
point d'incertitades k combattre : e)le n^a point 
t balancer dans Ion efpric. Ses<:ot!)bttts.0n€ it6 
en ftvear de Ton devoir envers le cieL EUe eft 
d'one pi6t6 exemplaire. Tant qu'elie feftotaCa* 
tholiqoe , elle*^* doit perftvefer , & jV)ife dM 
^tt'elle le fera. - 

Je-ne ftia pas ce qu*on pent ftirede^oesPHpU^ 
tea, dit noere vieflle tance Nelt, bdmi<e IFroies- 
tante (tame Nell, ai-je diet Je ne laorots qify 
faire ) Dieu foit lou^ , neven , de ce que VOM 
€tes reventi fain & fauf , & fans tme ftmtte !Pa- 
piile! «.. II ieroit bien (ingulier, fl rAnglecep- 
re ne poavoit pas fbumir une femme pourvdiMw 

Noas fburimes toad d6 tdnte Netl , ie crois 
que f ai le diantre au corps ! eneo^ cante Nell ! .mi 
Mais laiflbhs pafler cela. 

Depais quand, Lady G., demandaCAdyL.^ 
ji'avez-vouspas va iaGomtelfl&doaairiteedeDi 
tyii'eatenda parierdVIle? 

y a-t-il une autre GcfmteCk de D«, Lady 
L. ? dit fnr Cftfifles , ^n ^otagiflafVit. 

Voire fervacitet) mon ftfcre, pc^i^je; Jis ne 
litis pas Acb^e ^e vocre oharfBanle aprdlbnfion* 

Non, Monfkur, tepDqtfa Lady L. » 

' Voudriets-vous, mon fcdre ^ dit Vffrmii^ 
(yous favez qui c^ft , Haftiet ,) qu'H y leflt iwi 
nutre Comteflfe <lie D 9 

35 Ibuhftlw -^ LcMrd D; fok 4iecreux , Char* 
lotee. ftti 4iiMtMii dire adtant de bien que tfaa^ 
€un de ikOS' jeoncfs SeignbHTs. • • -• . . 1 

Q 6 Vous 
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: Voiis se iavez. pas ce q«ie je veax dire , je f^ 
ge, .fir Charles', <lk avec uq air malia k dieuem,. 
votre .iropertioence amie. 

Je oroU que.fi. Lady G» Je foabtdce que Mi(s 
Byron foit unq <tes plus heureafes femmes qu^il 
y ait aa monde, p^rcc^ qa*e)le eft uQe des meil- 
ieores .... Ma cbire Emilie , j'efp&re que vous 
o'avez pokK eo de oonbles , ni de peines & e»- 
iUyer.de la.parp da mari de votrtM^r^. •». 

Ni de ma Mfere , Monfieur • . • . Tout va bien , 
Sc comme 11 doit Atre. Vous avez gi^& • • • 
. . C'eft fort bien , ma chi^re ; les eaux de Bath 
lie feroient-elles pas bonnes pour & Hany? 
saoQ cher Beauchamp. 

. £n€ore une ^chapatoire, penlai-je; mais je 
-vous atraperaiy monfr^e, je vous en rdponds, 
m lecond bond. 

; A pr^fent 9 Harriet , vous^ ferez piqu^e , Je 
£jpoIe. Votre d^licatefle fera bleOSe de ce 
que j^ai preflS la queftion. Je yois une rongeur 
pe d^in s^^lever fcirvos charmantes joues, un 
mubmas dan3 les yeux, rendant leurs roies aux 
unes, & leur brillant nacurel aux autres. Nous 
^Omti^ncioiisea effet k craindre qa'tl n'jrefitun 
pen dWeAation dans mon fiire. Mais.tl n'eix 
^oitf pas btefoia. II ne nous laiiSi pas. ramener 
)»ous*])|6iaes ee fujet. Aprte un petit nonibro 
d^aun^s queftions &»r^p(Hi(es g^n^rales , qni^ 
^ cemmQnt, & quoi, & quand, & ainfi da 
KAe, i\ s*adi^ila au Do^ur Bartlet* 

Mon cher ami, dit-il, vous m^avez fait de 
h peine, ily a nn moment, qiumd je voiia ai 
demand^ des nquvelles de la fanc^ de Mils JBy* 
ion, & de fa SuoiUe; vous av«z d^coufpi la 

que*- 
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qoeftion, je crois, & votre air m'a aharm^. Je 
crains que la pauvre Madame Shirley • » • Mif» 
Byron a toinours parl^ d'eUe f:omme ^tant dans- 
un 6cat d'innrmic^. Quelle douleur poor notre 
^h^re Mifs Byron i Charlotte , fi elle perdoic 
UDe (1 bonne parente ! 

Je n*avQis pas intention de vous paroitre en 
peine , r^pondk le Dofteur ; mais je crois qu'il 
efl irapoiTible qu'un P&re aime fa nlle plus que 
j.*aiine Mifs Byron. 

Vous m'allarmeriez en effete naon cher ami^ 
fi Lady G. , tout & Theure , par fa vjvacit^ or* 
dinaire , ne m*avoit dt^ toute apr^henfion pour 
la fant^ de Mifs Byron. J'efp&re que Mifs By* 
ron eft bien. 

Non en viriti, elle ne Teft pas^^^ripondis- 
je , avec la ^avic^ qui convenoit t Poccafion. 

A Dieu ne pbiife! dic-il, avec une Amotion 
qui fit plaiflr i tout le monde »•• 
. Non pas pour Tamour de vous, Harriet ••• 
point d'affedbation de d^licatelle; mais pour IV 
mour de nous. 

, So.n vifage itoit en feu;- qu*eft-ce« Lady L.^ 
qu'eft-ce done , Charlotte, qu*a ^li^s Byron S 
. Elle n*eft pas bieft, nxm fir&re, repliquai*Je; 
mais c'eft la plus charmante malade qu'il y aic 
jamais eu» Elle eft gaie , pour nq point don« 
ner d'inqui^tude k fes parens. £y^ entre dans 
toutesj leurs converfations , leurs amufemensy 
lears plaidrs. Eile a bonne envie d'etre bien , 
6l n*aime pas qu^on la trouve mal ; n'^toient 
les joues fandes , fes l^vre s pftles j & Takeration 
de Ibn teint, nous ne faurions pas par elle-min 
xne qu'il lui manque qudque c^ofe. fi y a 

Q7 \ \ de» 



fles gem qui atteigflent plardt la perfedfckm qti6 
d'auues', & qui font btentdti leor d^ctia ... la 
paovre MiGf Byvoa ne paroh pas faice poor du« 
fcr longicas. 

Mais deJWWBnjc vous ^cme cda , ma cMre, 
cependant je fais que Mademoifelle Cl^mencine 
A TOus , etes fieuw en force d'efprtt. 

Moti irfere (§toit loot-k-^h eo col^ cotitrcf 
ttoi . • . Cher^ Dofteur Saitlet , dit- il , expli- 
quez ce discoors de Charlotte, Elle fe plait 4. 
€ittbflrtffler. . . Mifi Byron eft d'une bontie con- 
fWiutioD. A pcilicieft - elle encore dans la fleuc 
de fen fige. Mettez mon -cceur en repoi, Je fi*ai- 
ro^ pas ^68 fenrs |>las qne Mifs Bj^on. Ch^ 
Charlotte , je fuis rdellement fich^ contre vous# 

Mon bon ffiari rougit jusqu'au blanc-desyeux^ 
en entendWK *dire & m6n ftfere xju*il itcfft f!lch6 
eomre'tnoi. SkChartes, dk-il , je fois affli- 
g6 de ce que vous dtcs fi prompt ^ vous ftcher 
contre vo»e -four. II eft crop vrai que Mifi By- 
ren eft mA ; je *cnin8 qu'^Ie ne fbk fur Ion 
ddcUn. 

Pardonneg moi , ifaon dierXiOrd G. .. ce- 
pendant je foisdlfpof^ k me fdcher contre qui* 
^trque me dira que Mffs Byron tft fur fon dd- 
din - . Do(fteiir Bartlet ; • • • Je vous prie ... ' 

En effet , Klonfieur , Mifs Byron tf eft pat 
l>fen . . . 'LviAv G. -n migW fes craintcs & fon 
amour dans ft deftription. Mifs Byron ne pent 
cefl^r d^tre charmante : fon tdnt eft encore 
beau: el1e«ft gale, comente, tdjgn^e,.. 

ttijigntt , Ooffteur Bartlet ! . . • Mifs Byron 
eft une fa?nte. 'Bile ne pent qtffitre rtfign^e , 
^ la fett i«!igiea:i^ de te moc ... La rdfi^n^ 
- ' \ y lion 
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41011. eaoapo^ on 6xMt defespsi^. Si .die eft ii 
fBal.1 fie m'en amJez-TOos pas inform^... Oi^ 
fi c'eft par nji^nageineiK • . . Vpaa ne pouvea 
qu^'^tre cbli^anc oaas tout ce qae rous faites« 

Je oe cpoyois/pas^ dit Lady L. que Mifs By* 
nan f&t fi indSTpfu^e. Le cFoiTez«-vous^ Milord » 
fit* die A £>n marL Em vint/i , Do&eer ^ ma 
foBur, ilm^feft pas obligeant) cela eft ainfi., d^ 
ne.-ni'eii aiKur pas aveiSi ... • 

£011 ison OGeEor lui fit aiors verfer unelanma 
poorlla fiooiet. 

i\tm fftch^e que cela ffic yeou fi loio. > Mon, 
mte itoit tr&s final iifon aife^ Mr. Eeauchamp 
aafll, ^poar .fisn ami , A pour vous , ma cb^re. 

Pdisqu'eH^ eft , & quVtie t&cbe d'6cre fi gaie^ 
dk iSx.BtdoSbzmp , cela nxjntre -qu^elle .n'a rieo 
£ar ie oceur. • • £: n'y^ <)^ I> Quriadie de mem 
Ptee qui ipotfTe sie toucher plus que celle de 
Mifi Bpon. 

Emibe pleurcnt posr fa Mils Byron. Elle 
asvoic comcBns tmat 'que ifa maladie xk^tdi dei 
fbites f ftcheii^s^ 

Ma cb^e ame, ma Harriet, ilfaot.qiie tooa 
iocispordfezi)iffn.' Vor^es cemme toqt letmoB- 
de q^ooa acme. ym. dit A moo ii^e que j'ab 
tendbisiiae ijetcie duCtimc^ de Northompixni 
par.le fnomier coutier , & ^e je Tiofbriiieroia 
finc^nonentde l%cac de irotre fint^ , for ct 
qiiTette cofltieDArok. 

Je ne 'JToudrc^ pas)poar tout au'monde , .na 
Hairiet^, qus f9oaa penikdiez , qoe j^avois dea^ 
fefa) d^acirerl!^ceiici6ii de«Kinfh^iepaiar^vo(i% 
parce q«K!Je>tui 4is. ^Votre bonneur eft rb(ni# 
fleoriia ifeser; |;« «*6Ci (6m«wa9 pas uoe dei 
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ames Idpliisd^UcsieSy'auffi bien qoe des plos fhto* 
ches? II n^ft pasnotnreatt pour voiis que xncm 
fr^re voas ch^ric tendrement. Je n'avois pas 
befbin de connoitre fon inquicitude poor vocre 
•fani^. Quand il-aime nnefois^il aime toQJOiirs.. 
JN'avez- vous pas remarqo^ que Je fupofbisan 
d^clin naturel ? Dieu veuille que cela tie foic 
pas sinCu Mais dois • je ainli impnideinmeDt vods , 
d^courager , en parlant de mes craintes pour vo- 
tre fani^ , eb voas montrant mon accention pour 
votre d^licarefle? Mais vous de?ez toe tnen, 
vous le ferez ; & la ifemme du . • • du metUeur 
des hommes • *. Dieu ie veuiUe ! • • • Mais quoi 
qu'il en doive £tre , nous avons cous tenu con- 
ieil^& nous nous fommes ddcermin^s , par atten- 
tion pour vocre d6Ucace{& ^ k laifler les chofes 
aHer teur cours ; autrement aprds une ouverture 
fi vlve^quoique fans deOein^vous pourriez vous 
* imaginer que notre inquietude ^(l crop prellance. 
Je vous declare 9 ma ch^e, que tout digne que 
fir Charles Grandifon eft d'une Princefle , il ne 
vous apellera jamais de Ton nom, que ce ne fbic 
de CDute fon 'atfte. 

A ce que nous a dit mon frtee ce loir 9 noas 
allbns le perdre pour quelques jours. Les 
joueurs, par qui MonHeurGrandiibn s'eftlaifiS 
miner , font k Winchefler , fai(ant le partags , je 
fQpofe,& fer^jouif&nt de la d^pouille de la der* 
ni^re failbn. Je ne puis vous dire, fi mon fr&» 
re le propole de les voir,ou nott« II ne compce 
pas de rien faire avec eux. Us mostrerom fins 
jdoute qu'ils peuvent tenir ce qu'il n^a po gar* 
der* £t fir Charles ne vent que des reparations 
pratiquables & I^gales, &'non poiat de roma- 
neagaes. Ss 
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Sir Cberlet a deflein^ de. teadre Tes devoirs^i 
Lord & Lady W. k Witidfof ^ & au Comce d^ 
G. & ii Lady Gertrude qui font dans leut terra 
du Cornt^*iie Berk : .vion hpnoftte £pt>ux a ob- 
tenu ma permilSon i, la premise demande poar 
ry accomp^gner • • . Moa fir^e ir^. foir fir Uzr^ 
ry , & Lady Beauchamp, en allant chez Lady 
Mansfield • • • Beauchamp Taccompagnera. Le 
pauvre Grandifon ^ te das buatiiliid des bommefl^ 
quoique mon fr^re faffe tout ce qp*il peat ^nr 
lerelever, Ibobaite d'dtie ide fkfyitei ccunme' 
il s'exprinie, pendanc^ tout le ch^min^ & d'^tfit 
toujours fouf Tea ailes. Mon fr&re campce de^ 
faire une coiirte viGte i Grandilbn , la maifoa 
de Lady- Mansfield en ^tant (i pr^» Le Doc* 
tear Bartlec TacconQpagnera \k^ & par-tout, 6^ 
ii efp^re qu'il aprouvera tout ce qu'il a &it A 
Grand ifon , & dans le voifinage, pendant four 
abfence. Le bon hooxne a promis de m^^crirer, 
Emilie efl tantdt avec moi^ tajatdt avec ma tans-: 
le El^onor ^ i la priire de la bqnne vieille ^ 

2uoique Lord & Lady L. en murmurent. Le 
dfele Saunders de mcHi fr6re refli^ra ppur ^]>r, 
voyer k (on matcre, par un expr^ k cheval,les 
Lettres qui lui viendront de dehors; & je lui al 
promts de lui envoyer des nouvelles de la^ Ikn^, 
\& , &c« de nos amis da Corner de Northampton. 
II me femble qu'il conviendroit qn^il alUt faire 
un tour 4 Ta maifon de Selby. J'efp^re que 
vous le croyez auiC. Ne mentez pas, Harriet. 
Adieu , ma cb&re. Pour Tamour de Dieu^ 
loyez bien ; c*efl: la pri^re , que vous fait vo-. 
tre fceur , votre amie , & Tamie de tous vos amis, la. 
u&s "d^vou^e J &tr^s- obligee Cbarx^ttk G« 

LET- 
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Jeodi, 7. Ar^. 

J4iV9i^ tipcxmt I tODS left ttiuclet nie vooo 
L^tt^ que f ti ^fe<i^aflt sid. 

' Je vdus fdlictee de toot mcmcoenr , tna ch6* 
le Lady G; fill' riarriv^e de voire fitee. J« ne 
fllV«MM pas qae fes fatigdes » & le dtraoge* 
IMfefit de ^» ef^^erftndK «ienc laiOK des iiSTvea* 
.fions vil^les. Sir Charles Grandifon n^ ferok 
fiis-ce qoni eft , 8*8 n^avok pas de la fenfibilk^. 
-* V0U8 ne oomiolflSeE pas votxe 6kte , nu ch6- 
fe , fi vOBs attendiez des reprodies fur yocre 
edfiduice pfifllKe envers Lbid G. J'efptee qu'il 
ii*eti ftk {«s eooMNf It dkiteie partie. Mds s'il 
k iavdlC) <s>mme 9 e^^eroic.^ue yoeis avez vu 
toire €rreur, & que vous i^z fage A l\i venire 
il «irdk faremem raifoa d^onblier^ ee que voas 
Be devez voos rapetler qu'avec amercome. Voua 
£ce9 fore rnddmnte daas vocre Lectre qo^ voilA ; 
& je "voQS aime crop pour voua ^argner. 

Que vo&lez-vous dire, ma cb^re, en voua 
^gayant ain(! fiir ce que vocre cante a vteQ fiUe 
josqu^ xj(n %e avanc^ ? Voudriez -vous qu'on 
penfUc qne vous £tcs exceflivetxieoc aiie d*avoir 
mAs fk^c hon da pouvoir de qui que ce foic^ 
de vous fake des reproches fur ce fojec ? £n 
ce cas , vous devez fttre plus obliste que vous 
m^ ^bkz Ptoe , i Lord G* qui a^cendu-fa 
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im^l^s* Sur ma parole , ma ch^re Lady G. » je; 
trOiive'xjifii y a an sir Q'iodie^ice dans wiQ 
famine^- de:f%ice desikq^se^ dootsas d'lwoei f&t^ 
ibnnes de leur £exe « pe£it*<6cre pour .tear |xui» 
deuce & leiar'venau Ne conBdeoes-voiispas 
eoiid>iefi WBasjexalcez, par vos Itbero^ flc vos 
pJaifameriiesyces bbmmes que vousafitSkezquelt 
qnefois 4le oi^prifer ?Il. if eit pas jA:c38ifMinc quails 
toume<it'^ft!fidicale iet:vi(^iiiesiiBe6. .Ceftieut 
iiKi^ftc Set Smgwutts de imfpiot iunmne , .tea 
jrpeUe2i>voitt queftqoefoia par ci^rtfion. Vmialet 
Sbpitftetdi en eKec.;. £k fe^^ousprse^pentfeasN 
¥006 qae la mtoie ibiblefr« , qui fak i^tieTOfice 
tmce JOmiKHlon , TtelUt fille , oooce As r^ves 
tlans la joie 4e iba oc&or ^ n^amroic pas prodaic 
|e nafitae tS&c , fi eRe eAc iti ridilt &mme t 
L» )Qlie ell M m^e de bien des fotciTeB. W^ 
^<Hiet«i;<9Us pas qoe Tanivsde de votre "Atre^ 
iqtti It faft'parier ^ voue taace de fes rtves, voot 
ft f^t faine des ^aos de dic^ (mtee dans out 
Lettre 3 dont was anries hoate de cHre la can* 
ib^? . . . -Lea femites , ma cbise, ne devroient 
fw comber dans des tn^pitfts ^ peur lesqaellea 
6)les tGotnen>ieiit 'les dttea en micute. Vout 
€tes trop ratibniiable pour "voiis jptndre ^ lafblle 
iDfAcf tme dans le <fi g6i>6ra1 , contre une clafib 
infortonde , ifetofi vous , de perfonnea de votfe 
fexe. Permettes moi d^ajoater que les r^vea de. 
vocre tante Grandifon font plus innoo^ns <iue 
YOtte Tcie 4&vapof6e • • • Vous de?e^ m^excu- 
fer... Je pourrois dire eocore bien des chofea 
iur ce Tfrjet; mais^ii je n^en ai pas <fic aiflez pour 
^lie vous ibyiefc f ^cbte <le voore faoce p beaui^ 

coup 



coup plus feroit InotHc. . Fimffim? done Ibr cet: 
article. 

; Cbire Emilie ! . • v Je ne m'i tonne pas de L'ef-; 
fo qa*a produitii la premitse vue, fur Ton tea-: 
dre scanty Tarriv^ de fir Charles. 
> Mais que vous traite^ mdcbamment votreuoa- 
n! Fi^ Charlotte! Fidonc, m'^crire descho- 
ies que , pour TOtre hoimeur , je ne puis lire i 
mes pareos! Je vbudrois, ma cUre, vous per- 
fuader qu'il ne peot y a?dr d^efpric fans nifii- 
ce , , ui bonne plaifaoterie fans d^cence : Milord 
a quelques foibles ; mais uneftnruBe dojc-elle 
-^tre la premiere, k les .voir ^ k k lesexpofet? 
*Ne pouvez-vous fen gu^rir, fans jetter fur lui 
sn ridicule qui frife le m^pris? . • • O ma cb^ 
vous nous montrez de beaucoup plus grands foi- 
bles, que Milord n'en eut jamais, quand vous 
faices un C mauvais uilige des talen$.qui vousoot 
^ti donn^ pour de meilleures fins. Encore uq 
snot feulemenc Ibr ce ibjet...- Vous ne pouv^ 
tne faire fourire , quand .voure joie eft fi hofs de 
faifon. Sou venez- vous done k Tavenir, que 
votre excurfion , . ( paflez jnoi ce terme .» fen 
avois un plus dur dans Tefpric} fur les vieilles 
fiUes ^ & fur votre marl , ne pent r^jouir que 
vous^ & que je ne vous faurai pas ^ de vo- 
tre complaifance ; & cela, parce que je he veux 
pas parcager vorre faute , comrae je le ferois fi 
je vous foucencMs dans vOtre l^g^rec^. 

L^g^ret^, Harriet! 
. OuT, Ugireti^ Charlotte.. • Je ne vous ^par« 
gnerai pas. Qui ^pargnez -vous? 

Mais me croyezrvous r^ellement auffi maU 
que vous. w!gv^? jfpttf^t^e k voice fi:6re? Je* 
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4e crois pas. Si je ,1c croyoia , je fais fura 
'l]ue je tacherois de tourner mes peafdes d*ua 
tQuc aiicretrdt^; & je ne peoferois pas ii rencrer 
^ans je moode comme up individu qui s*imagi^ 
oe pbuvQiry 6tre de'qaelque pecice utility, & 
qui eft obfigfe par conftduent de s'acquiter 
SLvecgaiec^ de la dcbe q^i lui^eftdonn^Q , de 
Quelque pea de . conf^quence 6n'g<in&tdl que je 
pui(te dcre, xompamiyemeac. 

; Sfods dices que vous' he penQez pas k excitec 
ratceDcioa de vocre frfere , en lui peignanc de (i 
vives couleurs le^s effets demon inaifpodcion. 
Attention l\ • .. Vous aur^ez auifi bien pu dire 
compaffion . . • PeTp^re que- non* Et je fuis 
obligee k Mr« fieauchanip de la conP^quenee 
flu^il tire de ma gaiqti , que je n'ai rien fur lo 
coeur. £c quoiq^e cetce reiqarque femble iodi- 
iquer.qu'il penfbit que , s'il ne Tavoit pas falte, 
bn-aurbit pu fupofer que j*ai quelque chofe fut 
le coeur, je fuis beaucoup plus conteqce que ce 
foil lui qui aic faic la remarque que (i c*edc 6ti 
fir Charlef. 

. .,iSur le tout je Jie puis %ix*Ap9 chaml^e de deuit 
pKofes^dans vocre Lectre; Tune que fir Charley 
nmon^r^ tan; dMnc^r^c pour ma (ant^; I'autre 
que vous aveztousprbmis, &ceta volpntaire* 
memV^ dans la perfuafion.que *c*e{t le parcl 
le iMus cQnvena)>le ^ de laifier les chbfes . aller 
leur cours nacurel . • . Pour Tamour de moi , & 
parce que cela eft bien , je vous prie que cela fbic 
ainfi. Je jtrouve que Touverture , comme vous 
Tapellez /a ^c^ beaucoup, beaucoup trop vivei 
O cieU V^^ chire, comme je crerhblois en lifanc 
^ietarucler..« U^ne i^mble qutfjeneluis pas 
,c, : ... enti6- 



enti^retnenc latis&ite lit deflus i qiioiqtie je ft 
^is de votre Intearion, 

Confiderez, ma chire ! One caoitM de coeur . . • 
Une Dame prtferte ! . . . SI pr6fettible par \t 
quality , la fortune , le merice ! • •• O ma Char«» 
iocte! fe ne puis,quand le iniiux qui foit poffi* 
ble amveroic , reflentir une joie G exceffivc^ 
qoeje l^aurois^ ^prcuv^ une fois daos la per^ 
fpeftive de ce mietix. . . J*ai de Porgoeil... Mais 
toyotis ce que diront les prtttitferes Xettfej d'l- 
talie;ce fera affez terns aldrs, ff I'a'dtiurableCW- 
ftientine pel^fifte daflsr fa tiiciution » de venit 
avec mes fcrupules & mes rabat •< joies. Votre 
tante Grandilbti eft dans Toplnion qu*elle ne 
perft Vetera pas. Que peut- on dire? Une ima- 
linatfon ^lev^e d*uoe fai^bn qui rfeft pas natt> 
relle y peuc fe changer en une au^re auJJS ^tevte. 

• Pour mol, |e penfe fiilcireinent Q& \e Vzi die 
(i fouvent 5 que des efpttts pen charitames m'ac* 
cuferonc peut-fetre d^affeftation) queMademoi* 
felle Clementine peut feule m^ter fir Charles 
Gramdifon. . • 

; Adieu ,. raa ch^re. Je vbu« prie dltes , i vo- 
tre ftfere. qtie jene me fcris jaui^i^ cru moi* 
inSme ft mat qcTe votre^amlrie vpus fc felt apr** 
hender;& que Ie'Vcrus.feUd!fec|e tbutmottOBtir, 
& liii auffl; t[u i'auroftune .dfedVatloniPijele 
pas faire qui Ibpoferpit tt-op) de fOn'heuieuR 

• arriv^e enAngleterre. Mds* fur- tout, fou^nez* 
yous que ie vous regarde , vdus & votre' riiarl, 
h Lord ^: Lsfdy, L. , & ma bonne EmibV, u 
elle voit ce que;j*6ctis, comme. lesgardiens 
de rhonnput » ou ff vdus vqulez, dur poinc 
^Tionpeut , (puisqtftt ny a** point de des* 

hon- 



htmoemii aiKindce de-ia p^ de fir Cfaartei^ 
Gtandifoc> de 

*. . > Harris^ Byron.. 

, ' L ETTRE XLV. / 

Jjs DgSiur BARtLsr dt Lmly G» 

. .< Lundi, XI. <Sfc^lti 

Poor obiir jt v6s ordres, Madame , je vous 
^cris , mais je fuls oblig^^ d'etre courc^ poas 
T0& rendre compte de nos alures, 
c Sir CbaclBB ne voidoi: .pas forcir de Londres^ 
fktis m^iT'SAt une viSte k Mi. & M^ Reeves^ 
& fails s-lnfoimer anpids d'eUx de la imi6 da 
MiTs-Bj^pon^ dontil refot dl|p)iotivelles moins 
alBzttiaiitet ^ qoei natde cramce & notre amour 
se novs les avoieiit faic dbafM ' 
- Noosahivtoes'ii Wifidfo^merGredi au (bir. 
Milord & Lady W» ner rattetidoienc qae pout 
le iendeiAaiii. 

• Je^ ne poi8> yotis expUiwr ic^ec ^peXk joie Us 
le re^nretit. Milord dddara deranc nout tou^ 
^ti'il devoit i Diei!.& ji; lai d'£cr6 la pdbs heui* 
reoM des-'bomns^s; Ladv W« en plsulam'de 
loiii, 5*apeUd wlebeurotife facDme ; & fir Ch&ff^ 
tei m?a dk^ .qtiVtianc ^6 coodkiit dansifon (taU^ 
nee pour parler de» affaires de \Gl flmilie ^ elfo 
f^olo ceodft bien l^afieur^ en lui. exptiondt i 
l^ous iki reodiaoif&nce poor la bcnx/6 eoff^A 
MuK tpus:^ :pea3niC'.qu'ii ' dobii- prei^(]ci».'di(|mft'i 
• ; - toah 
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tomter aax -JGiens^.pocir. -reconnoitre use tsme 

qui avoic fait tant d'honneur i Ikrefcommandai* 
tioa ^ & f epdoic fon oncte (i heureux. 
/'iSir C&ades. pout avoir la permiifion de partir 
le lendemain matin, leur promit de pailer qael- 

S^s'joiirs a\fec eox y quand^il poarroic fe regar- 
er comme ^tabli en Angleteire* 
Vous , Madame , lie /Lady iL. '. vous aimez.^ 
& vousadmirez ^galement Lady W. Je ne vous 
entretZekidfai.^onc pas de fei eitcellentes^quali- 
t^s. Tout le monde Taime. Ses domelliques en 
la Ibrysmt,, legardenc leur mattrefie avec le 
m£me plaifir m&& de feipe& , que mootrenc 
ceux de mon Patron pour^^lui. 

Le pauvre Mr. Grandifbn ne pot s'empfichef 
^e me-faire remarquer^'en pleurant, i. propos 
de la reconnoiflance :que montroiieQt- Lord & 
Lady W. i mon Patron', que la bontd & la be- 
neficence porten^lKirTeconJpeDfeavec eilee* Ne 
Voyez-TOua pas , mon bon DoAeur Bartlet, 
me dit • 11 , comiHit les yeux de mon coufin 
brilloient d'cme joie modefte^ k meiure que 
Lord & Lady W. exprimoient leur gratitude ? 
Je le regarde comme un ange parmiles horn* 
nUes . • • Quel miferaUe j^ai ^t^ ! Comment pais- 
je 6are k une m6me table avec lui ! £t cepen* 
dant,>de quelle bont^ ne m'accable*»c-il pas! 
. Sir Charles a'iant apris que fir Hargrav© Pol- 
lexfen ^toit dans fa maifon de la fom , il alia 
Itti faire une viGte, quoiqueAquelques miiles de 
& route. Je Ty accompagnai. 
f Sir Hargrave eft un des plus aialheureoz des 
faommes. II n^eft.pas encore i)ienretabli des 
memtrifTure; » ^du fiv&te.tiaitemepc qo'il « 
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dSxfi prte de Paris; & il eft dans dn G pro* 
£bnd abacemenc que moa Paicrofi ne pat s'em* 
p6cher d!dtre afflig^ pdot liri. Sir Hargrave le 
xexfat aTec de grands t^ttwi^ges de reconnois* 
fance ^ & le remercia fore de fa viGce ; mais il 
liii dk que ik vie ^toic H malheiareufe qu'il poa- 
YOic i peine k remexder de la ksi avoir faqv^ 

Modieor Mercedaeft tnorCt il y a, je croi9> 
qainze joors. 

On croyoit qoe le patwre homme litoit pa$« 
iablemeiH: rdt(iUi. II itoit; forti plufieuxs fois ; 
mais un jour en revenanc chez lui, 11 eut un 
vofhiOemenc de fang , fUxke , i ce qa'on a cru , de 
quelque bleflure int^rkure ; & il mourut mile- 
rablement. Sa mort & la mani^re dont il eft 
XDort ont fort touchy fir Hargrave • • • Et le pao^ 
.vre Bageohall, fir Chailea « dit-il^ eft un mal* 
.beureux chien comme moi ! 

Sir Hargrave aprenant que j*^tois Ecd^fiafii- 
que ) me demanda une pri^re • • • 

II fut fi preflant, priant fir Charles de 8*jr 
joindre , que nous nous mimes toos deux k g^ 
noux avec loi. 

SirHar^ve pleuroic II s'apelloic - umfi- 
ne un chien , cm endurci. 

Ecrange homme ! . • . Mais je penfe que j*6tois 
encore plus touchy de Tbumanit^ de voire ei- 
ii^reux fi'i;re, qve de la m^chancet^ de fir £&« 
frave. Sir Hargrave me revoltpit. Des larmes 
de compailion pour ce pauvre homme couloienc 
le long des foues de fir Chades. Dieu vous 
fortlfie 9 fir Harmvve , lui (tic*il en hii ferrant la 
ttain • • • Le Dofteur Bartlec eft un homme de 
bien. Nous prieroos tous deu pour V0Q8» 

Torn. F. R J! 
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^ II lequitta, ne ponvant refter plas longtems , 
«ccompagn^ des bte^di^tioas dece malbeureux, 
interrompaes par de violents fanglocs.. 

Nous Scions tons deux fi touches que. nous 
B'ouvrimes pas la bouche pendant le chemin. 

Je raconcai k Mr. Gkandifon ce qui s*^c6it 
pauS dans cette entrevu& Vous ne trouverez 
ms^ Madame, qu'il foit befoin que je m'^tende 
fur les aplicationsi & les reSexions qu*il fit fur 
'lui-m£me , quand je vous aurai dit qu*il n*auroic 
pii £tre plus remu^ » s'il edc 6ti pr^fent k Toe- 
cafion. . . 

Mr. Beauchamp 6toit avec nous, quand je 6s 
ce recit it Mr. Grandifon. II en fut touchy, & 
de la lenfibilic^ de Mr. Grandifon. Mais qu'il 
dtoit heureux pour lui , qu^ii ne fe md&c point 
de reproches k lui • xn6me dans ion Amotion. 
C'dtoit un attendriflement humain & g^n^reux^ 
tel que celui de Ton cher ami. 

Sir Qiarles alia enfuite chez le bon Comte 

'de G. Nous y laillames Lord G., le meilleur 

-C(£ur,&un des plus vertueux & des plus difcrets 

jeunes Seigneurs du Royaume. .Vous ne m'ac- 

cuierez pas de ilatterie, Madame, en lifant ce- 

€1, mais peut-6tre d'une autre vue... Cepen- 

danc auffi lon^ms que je jfais que vous aimez 

qu'on rende juftice k Milord , que dans vocre 

coeur vous ientez la v^ric^ de ce que je dis, & 

que je (bis fflr que vous vous .en r^jouTflez, je 

lui rends avec plaifir cette j'uftice; & d'autant 

. plus que vous regardez Milord fir^ellementcom^ 

jne un autre vous-mfttae, que fi vous tfcoutez 

fes loiianges avec quelque peine, c'eft avec cee- 

te peine modelte avec laquelie voiis ^coatee cel- 

les 
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les qa'on vou9 donne it vous - mfime : bien aife 
en mSme tems, qu'on vous fafle des.compli- 
mens jafteroent m^rit^s. 
• Milord vous informera, Madame, de ce qui 
s'efl; palK chez le Comte ; & combien lui & 
Lady Gertrude furent charra^s de la faveur 
qu'ils penfoient que votre ft^re leur faifoit en 
dtnant avec eux. Milord vous dira au0i com- 
bien ils vous fouhaitenc ; car ils fe propofent de 
pafler Thy ver ici. 

Sir Charles s'informa Ik de leurvoifio Mr. Ba- 
genhall. 

II eft devenu fort mflancolique. Sa femme 
eft auili obligeante qu*il lui permet de Vttre ; 
mais il la hait ; & cela eft d'autant moins ^ton** 
nant, qu'il fe hait lui-m6me. 

Pauvre femme ! EUe ne pouvoit atcendre un 
meilleur fort. Renoncer k fa chaftec^ ; le voir 
forc^ enfuite de I'^pouler pour lui rendre une 
pauvre juftice ; quelle confiance peut-il avoif 
en fa verm , fi elle x^noit k 6tre mife k Yi' 
preuve? 

Mais ce n*eft pas tout; car quoique perfbfi* 
ne ne revoque fa fiddit^ en dome , quelle im- 
prellion peuvent faire far Telprit de fon mari les 
raifonnemens par lesquels elle tftcberoit de luL 
fiiire goAter des id^es qui auroient pu, dtant 
propofdes par nn coeur pur , dclaircir de tems ext 
tems fa fombre humeur? Une ame livr^e iila 
triftefle pent recevoir de gtandes confblations 
des foins & des carefles d'une compagne ch^e , 
quand nous favons qu'elles viennent d*an coeur 
fans t&che. 

Le pauvre Mit Crandifon trouya auil! dam ce 

K 2 £a$ 
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cas de ffmdx fujets dc , fe hkt des reprccKes » 
fins que je pride la peine de lui faire fentir la 
ledemblance ; quoique la femme qu'on veuc lai 
Aire 6pourer, foic plus coupable que ne Fa ja- 
ttiis 6t6 M^ Bageohalt. 

Permectez moi , Madame , de remarquer ici , 
qoMl y a une telle reflemblance dsms la vie , les 
^ons, les complots des libercins^ & cant de 
nporc enare les accidens, les cMtimenss & les 
occafions de remords qui les accompagnent, 
que je m'^tonne qa'iU ne ibient pas averds par 

rexemple de cous leors camarades de d^biiuche ^ 
fc qn'Us, s'aillent (i giwSraleinent brifer concrer 
)e mime ^cueil, tout environn^ qu'ilefl:, ^leur 
yue^ de milte debris de oaufrage! St de telles 
gens connoidbient votre fr^e , & aprenoienc 
par fbn exemple & par Ton hiftotre , combiea 
de plaifirs differens , & vajtiis Iqi procure fa b6* 
n^ficesice, h mefore qu*il pa0e d'un objet k un 
autre, exer^anc, non point avec un emprefle- 
ment a^eA6 , mais felon que les occafions ie 
pr^fentent , fes excellences facuk^s , pour Ta- 
vantage de fes femblables, furenaent ite vou- 
droient comme Mr. Sylveftre le Procureor , tra- 
yaillerd fe donner une joie folide, en imitaoe 
ce que cec honntce homme apelloit k fi jufte ti- 
tre nn exemple qui porte avec ibi fa recom- 
penfe. 

Pardonnez moi 9 Madame , fi quelquefois je fuis 
en train de prddier: c'eft mon mfo'er. Quipeut^ 
comme TOtre firto, fiire de tous les metiers le 
fien^ Ac s^accomoder it toutes fortes de fujers? 

Nous arrivames le foir chez fir Harry Beau- 

4iaBiP> & nous y logeames. 

Sir 
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. Sir liarry paroic Met k ^aods pas yer$ iafin; 
& il le fern bii;n. II fuc charm^ de voir voire 
&ixe. J'avois crainc, fir Charles^ lui dic-il, 
(|e ne voua pas revoir dans ce monde. Plaife 
su del qu€ nous nous retrouvions 4ans le m^^ 
me, & je (brai heureux! 

C^toit un fouhait & une idte qa*on ne de- 
voit pas ddcourager dans an homme mouranu 
Sir Charles en fuc vivemenc touchy : vous f^ve^ 
qu'il a le ccsur le plus ienfible , & en m^me tema 
k plug imr^pide. J'ai sipris beaucoup de luL II 
preche par las a^Uons. Ju6(}u'ice que }e leeoQ^ 
Bufle^ couc jeune qu'il 6cok aiors, & qu'il eft 
encore , je prfichoi^ par mes dilcottrs : je me 
coBcentiois dp ne pas les de$honorer par mea 
actions. 

Lady Beauchamp avoua i mon Patron qo*el« 
le loi oevroic coote la cranquilliti d'efpric qu'el* 
le ponvoitelperers fi elle furvivoic k fir Harry. 
O Monfieuf , die • elle, jusqo'^ ce que je voua 
aie conno , j'avois on coeur tooit , & ,occ\xpi 
de moi feule. J'^tois jaloofe de Tfmour d*un 
P^ ponr un digoe fib , dom je ne connoiflbis 
pas le naerice comme fils & comme ami. C'ed 
le plus heureux jour de la vie de nocre Beaiv- 
cbampy que celui oti a commence fk liaifon a- 
vec vous. 

Nous laiflames ]k Mr. Beauchamp , vendredi 
macin , afS^^ de la maladie de fon Pire , & iL 
chant par cous les fdns tendres tfinaoigoages de 
fpn divouemenc, de coofoler tk belie -Mire 
d'uneperte, qui, i ce que je crains,mettrabien* 
tdc fa r^dgnacion i T^pfeuve. 

M% Beauchamp vous aime, iir Charles, lui. 

R 3 din 
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dit fir Harry, quand ils fe quittferent , & il 1« 
doit. II voudroic £cre par tout oti vous £tes; 
mais accordez le k fa M^re & k moi poor quelk 
ques jours 9 il eft ion conlblatenr & le mien. 
J*aurois bien voulu me r^jooir plus longtems dans 
leur amour , fi Dieu Tavoit trouv^ k propos. 
Mais^ je me r^Cgne k fa vplont^. Priez pour 
moi , vous aulli, DoAeur Bartlet, priez pour' 
moi. Mon fils m'a dit quel homme de bien 
vous £tes • . • Et puiflioas -nous nous retrouvec 
dans le ciel ! Je crains , fir Charles , de ne vous pins 
revoir ddns ce monde ••• M&is poorqaoi afBiger 
Voire coeur s^n^reux ? Dieu foit votre guide & 
votre protefteur ! Prenez foin de votre pricieu- 
fe fant^. Vous avez beaucoup k fiire avant 
que de finir votre glorieufe courle , & de venir 
it ce dernier p^riode de la vanity humaine. 
' Mon Patron ^toit k la Ibis afflig6 8:r^oui • ./ 
R^joui de voir fir Hany dans.une d^oution 11 
difference de celle oi!i il avdt vu fir Hargrave 
PoUexfen ; & aiBig^ de voir qu'il n'y avoit plus 
d*efpoir qu'il fe ritabllt. 

Sir Charles continua Ion voyage pour aller 
chez Lady Man^eld, oil nous arrivames environ 
k cinq heures aprte midi. 

Lady Mansfield , fe fille & fes fils fiircnt trans- 
port's de joie en voyant mon Patron. Mr. Gran- 
difon m'a dit, que depuis (on enfance, il n'a 
jamais tant verfH de larmes que dans ce petit 
tour, tantdt de joie, tantdt de douleur. Je ne 
fiis , Madame , u on devroit fouhaiter de le voir 
r'rabU dans fa fortune , quand cela fe pourroic; 
puisque Tadverfiti , quand on la foutient com* 
me il faut, eft una b'nidiftion. 

Jo 
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Je laillai 14 mon Patron , & partis le fhmedi 
matin avec Mr* Grandifon pour la cerre de lir 
Charles. S'il troave les chofes mures pour un 
traits entre les Mans(telds,& lears parties, com- 
me on le lui a fait efperer, il s*arr£tera ila mai- 
fon de Mansfield , & viendra feulement vous 
voir en viflte, incognito, pour ^viter les felici- 
tations du voiGnage, jusqu'4 ce qu'il puifle les 
recevoir librement. 

Mr. Grandiibn vient de me dire , que fir Char« 
les avant que de quitter la ville , lui a donn^ un 
billet de 400 L pour le mettre en 6cac de payer 
ce qu'il doit aux marchands , dont il lui a donnd 
un compte , k fa pri&re , montant k 360 L 

II doit, dit-il, encore 100 1. it la veuve d*un 
marchand de vin , mais ^tant r^folu de le lui 
payer fitdt qu'il aura de Targent , il n*a pas vou- 
lu en informer fir Charles, j'ai Thonneur d'fitre 

Madame 

Voire tris - bumbk & tris^ 
ohiijfant SeroUeur^ 

Ambroise Bartlet. 
tin du cinquilme Fiiume. 
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